
 



SERGECAILLET

ARCANES ET RITUELS
DELA

MA§ONNERIE EGYPTIENNE

Guy Tredanlel Editeur
65, rue Claude-Bernard

75005 PARIS

ti

I



VOIW~
:TPADITIONNELbl~

Collectiondirig~epar
Jean-PierreBAYARD

DANS LA MEME COLLECTION

L’Egypre ancienneet Ia Franc-Ma(onnerie.LouisAmiableetPaul
Guieysse.

La Franc-Ma~onnerieop~ranye. Louis Lachat.
Hiram erie Minotaure,actuaiiu-~de Ia Tradition et de i’initiation

ma~onnique.PaulNaudon.
Histoire abr~ge~ede Ia Franc-Ma(onnerie.Robert-FrekeGould.
1-lisloire dii schisme ina~onntque aug/aix tIe 1717(1668-1730).

Cri~aiion de Grande Loge tie Lan dres. JeanBarles,introduc-
tion J.P.Bayard.

Lesorigines compagnonniquesdeIa Franc-Ma~onnerie.Henry
Gray.

Rose-CroixPvrhagoricienneer Te’npIh~re.JodDuez.
Les trente-troisdegr~se~co.~saisella Tradition. G.L.
Le rile de perfection.ClaudeGuerillot
La geize~sedu rite 6cossais oncien & O( cepr~. ClaudeGuerillot.

© GuyTr~danie.Editeur l9~J4

Tous di-ous de rept-oduciit’m, tralu non et adaptation.
r~.veri’ pour tans pavs.

ISBN 2-85707-613-4

SOMMAIRE

INTRODUCTION 9

I. GENESE D’UN RITE 13

1. Grands et petitsanc&res 17
2. Le rite ancien et primiti t 21
3. 1934ou le retourauxsources 27
4. Aujourd’hui (31) 31

II. TRAVAUX DU GRADE D’APPRENTI (1839) 33

1. L’apprenti ~gyptien 35
2. Misc en activit~ des travaux 38
3. Ordre des travaux 41
4. Reception 43
5. Discours adress~ par l’orateur au nouvel initi~ 54
6. Instruction du premier degr~ 61
7. Suspension des travaux 70
8.Travauxdubanquet 71

III. TRAVAUX 1W GRADE DE COMPAGNON (1820) 77

1.Ouverturedestravaux 79
2. Reception 80
3. Instruction 87
4. Cl6ture des travaux 89

5



IV. TRAVAUX DU GRADE DE MAITRE(1820) 93

1. Ouverturedestravaux 96
2. Reception 99
3. Instruction Ill
‘1. ClOturedestravaux II 6

V. TUILEUR UNIVERSEI. DES TRENTE-TROISPRE-
N4IERSGRADES DU RITE DE MEMPHIS (1839) 119

1. Apprenti 122
2. Compagnon 123
3. Maitre 124
4. Maitrediscret 126
5. Parfaitmaitre 127
6. Secr~taireintime ou sublimemaitre 128
7. Pr~votetjugcoupr6votjustc 129
8. Chevalierintendantdesb~timents 130
9 Chevalier~lu desneufou maitre 61u desneuf 131
10. Illustre ~Iu des quinze 132
II. Sublime chevalier~lu 133
12. Chevaliergrandmaitre architecte 134
13. Royal arche 135
14. Chevalierde Ia voOtesacr~e 136
15. Chevalierde F~p~eou d’Orient 138
16. Princede J~rusalern 140
17. Chevalierprinced’Orient et d’Occident 141
18. ChevalierprincedeRose-Croix 142
19. Chevaliergrandpontife deJerusalem 144
20. Chevaliergrandmaitredu templede Ia sagesse... 145
21. Chevaliernoacliiteou de Ia tour 146
22. Chevalierdu Liban 147
23. Chevalierdu Tabernacle 148
24. Chevalierde l’aigle rouge 149
25. Chevalierdu serpentd’airain 150
26. Chevalierde Ia Citc5 Sainte 151
27. Souveraingrandcommandeurdu Temple 152
28. ChevalierdeJohancm du soleil 153

29. Chevalierde Saint-Andre 155
30.Chevaliergrandkadosch,souveraingrandinspecteur156
31. Grandinquisiteurcommandeur 158
32. Souverainprincedu royal myst~re 159
33. Chevaliergrandinspecteurg~n&al 160

VI. SAGE DES PYRAMIDES (1860) 161

1. Mise en activit~ destravaux 164
2. Invocation 165
3. Reception 168
4. Discoursdu sagel’Odos 176
5. Serment 186
6. Proclamation 187
7.Conf~rences 187
8. Suspensiondestravaux 190
9. Pri~re 190

VII. SUBLIME MAITRE DU GRAND (EUVRE (1866) 193

1. Travaux complets 196
2. Pronaos. Examen du candidat 199
3. Sanctuaire des esprits 217
4. Misc en activit~ destravaux 226
5. Invocation 227
6. Reception 228
7. Discoursde l’orateur 230
8. Conf&ences 239
9. Suspensiondestravaux 248

VIII. PATRIARCHE GRAND CONSECRATEUR . ...25I

I. Origine 253
2. Contenu 256
3. Rituel 258

6 7



IX. ARCANA ARCANORUM 265

1. Une origine obscure 268
2. Le tuileurcle Ragon 272
3. Le regimede Naplescompare
auxautresrites~gyptiens 275
4. Lesle~onsd’ArmandRombauts 283
5. Un rituel clu conventcle ~934 292
6. Conclusion 296

X. RITE MIXTE ET RITE DES DAMES 299

1. Les femmeset la franc-ma~onnerie~gyptienne 301
2. C&~moniede receptiond’une maitresse-ma~onne.304 INTRODUCTION

Desfr~res «africains»de Berlin, environ 1767,auxritesde
Misraim et de Memphis, en 1811 et 1838 respectivement,etau
rite de Memphis-Misraim qui naitra de 1’union desdeuxder-
niers ~ Ia fin du XIXe si~c1e, 1’initiation «~gyptienne~ s’est
transmisedansIa franc-ma~onnerieoccultiste,sousdesformes
vari~es,faniaisistesparfois.Ce n’estpasdire quetel rite pro-
vient de tel autre. Ce n’est pas dire non plus que des filia-
tions,d’ailleurs plusou momsillusoires,ont~ v~hicul~estan-
tOt dansun ordre, tantOt dans un autre, par quelques initi~s,
identifiesou inconnus.

Mais les soci~t~s dependent deshommes.Etdeshommes,
desfrancs-ma~onsdesXV1I1~ etXIXe si~c1es,ont ~ s~duits
par l~Egypte.et us ont su, ou ont cm que Ia viejile terre de
Pharaon n’~tait pas &rang~re aleur franc-ma~onnerie. us ont
voulu que heritagetraditionnel de leur Egypte,fflt-ce d’une
Egyptede d~sir, soitpr~serv~et entretenudansIa franc-ma~on-
nerie oii il ~taiten germe, parceque les myst~res~gyptiens
transmettaient Ia saintescienceinitiatique, et que la franc-
ma~onnerieestaussiun v~hicule de la traditionuniverselle.

• Pource faire, ils ont r~colt~ tout ce qu’ils ont pu trouver,
• quitte ~ faire appel ~ Ieur imaginationlorsquele mat~riau
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manquait.Et, certes,l’exp6ditionde Bonaparted’abord.puis les
travauxdeChampollionetde 1’6gyptologienaissante,y reni~-
di~rentenpartie. Mais l’Egypte desiniti~s estaussipartielle-
mentsymbolique,elle ne sauraitseconfondretout ~fait avec
l’Egypte deshistorienset desg~ographes.

Cependant, si les groupes,les cercleset les ordresdependent
deshommes,les rites qul s’y pratiquenineleurssontpointcom-
pl~tementsoumis. Ce seraiten effet faire fi du Sublime
Architectedesmondeset desespritsinterm~diaires,ce serait
oublier queces m~mesritesposentles bornesd’un tempset
d’un espacesa~r~so~ les symboless’offrent comme v~hi-
culescle I’Esprit. Ce seraitne pascroire ~iIa r~alit~ des~gr&
gores,etde cet~gr~gore«6gyptien»qui, depuisIa secondemoi-
ti~ du XVIIP si~cle, se trouve manifest~et entretenupar
maintessoci~t~s,qui du restene sont pas toutesde forme
ma~onnique.

Apr~savoir retraceIhistoiretr~s mouvement~edu rite de
Mernphis-MisraVm,nousavonsrassembl~ici pour Ia premi~re
fois quelquesrituels ~gyptiensde noni, les unsissusdu rite de
Memphis de Jacques-EtienneMarconis, les autresdu rite de
Misraim, les derniers,entin, provenantdu rite de Memphis-
Misrafm.~h

Cestextesparlentd’eux-m~mes,et sont suflisants,croyons.
nous,pour donnerune vue d’ensernblede Ia liturgie «~gyp-
tienne».

Quantaux arcana aicanorum,dont on parlebeaucoup,il
convenaitde leur r~serverunemise au point, en publiant
qu~lquestextesin~dits qui s’y rapportent.

Enfin, nousavonsextraitdestr~sbeauxrituels fe~inininsrt~di-
g~savantguerreparConstantChevillon, un rituel de maitrise
tr~s digne de sonauteur. A Isis, fil1e-~pousedu Sublime
Architectedesniondes,reviendradoncle niot de Ia fin, ou du
commencement.

Vendredi 17 novembre,l’an 1990

(I ) Cf SergeCaillet, La fra~c~I,ia~’onneI ie ~ de Memphis-
Misraim. I H,~to,,e. Paii~ Carr~crrpt. 1988

I REGLES D’EDITION

Dans Ia transcriptiondes textesoriginaux, tani pour les
in1prim~squepourles manuscrits,quelquescoquillesseulement
ont ~ corrig~es.Nous avonsrespect~les paragraphes,Ia
ponctuation,les fautesde langueet d’orthographe,et l’exc~sde
capitalesinitiales, saufende raresexceptionsoil unecorrection
s’imposait. Les abr~viationsma~onniquesont ~galement~
mainienues.Mais, afin de faciliter la lecturedel’amateurpro-
fane,on trouveraci-apr~sles principales,avec leursignifica-
tion:

A. L. G. D. S.A. D. M. A Ia Gloire du SublimeArchitecte
desMondes.
App. Apprenti,Apprentie.
Ass. Assesseur.
Att. Attouchement.
Batt. : Batterie.
Comp. : Compagnon,Compagnonne.
D. : Demande.
Deg. : Degr~.
Exp. : Expert,Experte.
F. (FF.) : Frl~re (Fr~res).
F. N4 : Franc-ma~onnerie.
G. ou Gd. : Grand.
Gr. : Grade.
G. Arch. de l’Uni. ou
l’Univers.
G. Ex. : GrandExpert.
Gr. M. : GrandMaitre.
Hi~r. : Hi~rophante.

L. : Loge.
Lum. : Lumi~re.
Mac. : Ma~on,Ma~onnerie,Ma~onnique.
Mat. ou Man. : Maitre.
Mait. C&. : Maitre desc~r~monies.
Or, : Orient, Oriental.
Orat. : Orateur.
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GADLU : Grand Architecte de
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‘1
R. : R~ponse.
S. (SS): Sceur(Sceurs).
Souv. : Souverain.
Sub. M. du Gd. 0. : SublimeMaitre clu GrandOeuvre.
Sup.Cons.Tnt. : SupremeConseilInternational.
Surv. : Surveillant,Surveillante.
T. C. F. (TT. CC. FF.) : Tr~s clier fr~re (tr~s chers fr~res).
T. R. : Tr~s Respectable.
T. V. F. : Tr~s V~n&able Fr~re.
Ten. : Tenue.
V~n. ou V~n&. : V~n~rable.
V. M. : Wn&ableMaitre.

GENESE
D’UN RITE
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I

Lorsque dans son discours au Conseil de l’Ordre du Grand
Orient de France, le 4 C~vrier 1887,Louis Amiable declareque
le mythe 6gyptienn’apparaitpasdansla franc-ma~onnerie
avant 1783, il oublie au moms le Sethosde l’abb~ Jean
Terrasson,pubIi~ pour Ia premi~re fois en 173 1(’). et souvent
r~dit~ au coursdu XVIIIe si~cle. Mais Amiable, et sonfr~re
~gyptologuePaul Guieyssedont il introduisait ce jour-la Ia
communication,avaientratsonde dire queleurordre nedes-
cendaitpasd’Egypte(2)~

Parceque lespremiersma~onssp~culatifs~taientdes«anti-
quaires»,amoureuxd’un passetantOt reel tantOtmythique,Ia
l~gendede Ia franc-ma~onnerie«6gyplienne»a sansdoutevu
lejouravantque l’abb~ Terrassonne s’enfassel’~cho. L’Egypte
n’~tait-elle pasd~j~ consid&~ecommel’anc&re mythique de
Ia Rose-Croix,depuisMichaelMarer?

CetteEgyptedesfaits etdesl~gendes,des symbolesetdes
scienceset n~me dessciencesr~put~esoccultes,le monu-
mental~Edipusaegyptianicus,en quatrevolumes,pub1i~sde
1652 ~ 1654, par le tr~s savantj~suite AthanaseKircher, lui
redonnera ses lettres de noblesse.D~s lors, les herm~tistes

(1) Se’dzos. lustoire ou Vie tirde des Inonuments anecdotes de I ancienne
Egypte
(2) Cf Louis Amiable& PaulGuieysse,L’Egvpieantique& lafranc.ina~on-
nerie. edition critique par ChristianLauzeray.Paris.Guy Tr~danieI. 1988
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occidentauxvont consid~rersousunjour nouveaulesclassiques
dont I’arch6ologueAlexandreDu MCge conseillaitla lecture~
son fr~re ~<~gyptien>PierreSentets,en 18(J6 : «Celui qui se
chargerade Ia compositionde vos hymnesdoit, avanttout,~tu-
dier les ouvragesdanslesquelsil esi questionde l’Egypte. II
faudraqu’il lise H~rodote,Diodore de Sicile, Proclus,
Jamblique, Macrobe ~ »(~). S’ensuivent,parmi lesmodernes,
l’abb~ Antoine Pluche.et Court de G~belin, dont les neuf
volumesdu Mondeprimiri~4, de 1773 ~ 1782, ne serontcertes
pasde moindreinfluencedansIa gen~sedesrites~gyptiens.
Mais Ia franc-ma~onnerie sp&ulative, dont Ia franc-ma~onnerie
operativeaccoucheen 1717,apr~squelqueslustresde geslarion,
n’en estpasencore~revendiquerl’h~ritage queles ritesher-
m~tiques~venir vont Iui attrihuer.

Charte instauratrice de Ia iranc-rna~onnerie sp6culative,
les Co’isritutions d’Anderson,dans leur prerniCreedition de
1723,pasplus d’ailleurs quedansles suivantes,ne font aucune
mention de la terre de Misrafni. Andrew Michael Rarnsay,
patriarchede la ma~onneriemystiqueselonPierreChevallier,
danssonfameuxdiscoursde 1736-1737.ne reconnaitencore~
sonordrequ’uneascendancede «princes,seigneursetcitoyens
ayantfail vceu de r~tablir les templesdeschr~tiensen Terre
Sainte ». Mais une allusion tr~s g~n~raIe~ l’Egypte doit y
retenir notre atlention: (...) les farneusesfetesde C~r~s ~
Eleusis,d’Isis en Egypte,de Minerve ~ Aih~nes, d’Uranie
chezles Ph~niciensetde Dianeen Scythieavalentdu rapport
aux n6tres.On y c~l~braitdesniyst~res,oii setrouventplusieurs
vestigesde l’anciennereligionde No~ et desPatriarches.»(5)

Les Voyagesde Cyrus, en 1727, suivis de Ia Leirre sur Ia
ftiyrho/ogie,constatentet expliquentIa presencedu noachisme
dansles myst~resantiques.Or le noachismeinstaureen doc-
trine,cheiAndersonconunechezRamsay,Ia franc-ma~onne-

(3) Lettredu 8 septembre1806. pubIi~eavec(I autre~pat MauriceCaillet.
FF Un rite ma~onnicjuein~dit ~Toulouseeta Auch en 1806 ~ .Socicha,cheo-
logique et histariquedu Get~. 1959.p ~5
(4) Antoine CourtdeGObelin. Le AitondePt oath!ati~l~s~~ Ct CQtti/)~it6 at cc le
ittondettioderne
(5) Discoutsdu ChevalieideRain>ay ~ dp (edit Palou La F,ammaco,i.
tierie. Paits.Payot. 1964.p 321

ne speculative. L’Egypte, que le premierignore,n’est chezle
secondqu’un relaiscle la traditionuniverselle,au mernetitre
que Ia Gr~ce et la Ph~nicie.

Relais majeurs aussi chez Antoine Joseph Pern~ty, don!
Lesfables~gyptien,iesci grec~jues,d~voiMeset r~duites an
niemeprincipe...(6), et le Dicrionnairernyrho-herm~iique...(7)

expliquenten 1758 lesmythesantiques~ la lumi~rede Ia tra-
dition alchimique.Mais Pern~tyn’a pasfond~ le rite herni&
tique, etles illuminesde Berlin et d’Avignonn’avaientriende
ma~onnique.ni d’~gyptien~).

1. Grandset petitsanc&res

S’il n’est pas vrai que le bibIioth~cairede Fr~d~ric II ait
puis~chezles < architeclesafricains> deBerlin les ~l~ments
qui lui permirentde fonder son~cole,il estexactqu’un ordre
de ce nom ait pris naissanceen Allemagneau momentoii le
b~n~dictiny arrivait. Cecercle ma~onnique,qui parait etre~ce
jour le premier a s’etre explicitement rt~c1am~ de l’Egypte,
avait ~ fond~,vers 1767 croit-on,par Friedrichvon Kdppen
(1734-1797).En 1770, celui-ci publia avec JohannWilhelm
BernhardHymmen(1731-1787)unebrochureintitu1~e Crata
Repoa(9), traduiteen fran~aisen 1821 (10), repriseen partiepar
Marconis(II), etpar l’Hiram de Papuset T~der112), d~crivantles
antiquesinitiations d’Egypte,perp~tu~esparl’Ordre desarchi-
tectesafricains.Au premierdegr~, l’apprentiou pasiophoris,

(6) Pans,Bauche.1758 , ~d.enfac-sunu1~,Paris,IaTable d’Emeraude.1982
(7) Pans,Bauche,1758 . ~d en fac-simi1~, Paris,Denoel, 1972
(8) ~ l’articledeRobertAmadou~Pern~ty~,inDanielLigou. Dicuannatre
universe!deIafranc-,na~onnerie,et surtoutnotre intioduction aurecueil de
La SainteParole, enpidparation.
(9)Crata repoa. Odet Einwevhungenin der alten gehetmenGesellse/iqjt
derEgvpuschenPriester.(Berlin ?), 1770
(10) Crata repoa, ou tniuatians auxanctensit?yst~tes desprPuesdEgypte.
traduit de (‘allemand.et pubh~par le F.~. Ant Bailteut, Paris.ehezAnt
Bailleut.5821 . nouv 6d enfac-simi1~, ap Michel Monereau.Lessectcisher-
mduquesdeIajranc-tnaconnerieet lesrites deMisrain & Mempins. Paris.
Axis Mundi, 1989
(11)Jacques-EtienneMarconisdeN~gre.Lc rattieaudordIYleusis
(12)Hiran,. n04. aviit 1909, au n0 7. juillet 1909
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re~ules yeuxband~s,effectuaitdesvoyagessymboliquesetpr&.
tait sermentavantque le bandeaune lui soit enIev~.L’ann~e
d’apprentissage 6coul~e, il &ait admis an grade de ,,eoco,~is,
consacr~~Ia chutedu genrehumain. Le troisi~megradeon
mela,iophoris,dit de «la porte de la mon », ~taitconf&~ en
plongeant l’initi6 dans les t6n~bres, dont il ne sortait qu’au
grade snivant de christophoris,muni de l’~p6e, du bouclier
d’Isis, desbrodequinsd’Anubis, et du manteand’Orci, pour
couper la t~te de Ia gorgone. Au balaliare ~taitensuite r~serv~e
l’alchimie, ~l’astronomeIa connaissancedesastres,et enfinle
propheraou iiti~ du septi~meetderniergrade,avait acc~sa la
langue amounique et an sommet de [initiation. Ce syst~me,
qu un modernema9on«~gyptien»comme JeanMallinger
n’h~site pas a taxer de « lamentablefantaisie », eul sans
doutequelqueinfluencesurMarconisqui, sansapparteniraux
architectesafricains,s’inspirapourquelquesd6tailsau moms,
dela traductiond’Antoine Bailleul, 6gyptologneetmacondn
Grand Orient de France, affili~ a la loge parisiennedes
Trinosophes,fond~eparJean-MarieRagon,etpoint~trang~re
a Ia maionnerie ~gyptienne.Selon le m~meinevitable Ragon,
l’Ordre des architectes africains anrait 6t~ implant~ en France
avecles troisgradessymboliquesauxquelssucc~daitl’6chelle
suivante: architecteou apprentidessecrets~gyptiens,iiti~ aux
secrets~gyptiens,fr~re cosmopolite,philosophechr&ien,
maitredessecrets6gypiens,armiger,miles, eques.t’3)Mais une
etudedesrituels de cesgradesreste~~treentreprise,afin d’en
pr~ciser la doctrine etd’en rep~rerles sources,nonmomsque
les influences~ventue1les.

Desfr~resafricains,de Prusseou deFrance,disparusan plus
t~rd au debutdu XIXe si~cle il seraitn~anmoinssurprenantque
provint le ntede <~ la hautema~onnerie~gyptienne»deCagliostro
(GuiseppeBalsamo,1743-1795).Attest~ pourla premi~refois
a Strasbourgle 22 ao~t 1781 (maisil pourraitetreant~rieurde
qnelqnesann6es),sonoriginalit~ est telle quil tientuneplace
a partparmi lesrites herm~tiques.Et uneplacede choix, carce

(13) Cf. Jean-MarieRagon,Orthodaue nia9onnique. Paris.Dentu, 1853. au
chapitre Ordredes Architectesde lAfrique ou les Fr~res africains
(1767) ~. pp.239-242

rite-laestv&itablementinitiatique,Marc Havennes’y ~taitpas
rornp61.141, Le plus tameuxdesrites~gyptiens,o~ les r~f6rences
expliciles a l’Egypte, fat-cea uneEgypteinythique,sont rares,
se manifestecommele syst~medestroisdegr~sprimitifs deIa
franc-ma~onnerie,accessiblesaux seuls ma~onspr~alable-
ment admis au grade de maitre ~lu, compl~mentaire de Ia
simplemaitrise.Lesgradesd’apprentiet de compagnon~gyp-
tiensne differentpasradicalementdesgradesd’antressyst~mes.
En revanche,la niaitrise~gyptiennequi lescoiffe et ~laquelle
ils pr~parent,n’a gu~red’~quivalent.Le nouveaumaitren’y est
accept6q&en accordavecles saintsangesde Dieu, interrog~s
pourIa circonstanceparun enfant,nomm6pupille ou colombe,
~luetconsacr~a cetetfet (15)

— L’alchimie, la recherchede l’immortalit~ spirituelle et Ia
th~urgieang~Iiquetiennentune place centraledansla mai-
trise ~gyptienned~finie par Cagliostroe pratiqu~epar ses
disciples. Qn’elle en est la source?Entreplusleurs,une piste
serait a suivre (mais serait-ceen amont on en aval ? ) qui
m~neraitaux ilIumin~s de Berlin-Avignon et a leur <‘ sainte
parole», car.selonBruno Marty « ... le modeop~ratoirede Ia
Sainte Parole, Ia preparation des adeptes, Ia cooptation, les
activit~s alchintiques,th&apeutiques...,pr~sententtrop de
siniilitudes avec le syst~mede Cagliostropour~trele seul
fruit du hasard »(I6), Nous y reviendronsen tempset lieu
opportuns(17)~ A suivreaussi,assur~ment,les fameuxarcana
arcanorum,a momsquecettequ~te-1anetourne~Ia chasseau

(14) Son Maitre inconnu . (Lyon, Derain.1964)esttoujoursrecommandable
et indispensable,quevientcompkteraujourd’huilexcellentcatalogueLe
Comte de Cagliostro.Exposilion. 27 mai - 11 juin 1989, LesBaux de
Provence,Les Ainis du prince noir, dress~par Bruno Marty, qui donne
toutesr~f&encesutiles
(15)Cf Ic Rituel de Ia Ma~onneriee~gyptienne,annoi~par Ic Dr MarcHaven
et prt~c~d~ d’une introduction deDaniel Nazir. Nice, Les Cahiersastrolo-
giques,1948; id., Pans.1978.A completerparRobertAinadou. ~Cag1iostro~.
lAutre inonde. n0 105,avril 1986, pp 20-25.Parailleurs.un Essaidinven-
tairedesRituelsdeMa~onnerieEgyptienne~>. desplus utilesa~ dress~par
Bruno Marty danssoncatalogue,op cii . pp 24-28
(16)BrunoMarty. lie ComtedeCagliostro..,op cit. p.37
(17)Cf. noneintroductionaurecueilde Iasainteparole.op cit. ~paraitre
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~1

dahui ! Et serait-cel~ encoreen amonton en aval?(‘~ Uneautre
piste encore,en aval cette fois, m~nerait de Cagliostro a
Fran~oisde Chefdebiend’Armissan(1753-1814),niais il fan-
drait etre sOr que celni-ci a bien, comme le penseBruno Marty,
succ~d~a Cagliosiroconime secondgrandcophte,de 1786 a
18 14 (IY)~

En 1780, sonp~re,le vicomtede Chefdebiend’Aigrefeuille
avail fond6a Narbonnele rile primitif, quesonfils propagea,
maisdont il seraitt~m&aire de dire ques’y transmitl’h~ritage
de Ia th~osophiede Cagliostro.Pourtant...~<c’esta ce Rite pri-
mitif des Philadeiphes (...) que le Rite ancien et primitif de
Memphis-Misrafm fail remonter 1’origine de ses principes etla
forme de son organisation.» (21.) Cette affirmation de Jean
Bricaud, qu’il faut souvent se garder de suivre lorsqu’il se
mdle d’histoire, ne doit pas &re mal entendue. Car Bricaud ne
dit pas ici (d’autres s’en chargeront) que Memphis-Misraim
tient safiliation du rite primitif, maisqu’il s’inspirede principes
identiques et de la m~nie organisation. Qu’est-ce a dire ?
Ragonva nous l’expliquer, pour qui, et tout le conforte,les
classeset degr~sdu rite primitif” ne sont pas Ia designation de
tels on tels grades.mais desdenominationsde collections
qu il suffit de d&oulerautantqu’ellesen sontsusceptibles,pour
en fairejaillir un nombrepresqueinfini de grades.>~(21)

Le rite desparfaitsiniti~s d’Egypte,qui point a Lyon alen-
tour 1785, ne compte lui que sept degr6s, savoir an-dela des
gradessymboliques: maitreparfait,parfait ~lu.petit architecte,
enfin parfait initi~ d’Egypte. II est sansrapportavecCagliostro,
mais pent-~trene l’est-il pas avecles architectesafricains,
puisque,selonMarconis,il “fut composea Lyon, d’apr~sun
~xemplairedeCrata-Repoa.»(22)

(18) Cf ~up~a,chapitrcVII
(19) Bruno Maity, “ Cagliostio et FianciscusEquesa CapiteGaleato~.

LesA,n,iw!s&pirituellcs. n~ 112,octobre1977.pp 7-11
(20) JeanBricaud.Noteshistoriquessur Ic RaeAncien et Prunitij de
Memphis-Misrawi. Lyon. 1933 . nouv ~d . Lyon. aux Annalesinitiatiques.
l938,p 4
(21)Jean-MarieRagon.OlihodoAwIua~onnique.op cit pp 164165
(22) Jacques-EtienneMarconisdeN~gic. lie Tuileu, g~n~ aideious Ie.s hid

inoconniqucsco,inus s I n d . p 6.

L’alchimiste Alliette en fut mainteneur,et peut-&refonda-
teur, avant qu ii ne s’~teigne apr~smi sonsIa direction de
CharlesGeille, ma~ond’~ penpr~s tons lesrites.

L’Ordre sacr~desSophisiens,fond~ aParisen 1801(23), par
JeanCuvelierde Trie (1766-1824),an seinde Ia logedesFre~res-
Arlistes, ne paraftpasnonplus dapendredirectementdesrites
pr~c~dents.Mais peut-&reque1’un de sesorgarusateursavailpar-
ticip~ a la campagned’Egypte.Cetordre-Iasedivisait en trois
classes: aspirants,initi~s, membresdesgrandsmyst~res(24)~

Les Amis du desert, de Toulouse, Auch et Montauban, en
1806, vinrents’ajonteralaliste desrites~gyptiens.D~pendaient-
us de qnelqnemani~re de leurs pr~d~cesseurs? Rien n’est
moms stir. Mais ii estsOr, en toutcas.quece nouveaurite ne
dura gu~re plus que la plupart des pr~c~dents t25)~

En 1811 enfin, Ct an plus lard pent-onpr~ciserdepuisIa
d~converled’un documentde la loge Concordia (26), apparait
Misraim,etc’est en 1838seulementqueMemphisviendralui
faire concurrence.

2. Le riteancienet primitif

De Misraim et de Memphis, sera issu, commeon sait. le rite
de Memphis-Misraim,dont l~~che1ledesgradesa vari~ selonles
~poqueset le lienx, danssesdegr~s,dansleur agencement,dans
leur contennrituel et doctrinal,parcequebeaucoupde digni-
taires de ce rite, on des rites originaux qui le composent, y ont
apporU~leurr~formeetleurremaniement.11 estvrai aussique
lesfondatenisdesdeuxrites~gyptiensne s’~taientpaspriv~s
de refontes,donnantainsilespremiersle mauvaisexemple.Les
fr~res B~darride,en tout premier lieu, avaientcherch~a ras-
semblerdansleurproprer6gimetonsles gradesdontils avaient
qnelqueconnaissance.et Marconisleur emboitale paspour fon-

(23)Ragon.Ort/zodoxie Ina~onnique.op cit pp 181-184.
(24) Ide,,,
(25) MauriceCaillet. op cit . quiresteIa seuleetudesui ce regime
(26) Publit~ pai FiancescoLandolina.“ i Documentidi Lanciano o, Hi,a,n,
(organedu GrandOrientdIlalie). Rome.1106. d~cembie1980. pp. 178-182.
dipl6meiepris pai GeraidGaltier. Maconnerie ~gvptienne. rase-cioixet
,ic~o-chei’alerie lies fill deCaghosacEditions du Rocher.1989 pp 42]-422
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der le sien. qui s’en inspire tr~s largement. A leur tour, les uni-
ficateursde Misraimet de Memphisont cherch~a marinerles
deux rites, sonsforme d’un uniqueregimequ’il faut d~finir
commeunecollectionde grades.«Les 95 degr~sdu Rite de
Memphis-Misraimdoivent ~treconsid6r~scommenfl d~am-
bulatoire,Oil reposentde vieux degr~sma~onniquesqul ne
sont plus pratiqu~son gu~re,et non commeune ~che11ede
valeur»(27)~ Robert Ambelain sait ici de quoi ii parle, qui pr&
sentesonrite commeun conservatoiredesdegr~soubli~sde Ia
franc-ma~onnenineilluminnisme du XVIIIe si~cle.

Aujourd’hui encoreles souverains sanctuairesr~pandus
dansle mondepratiquentparfois desgradesdiff~rents, et
d’aucunsont m~meoubhin~le contenudesgradesqu’ils trans-
mettentencore,mainsdont us ne poss~dentpastous les ~l~-
ments...Au reste,s’agissantdecertainnsdegr~s,ii esta crainndre
que leurs rituels n’aientjamais~ r~dig~s,et parconsequent
pratiqu~s.Cesgradessontalorsdonn~spar simplecommuni-
cation,commedu restecerlainsautresdont Ia pratiquea ~t6
abandonn~e.

Ainnsi s’expliqued’abordladinff&ence du nombredegrades
selonlespuissancesdu rite, etsin certainnsc~naclesde Memphis-
Misraim afficheni une ~chelleen trente-trois, et quelquerois
memeen sept degr~s, c’est parce qu’ils ne prennent en compte
queles gradeseffectinvementpratinqu~s.dontle nombreesten
effet souventtr~s r~duint. Ni les B~darride,ni Marconins,ni
leurs successeurs, n’ont pratiqu~ quatre-vingt-dix on quatre-
vingt-quinzedegr~s.Qu’enflit-il en France,apr~squeMemphis
eut~pous~Misraim?

Parcequ’ils avaientre~u leurs patentesrespectivesdu
~SouverainSanctuainredeBerlin etde songrandmaitre Theodor
Reuss,le GrandConseilg~n&al de Papuset de T~der, et le
SouverainSanctuairequi lui succ~da,de Bricaudet de
Chevillon, seplacentdansla filiation du SouverainSanctuainre
anglaisdeJohnYarker,dontReussd~pendait.Le GrandConseil
g~n~raldePapus-T~der~tait-ildotedeconstitutionsenr~gles?
Jene sains.Mains le SouverainSanctuainrede JeanBricaudet de
sessuccesseursle fut a partix de 1929, et celles-ci furent

(27)RobertAmbelain.C~rd~nanieset ritueis deIa ~na~anneriesyinbaiique.
Paris.RobertLaffont. 1978,p 15.

publi~esen 1930, quin reprennentd’ailleurscellesdu Souverain
Sanctuaireitalien, de 1921 (28)

Les statutsde1921~tainentceuxde l’antico eprimitivorito
orientaledi Memphis,dinrig~ a Palerme par R.G. MacBean, qui
donnenta ce rite unenomenclatureen 33 degr~s.La constitu-
tinon de Bricaud,en revanche,declineles titres de 90 degr~s
d’instruction,surplomb~sde 5 degr~sadmiruistratifst29)• Mains
Ia contradictionn’estqu’apparentepuisquesur95 le nombrede
degr~seffectivementpratiqu~sse r~duisait a 33. Lel9 main
1921,JeanBrincauds’enexpliqueanncorrespondant:

<Le Sony..-. Sanct. .~. de Francea conserveles 95 degnis,
commele Rite A. et P.d’Angleterre; maisil n’en pratiqueque
33, commele Rite A. etP. ~galement(Voyez d’ailleursvotre
patentede 90eoil les 95 degr~ssontindiqu~sen touteslettres).
Le Rite suivi est celuin de Memphis-Misraimen 950 (pour le
momentcar l’Am~rique poss~de95 degnis,mainsdiff~rents.La
F~d~ration Ma~. .-. Int. .~. r~glera cela par sa commission des
rituelsdontjesuismembre).>~(30)

La commission des nintuels de la F~d~ration ma~onnique de
Zurich,n~een 1920et~teintepenapr~s,ner~glanien.

Le 10 novembre1934,ConstantChevillonexplique a son
homologueam~nincainnH. TheodoreFletcher:

« Notre SouverainSanctuainretravaille selonles traditions
suivantes

«90 degr~sd’instructinon(Memphiset Misraim).
«5 degr~sadministratifs(91 a 95).

I degr~ (96e) souverainngrandmaitrenational.
«1 degr~ (97e) grand hi~rophante universel.
< A la suite de la r~organisation de Yarker (97~ de 1903 a

1912),les degr~sd’instructioneffectivementpratiqu~sont ~
reduintsa 30. Lesdegr~sadmiistratifsa 3. Total 33 pourcadrer
avecle ScottishRite.

«Nousposs~donsles nituelspourles 33 degr~spratiqu~s.Ils
sont r~dig~s en anglaiset nous ont ~ transmispar Yarker

(28) Fac-simi1~desConstitutionsde Bricaud. liafranc-macannerie~gvp-
tienne, .. op cit.. appendiceII. pp 144-152
(29) Ideni, pp 150-152
(30)Lettrepubli~e enfac-simik parRoberi Amadou.en annexeI h sapr&
face, liafranc-ma~annerie~gvpuenne.op. cit p XXXIV.
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d’apr~s ceux apport~s par Seymour. Sauf modification ult&
rienreils doivent donc&re les m~mesqueceuxemploy~spar
VOU5.»(31i

CommeTheodorReussen Allemagne,commeMcBeanen
Italine, Papus, T~der, Bricaud, Chevinlion et Dupont ont utinlis~ la
nomenclature dress~e par John Yarker, et en ont pratiqu~ les
gradesselonsesrintuels. Voincin doncla liste desdegr~ssup~rieurs
dispensesparle SouverainSanctuairepourIa France,et sans
doute par le Grand Conseil g~n~ral quin J’avait pr~c6d~

PREMIERE SERIE : CI~IAPITRE
Deuxi~me classe
40 - Maitre discret
50 60 - Maitre sublime

6O~ 130 - Chevalierde l’arche sacr~e

70 140 - Chevalier de la vo~ite sacr~e

Troisi~mes~rie
8O~150 - Chevalierde l’~p~e
90160 - Chevalierde J&usalem
l00~170~Chevalierd’Orient
l10~l80~Chevalierrose-croix

DEUXIEME SERIE : SENAT
Quatri~meclasse
l20~190~ Chevalier de l’aigle rouge
130~200~Chevalier du Temple
140~240~Chevalier du Tabernacle
l50~250~ Chevalier du Serpent

~ 16~-26~-Chevalier sage de la V&int~
I70~270~ Chevalierphilosophehern~tique

Cinqui~meclasse: Ar~opage
180~300~Chevalier Kadosclj
190~320~Chevalier du royal secret
200 .330.. Chevaliergrandinspecteur

(31) Lettre rnanusciitede 7 pp. fraternellementcommuniquecpai Gerard
Kioppel

TROISIEME SERIE: GRAND CONSEIL
Sixi~me classe : Consisboinre
2 lo~65o- Patriarche grand installateur
220~66o- Patriarche grand cons~crateur
230.670- Parriarchegrandeulogiste
24o~68o- Patriarche de la V~rit~
250.700 - Patriarche des planisph~res
260~710 - PatriarchedesV~dassacr~s
270.760 - Patriarche d’Isis
28o~810 - Patriarche de Memphis
29o~89o- Patninarche de La cite mystique
300900 - Sublime niaitre du Grand Oeuvre

Grand Tribunal:
31o~910- Grandd~fenseurdu rite

GrandTemplemystique:
320~94o- Sublime patriarche prince de Memphis

Souverain Sancinaire:
330.950 - Prince patriache grand conservateux

Cetrenomenclature6tait enfait celledu rile ancienetprimitif
de Memphisd~fini coninietel parYarker dansles C’onsiitution,
Statutes,Cerenionials& History oftheAncient& PrimitiveRite
ofMasonty, qu’il publia a Londres, en 1875. Elle fut d’ailleurs
adop;~eparle SouverainSanctuairede Palermefond~par R.G.
MacBeanen 1921, ainsi qu’en t~moigneune lettre de cette
~poquesign~edu fr~re Borzi: “ Le Souverain Sanctuaire (de
Palerme)poss~deles rituels publi~s par les soinsdu Grand
Hi~rophante John Yarker et leur traduction est en cours : nous
poss~donsen italien lesrituels de Chapitreet nousavonscon1-
nienc~~imprimer ceuxdu quatni~medegr6.>~’ i2i

Or l’~ph~m~reSouverainSanctuairede Palerme,contraint
de se meltre en somn1eilpar le fascisn1e,et avecqui Bricaud
entretintd’excellen;srapports,najan1aisrevendiqu~que le rite

(32) GastoneVentura.lies rites inacanniquesdeMisrajin ci Meniphi.%.op. iii

p 118
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de Memphis.Si Bricaud,dansla lign~e de sespr~d~cesseurs
fran~ais,seniclame,luin, deMemphis-Misraim,il n’en pratique
pasmomsle seul rite deMemphis.Chevillonluin resterafid~le,
quin ~criten 1936 que lesrituelsde Misraimsont ~trangersa la
ma~onnenineancienneet primitive. >~ (~~)

Chevillon nementaitpasa sonfr~ream~ricain.Cesrituels
de Ia ma~onnerieancienneet primitive dont on a d~c1in~ les
grades,nousles avonsretrouv~sdansle fondsBricaudde Ia
Binblioth~quemunicipaledeLyon, imprim~sen anglainsetpor-
tantpourcertainnsIa signature«T~der,330 » (34)

Ce sont les Rituelsof the Ancient& Primitive Rite (the
Rite ofMemphis),publi~spar Yarkeren 1882.Papuset T6der
les ont sansdoutesuivis, apr~s les avoir traduintsenlout on par-
tie, apr~sle conventde 1908 et avantqueBricaudne leursuc-
c~de.Mais, contrairementace quelaissententendreBricaudet
Chevillon, ni les uns ni les autresn’ont pratiqu~ces trente
degr~sd’instructionde Yarker. Apr~s les troisgradessymbo-
liques, seuls~taientconf~r~spar initiation rituelle les 11e~
I 8e(chevalierrose-croix),18e~30e(chevalierKadosch),21e~65e
( patriarchegrand installateur), 22e~66e ( patriarchegrand
cons~cxateur),et 3Qe~9Qe( sublimemaitre du grandoeuvre).
Les autresdegr~s~taienttransmispar series,et par simple
communication(35)~ Apr~sla mortdeChevillon,Debeauvainset
Dupont s’entinrent eux aussinacetusage.

A cetter~gle,les autressouverainssanctuaires~trangersne
firentpasexception.Villarino del Villar, avecsonrite national
espagnol,EduardoFrosini avecsonritephilosophiqueitalien,
Th~odorReusset son SouverainSanctuaireallemand,conf&
raientles m~mesgrades.Et RudolfSteinerlui-m~me,comme

~l’~crit SimoneRihonet-Coroze,suivit « le rite Yarker »

Mains lesriluels de celul-ci~taient-ilsfid~les aceuxdu rite pm-
mintif de Memphis ? Et n’~tainent-ils pas~trangersaceux du
vieux ritede Misraim?

(33) GI ~ CirculairedeConstantChevillon x. liafranc-rna~annerie~igvptienne.
ap. cit.. appendxcelV,p 163
(34)Ms 6120.
(35) Le Bulletin du SouverainSanctuairefranqaisdeBricaudet Chevillonle
d~inontre.et Reni~ Chambellantqui connutl’un et lautre. et surtout le
seconddont ii requtplusicursgrades,abien voulu nousle confirmer
(36) SimoneRibotiet-Coroze,Qui dtait RudatfSteiner 9 Une dpapeede
lesprit ai~ 20esi~cte, Paris,Triades. 1976,pp 254-255

3. 1934ou le retour aux sources

A la veille du convent bruxellois de 1934, le rite de Misraim
n’a plus gu~rede repr~sentantsdans le monde,et celni de
Memphis est devenudepuis Iongtempsle rite de Memphis-
Misraimsansavoirpourautantr~ellementabsorb~les secrets
misraimites.Mains des fr~res belgesrattach~san Souverain
Sanctuainrede Bricaudvont s’engagerdansune autrevoie,
apr~savoir h~rit~ de certainesarchivesdu rite de Misraim
implant~ a Bruxellesd~s 1818. Munis de ces documentset
peut-~treapr~savoirre~ucertainesinitiations mituelles, ils se
rebifferont contxe Bricaud.

Le compterendu du conventde Bmuxelles, en 1934. ne
n1achepassesmots,pourquin Bricaudest « mal renseingn~ et
totalementincompetenten mati~rede ma~onnerie~gyptienne,
puisqueapr~savoir donn~unecharteaux fibresbelges,il leur
a r~pondu,lorsqu’onIni a demand~lesrintuels de l’Ordre: Je
n’enposs~depas.CopinezL~o Taxil (sic) “. Et, ajoutele compte
rendu : « II est inadmissiblede voir desdiningeantsde l’ordre
vendredescharteset ignorer eux-m~mesles secretset les
enseignementsqui sontla basem~medenotrerite. L’avantage
du present convent sera de mettre fin a toutefantaisied~sho-
norante» (sb.

Commentle conventva-t-il s’y prendre? Voici
« De mCme que les Supr~mesConseilsdu rite ~cossais

ancienet accept~se sont f~d~r~s internationalementet ont
harmonis~leurs Statutset Rituels, les divers Souverainns
Sanctuairesactuellementen activit~ du rite de Memphis-
Misraim, ont d~cid~de sef~d~reretd’uninfier leursStatutset
leursRituels.

«Gracea une faveursp~cialedu Destin,les fr~resbelgesont
~ assezheureuxque (sic) pourposs~derdesmanuscmitson-
ginauxet desdocumentsauthentiquesdesritesde Misraim et
de Memphis,dont certainnssont de Ia main m~medu g~n~ral
B~darride,introducteurdu rite de Misraim en Franceet en
notrepays.Noussommesdoncdocument~set comp~tentspour
rationaliserle rite selonl’esprit m~medesesfondateurs.» (~)

(37) Plan parfait du conventinternationaldu tite oriental de Memphis-
Misratm (1934). fondsLelarge.p 2
(38) Ideir,, pp. 2-3
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L’on a vu queBricaudusaitdesrituels de Yarker, dont on
pentdiscuterde la fid~lit6 aux rituels originauxde Memphis.
QuantaMisraim, il ne s’ensoucinaitsansdoutegu~re.alorsque
lesfr~res belgesvont d~sormaisaccorderune grandeimpor-
tanceaux ultimesgradesde ce dernierritedont ils ont acquis
les statutsoninginauxde 1818 t39, ainsi qued’anciensdiplOmes
et surtoutun manuscnitrelatif aux ultimes degr~s,dits du
regimede Naples,qu’ils vont r~introduiredans1’~chelIe~gyp-
tienne.

Au conventde 1934, cette~chelleseradoncpon1~e ~99
degr~s,dont90 gradesd’instructionet 9 gradesadministratifs,
c-esderniers~tantles suinvants

- 9J0 - Grandinnspecteurdu rite, sublime commandeur
d’Eleusis
- 920.. Grandr~gulateurdu rite, commandeurde Ia Toison
d’Or
- 930.. Grandchancelierdu rite, sublime commandeurde
Sirius
- 940.. Sublimegrandpatriarche,princede Memphis
- 950 MembresdesdiversSouverainsSanctnairesnationaux
- 9~0. Souverainsgrandsmaitresnationaux
- 970.. Membresdu SupremeConseilinternational
- 980.. Souveraingrandhi~rophanteuniversel

- 990.. Grandhi~rophanteinvisible

Quantaux degr~sd’instruction.on pratiquera:

.<a) Ma~. .~. Symbolique2

Aux degr~s1 a 3. librement,selonle vreu desAteliers : le
~‘Rituel de Memphis-Misraim,celni de Memphis on celui de

Misrarm.

b) Ma~. .-. Philosophique:
Au 4~:. degr~(Maitre Secret),le Rituel de Memphis.adapt6

~ l’Ecossisme.
Du 5~ .. an33e .. degr~,le Rituel ~cossaisanc. .-. et acc.

39)Imprim& chezR~rny. rue desEscaliers.le 5 avril 1818

C) Ma~. .. FIerm~tiste:
Aux degr~s34 a 65, 67 ~ 86, le Rite Orienial de Misraim.
Au degr~66, le Rite int~gra1.
Aux degnis87, 88, 89, 90, le R~gimede Naplesdu Rite de

Misraim (ArcanaArcanorum).»(~W

En parcouraniAdonhiram,qui donnechaquemois le calen-
drier destenues~gyptiennesen Belgique, en 1933-1934,II
semblequ’ont seuls~ pratiqu~s les gradessuivanis
Maitre secret;9~’. Maitre ~ludesneuf; 13”, Chevalierdu Royal-
Arch; 14”, Chevalier~cossaisdeIa vo~tesacr~e; 18’, Chevalier
rose-croix 30”, ChevalierKadosch 33” Souverainngrandins-
pecteurg~n~ral.Tons cesdegnissonteneffet issusde l’~chelle
du rite ~cossaisancienaccept~,oil il estvrai queles B~darride
ci Marconis~taientall~s les chercher.

Dansles gradessup~rieurs,les fr~res belgesn’ont vrai-
seniblablementpratiqu~ que le 66”, Patriarchegrandcons&
crateur ; puis les quatregradesdu r6gimede Naples,oubli~s
depuislongtempset passessoussilencepar Yarker.

Cette rt~forme, ConstantChevillon quin en Franceentend
bien ne pass’y souniettre,Ia juge tx~s s~v~renienten 1936

«L.I uneCommissionfut nomni~epourreviserles Rituels
de l’Ordre, les ornements,bijoux, symbolesetsecrets.Cette
Commissionqui ~taitsons Ia coupedu F. .-. Mallfingeri, se
bornaacopierlesRituelsEcossaispourtousles gradesjusqu’au
18einclus, nousenavonsIa preuveabsolue,puisquenouspos-
s~donsIa copiede tons cesRituels.Pourlesgradessup~rieurs,
elle ~dulcoraet transposales Rituels de Misraini qui sont
~trangersala Ma~ .. Anc .~. et Prim ... Pourles degnisparti-
culiers,commele 66epar exemple(Gd Cons&rateur),elle se
borna a parodiner,tr~s maladroitemenidu resteel avecune
ignorancecompl~tede la doctrine, le Rituel d’ordinationde
l’Eglise Romaine.>~ (41)

Ce jugementde Chevillon, que les Belgesn’avaientpas
plus ni~nag~que Bricaud,doit &re moderd.La nialadresse
desfondateursdu SupremeConseilinternationaldeBruxelles

(40)~NotreConvent”.Adonlurain. aoAt-septembre(934. pp4-5.iepiis en
fac-snni1~.lia franc.tnacanneriedgyptienne .. pp 157-158.
(41) liafranc-,na(onnerie~gvptienne .. op. cit.. appendiceIV ~Cuculaiie
deConstantChevillon ~>, p 163
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4. Aujourd’huine pentoccullerleur sinc~rit& Leur desirde fid~lit~ aMarconis
et B~darride 6tait desplus reelset desplus lonables,qui
expliqueqn’ils aientmalmen~le rite de Yarker et de sesdpi-
gones.Leursarchivest~moignentd’ungrandeffortderecherche
etderetouraux sources.Y sont-ilsparvenus? C’estuneautre
affaire

Fallait-il copierles rituels ~cossais? Celasepentcertesdis-
cuter,pour la commissiondesritnels deBruxelles...maisaussi
pourlesB~darride,pourMarconisetpourYarker. Fallait-il nun-
troduiredansles hautsgradesla pratiquedn misraimismeet
delaisserMemphis? Mains Yarker lui-m~me n’avait-il pas
d~laiss~Memphis, sanspour autant adopterMisraim ? Les
Belgesont quanta eux jng~ que Marconis avail en grande
partcopi~ Misraim,etqu’il valait mieuxpar consequentreve-
nir a l’expressionnapolitainnedece rite queles B~darrideeux-
m~mesavaientseloneux-etselonRagon-ignor~e. Ce quin ne
signifie pasque Rombautset Mallinger soientparvenusa
reconstituerpleinementcesgradesdontles ritnelsde 1934, il
fant bien le dire, sont assezchicevants.Quant an patriarche
grandcons~crateur,~trangeraux ritesprimitifs deMisraim et
deMemphis,qni pentdirecommentle pratiquer?

Tout aussigraveaux yeux de Chevillon.et plus facile a
r~soudre: le probl~mesonlev~par le ritemixte de Memphis-
MisraYm,institutionnalis~parleSupnmeConseilinternational
de Bruxelles,parall~lementan rite masculin,dit desormais« de
stricte observance.» Mais Raoul Fructus,grandhi~rophanle
mondialdn rile mixte, en 1934,n’attendintpasdeuxanspouren
abandonnerla directionet la pratique,et serangeraux c6t~sde
Chevillonqul luin contiaen 1938 la miseenplaced’un rite f~min-
nin de Memphis-Misrarm,seulacceptable,assuniment,ettra-
ditionnellement(42)

An boutdu compteet en depit desdramesquela guerrea
vite effaces,l’entreprisedesfr~res belgesa ~ utile, et leur
apportestgrand.Qni, aujourd’hni.pentencorele nier?

(42)Cf. le ~proces-verbaldeLa tenuesp&ialede consecration d~uneloge
femininedeMemphis-Misrairn.enannexeII ~La prefacedeRobertAmadou.
lia franc-ma~annericdgyptienne. . ap. cit. pp. XLVII-LHI. ainsi que le
chapitreX do presentouvrage

DepuisIa Lib@ation, maintesfiliations issueson non des
SonverainsSanctuairesfondesalentour1934,se son! plac~es
dansle sillagedn conventde Bruxelles.Lapratiquedesgrades
du rite ancienetprimitif deJohnYarker ne fait plus, el de loin,
l’unanimit~, y comprischezles successeursdeChevillon.Par
soncidefid~lit~ aux vienxMemphiset Misraim,beancoupen
ont abandonn~Ia pratique,anprofit desgrades~gyptiens »,

et desdegr~sclassiquesdn rite ~cossaisancienaccept&
Le SouverainSancinaireinternational,fonde par Robert

Ambelain.et pr~sid~depuis1985par GerardKloppel. regroupe
plusienrsSouverainsSanctuairesnationaux(Ia plupartayant
d’ailleurs~ fondeson r~veilJ~ssonssesauspices)quin ontuni-
fi~ leurs ritnels. Apr~s les gradesblens.ceux-ci dispensent
obligatoirementles gradesde 9”, Mafire ~ln des neuf: 18”.
Chevalier rose-croix;30”, ChevalierKadosh;32”, Prince dn
Royal-Secret:33”, Souveraingrandinspecteurg~n~ral : 90”,
Sublime mailre dn GrandOenvre:et95”, Grandconservateur.
Les atelierssontJibresdeconf~rerpar ailleursd’antresdegnis
commele Maitre secreton le Royal-Archet43)~

Enfin, d’autresgradescommele 66”, Patriarchecons~cra-
teur ; 20~, Chevalierdn Temple,ne sonttransmisqu’aux fr~res
qui ont par surcroitdesfiliations~qnivalentesd’antreprove-
nance,quecesinitiationsconfirment.

Les loges«secr~Les»dela filiation Debeauvais,dont l’ori-
ginneremonteraita 1947.utilisent quanta ellesdesrituelsun pen
remani~sde Marconis,etpour leshantsgradesdesritnels qni
s’innspirenttr~svraisemblablementde ceuxdesfr~resbelges(‘i-’).

Apr~sson r~veil de 1956 par desanciensdu conventde
Bruxelles.le rite de Misraini dissoci~deMemphisreprint force

43)Le SouverainSanctuairepour1’Italie. fond~ parFrancescoBrunelli en
1973.et dirig~parGiancarloSendepuis1982.sous l’ob~dxencedu Souverain
Sanctuaireinternational,conf~repourtantd’aurresgrades 4”. Maitredis-
cret,7’~. ChevalierdeIa voOtedepeifection,11”. Chevalierrose-croix 16”.
Chevalierdu soleil , 21”. Supremecommandeurdesastres . 33”. Chevalier
Kadosh. 33”. Souveraingrandxnspecteuig~n~ral
(44) Cf Michel de Montigny. lie Rite ancienetprunuif renav~ideMemphis-
Misratm. Paris.Le Leoparddor. 1988.
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etvigneurenBelgique,enFranceeten Italie. EnFrance,Ia loge
lyonnaiseLa Sagessetriomphantele maintiendra,qui conf~re
un grademodernede «maitre~gyptien». avantles87”, 88”, 89”
et90” degnisdu regimedeNaples,dansuneversion~gaIement
moderneet fortement~gyptianis~e,innspir~e desrituels de
1934.

La branchemisraimitebeigeignorequanta elle le «maitre
~gyptien» ettransmetles arcana arcanoruni dansuneversion
plus ancienne.

En Italie, alors que le rite de Misraim r~veilJ~ en 1956
paraft~treentr~ en sommeil, le GrandSanctuaireadrialique
maintient Ia pratiquede Misrafm et de Memphissansles
confondre,entransniettantdansleurversionancienne,voirepri-
mitive, les gradesoriginauxdecesdeuxrites,et notammentles
arcana arcanorurn. Songrand hi~rophante,Sebastiano
Caracciolo,a permisdernin~rementl’inmplantatinonde plusieurs
brancheshorsd’ Italie, dont unebranchefran~aisequedirige
Jean-PierreGinudicelli de Cressac-Bachelerie.

Ce sont d’antresrituels encorequepratiquele Souverain
Sanctuaireallemand,r~veill~ par Lothar Wilke. Cettepuis-
sanceallemandese r~clame d’une transmissionde Theodor
Reuss,via RudolphSteiner,et La logeZn dendrei rosenan der
Elbe, ~ J’orient de Hambourg,en est le centreprincipal. Si
[on s’accordesur la tr~s granderichessede sesriluels. prati-
qn~sadmirablement,inI n’en fautpasmoms avouerqueIa filia-
tion de cettebranchemixte de Memphis-Minsraimposepro-
b1~me.

Si 1’unit~ ritu6liqne, r~v~eparlesfr~resbelges,n’estpasplus
qu’hier atleinnte,La n~cessit~qu’elle le soit estdiscutable.La

“~‘diversit~ des gradeset desrituels de Memphis-Misraimne
fait-elle pas,an contraire,sarichesse? C’estun faint, entout cas,
quelesbranchesmultiplesdn vieil arbrede Memphis-Misraim
verdojentdepar le mondeplus quejamais.

II

TRAVAUX DU

GRADE D’APPRENTI

(1839)

32



1. L’apprenti~gyptien

Si Cagliostroa le premier,semble-t-il,pratiqn~un grade
d’apprenti~gyptientl),ni Misraim ni Memphis,ni Memphis-
MisraYni, ne paraissents’eninspirer~Lerituel tr~s simplede
Cagliostro.caract~ris~par une absencede voyage/n’aque
pende pointscommunsavecles ritnels d’apprentien usagea
la fin du XVIII” si~cleetau debutdu si~cle snivant.

Le plus ancienrituel connud’apprentidu rite de Misraim
nauraitpaspour r~dactenrl’un on l’autre desfr~resB~darride,
voire quelqu’unde leurs pr~decesseurs,mains,a en croire
Bu~gne-Clavel,le fr~re M~allet, < tr~s versedanslaconnais-
sancede l’antinquit~ ». Ce graded’apprentimisraimite,poursuit
B. - Clavel, est« un desmieux faits quel’on connaisse,ettout
empreintdn geniedel’ancinenneinitiation »(2), En 1986,Claude
R. Tripet apnbli~ un rituel d’apprenlideMisraYm qui daterait
de 1820,d’apr~sle manuscritdestrois gradessymboliquesde
ce rite, conservea Ia biblioth~quemunicipalede Toulouse(3)

La loge y estdecritedeconiede tenturesrouges.et ~clair~epar

(1) Cf teRituetdeIa tna~onner,e~gyptienne,annot~par le Dr Marc Haven
etpr~ci~d~ duneintroduction de DanielNazir. Paris,Editions desCabiers
astrologiques.1978
(2) F -T -B. Clavel. Hislairepatoresquedetafranc-ma~annerie.fac-smii1~
de la3” ed..Paris.Henri Veyrier. 1987,p 259
(3) Manuscrit1207.
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Ilois fianlbeaux,orn~edeIa letre B. sur Ia colonnedu nord,le
v~n~rabIeayantsursonautel Ia Bible. un glaive,une~qnerre.
un conipaset un inaillet. Lorsqu’il se souviendrade sonini-
tiation, Ie nouvel apprentidira: « Un bandeauconvrait mes
yeux je n’~tais ni nu ni v~lu etj’~tais priv~ de tons m~tauxa
Ia reserved’une chaine qui nfaccablait>(4)~ Mains II aura
d’abord~ enferm~an cabinetde r~fiexions,symbolede son
passageparl~I6mentterrestre.Au coursde sonpremiervoyage
symbolique,il traverseral’eauet y perdrasachaine.11 passera
alors par le fen. boira Ia coupedamertumeel un troisi~me
voyageIni feraatfrontetl’~l~ment de l’air. Apr~savoir pr&~
serment.debontsurIa troisi~memarchede l’autel, la main sur
la Bible et I’~p~e. Ia pointe d’un compassur le c~ur. le v~n&
rablemaitreIc recevraapprentide Misraimen lni posantsur la
1~te Ia pointe de son glaive. Puis il serarevetud’nne robe
blanchesur laquelle seraattacheun tablier immacul~.et ii
entileralunedesdeuxpairesde gantsa mi tendues.

«Le signe— Ini diraencorele v~n~rable— se fait en por-
Lant la main droile a Ia gorge.en ~querre,les quatredoigts
joints.le pouce~cart~et le coudea Ia hauteurde la main (...)

retirercettemain horizontalementversI’~paule droiteet Ia lais-
ser tomberperpendiculairenlentle long de la cuisse,ce qui
forrue une Equerrepar niveanet perpendiculaire(...)

Lattouchementsefait enportarnle poucedroit surla le pha-
langede Findexdroit queIonpressesuivantlabatterie(0-00)

«Le mot sacr~estBO++. qui signifie Force (...) »

AjoutonsIa triple acclamationdn grade:AIleIuia.
Ce fort beaurituel n’a rienquede tr~s classique.Voyons

celni de Memphis.publi~ parMarconisen 1839et reproduitci-
~apr~s.C’est unesimplecopie,souventconformea la lettre.de
celni de Misraim. SeulesdifU~rencesnotables:la robeblanche
de l’apprenti misraYmitedevientbleneen logede Memphis,Ia
barteriedu gradeest ainsi modifi~e: 0-0-0: et VaIl~Iuia se
transformeen « Gloite an grandAdonal !~

(4) Rite ancienet priinitif de Memphis-MisraunGrandeLoge de Suise.
Bulletin n0 24. 1986
(5) M.~ 1207 63 ft

Le rituel de niceptiond’apprenti,biencompletdel’onver-
ture et de la fermeturedestravaux,publi~ par RobertAmbelain
sur niquisition du conventdu rite de Memphis-MisraYmde
1965, ne s’apparentequede loin anritnel primitif de Misraim
et Memphis.On aimeraiten savoirdavantagesur le «Ms de
1824>) dontil s’innspire(6) Le passagepar les~l~mentssefait
dansl’ordre suivant: terre,ean,air, feu, le candidatayantancon
unecordeanlieu d’une chaine.Le nouvelapprentine recevia
qn’un tablieret deuxpairesde gants,Ia robe ayantdisparn.
L’acclaniationIzouzai! estun empruntanrite ~cossainsancien
et accept~auquelMisraim et Memphisavaient~chapp~
Commedu restela vision dn ma~onparjnreassassin~par ses
fr~res.Quantanserment,s’il sepr&e debout,c’est avecun pol-
gnardenplaced’uncompas.Cesquelqnesexemplessuffiront
a montrerquele rituel adopt~anconventde 1965,dontil faut
par ailleursreconnaitrela richesseet la beaut6,diff~re sensi-
blementdu ritnel de 1820, reprispar Marconisen 1839.

EntreJesritnels primitifs, on mieux le rituel primitif de
Misraimet Memphisquevoici, tire deL’Hie<rophantede 1839
et le rituel de 1965, inscrivonspourm~moire maints rituels
innterm~diaires,tel celnide Bricaud-Chevillon.

*

* *

(6) RobertAmbelain.Ct~r~hnonieset ritucis de Ia nia~anneriesvrnboiique.
Paris.N Bussi~re.1967
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2. Mise en activit~ destravaux.

Le V~n&able frappeun coupet dint:
Silence,eten Loge

D. .. F. .-. I”” Surveillant,quelestvotrepremierdevoirenLoge?
R. .-. V~n~rable.c’estdem’assurersin la Logeesta convertde
toute indiscnitiondesprofanes.
D. .~. Veuillezvousenfaire assurernionF..-.

Le l””.~. Surveillantenvoieson L~vite. qni s’assnredes
portesdu Temple,et vient faire sonrapport.

Le I””. .-. Surveillantfrappeun coup,etdint:
R. .. Wn~rable,nonssommesa convert.
D. .-. Quel estvotreseconddevoir?
R. .~. De m’assurersi tons lesFF. .~. quin sontici presentssont
Apprentis N4a~ons.
D. .. Debout,et a I’ordre mesFF ace~l’Orient.

Tous lesFF. .-. ob~issent,le V~n~rabledint ensuite:
FF. .~. 1”” .-. et2” Surveillants,parcourezvoscolonnesrespec-
tives.el veuillezvousassurersin tons lesFF. .-. quin les compo-
sentson! Apprentis.

Les Surveillants,chacunsurleurscolonnes,a commencer
par le 1”” .~. F. .., vont prendrele signeetle motsacni:Iorsque
cetexamenest terniin~,et que les Surveillantssont retonrn~s
a leurplace,le 2” Surveillantfrappeun coup,et dint an br:
F. .~. 1”” Surveillant,tous lesFF. .~. de macolonnesont App.
Ma~.

Celni-ci frappeaussiun coupetr~p~te
Vt~n~rable,tous les FF. .. de l’une et l’autre colonnesont

‘~a~ Le V~n&able, toujoursdebout.dint:
D. .~. F. .~. 2” L~vite, quelleestvotreplaceen Loge ?
R. .. V~n. .~., a la droitedu 1”” Surveillant.oil vousm’avezplace.
D. .-. Pourquoi,monF. .-.

R. .~. Pourportersesordresan2” Surveillant,et veiller ~ceque
les FF. .-. se tiennentdecemmentsur leurscoJonnes~.
D. .~. Oft setient le F. .-. 1”” L~vite ~?
R. .~. A la droitedu V~n~rable.
D. .. Pourquoin.F. .. I”” L~vite?
R. .-. Pour porter sesordresau F. .~. l”~ Surveillant,et aux
Officiers dignitaires,afin que les travauxsoinentplus prompte-
mentex6cut~s.

D. .~. Oft setient be F. .~. 2” Surveillanl ‘?

R. .-. Au nord,V6n6rable.
D. .~. Pourqnoi,F. .. 2” Surveillani ~
R. .. Pourmieux observerle soleil a sonm~ridien.envoyerles
ouvriersdu travail a Ia nicr~ation,les rappelerdeIa r~cr~ation
antravail ; le toutpour le bienella prosp~rit~del’Ordre et de
Ia Loge.
D. .-. Oft setient be F. I”” Surveillani ‘?

R. .~. A [occident, V~n~rable.
D. .~. Ponrquoi,F. .~. I”” Surveillant’?
R. .-. Conimele soleil se couchea l’occident pour fermerbe
jour. de m~nie be I”” Surveillantse tientdanscettepartie.pour
suspendreles travaux de Ia Loge, payer les onvriers. et les
renvoyerconlents.
D. .~. Oil setient le V~n~rabbe‘?

D. .~. Pourquoi,monF...
R. .-. Commele soleil se l~ve ~[orient pourouvrir Ia carri~re
dujour,dem~nie le V~n&able s’y tient pourmettreIa Loge en
activit~, la diriger danssestravauxetl’~c1airerde seslumin~res.
D. .~. A quelle heureles Ma~ons commencent-ilsleurs tra-
vaux, angraded’App. .~.. F. .. 2” Surveillant’?
R. .-. Lorsqnele soleil estparvenuann~ridien.
D. .. Quellehenreest-il, F. .~. l~rSnrvei1larn?
R. .-. 11 est midi plein, et le soleil estau ni~ridinen.

Le V~n&ab1edint:
Puisquele soleil esi entr~ an ni&idien. et qn’il est I’heure

de mettreles ouvriersen activit~,joignez-vonsamoin. FF. .~. I””
et 2” .. Surveillants,afin de demanderau Tout-Puissantqu’il
daigneb~nir nostravaux,qu’ils soientconformesa saloin, et
qu’ils n’aientpourbut queIa gboire desonnom,Ia prosp~rii~
de l’Ordre, et le biende l’humanit6. Qu’iI unisseleshommes
que l’innt~r~t et lespnijug6sdivisent,qu’iI ~cartele bandeaude
I ‘erreurquin obscnrcitleursyenx ! Et queramen6a Ia v6rit~ par
Ia philosophie,le genrehumainne pnisenleplusqu’nn peuple
de fr~res,quin luin offrent de toutepartun encenspuretdignede
luin!»

Le Wn&able descendde I’autel. tenant son niaille; en
main, il va seplaceran milieu du Temple.enfacede[orient
lesdeuxSurveillantsa sesc6t~s.Devant be V~n~rableestune
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cassoletteoft brt~ledeI’encens.Le V”:. L6vite etle Maitredes
C~nimoninessont anpiedde l’autel, sur lequelsontdeuxurnes
quin brfilent de l’esprit de vinn. Derri~re le V~n~rable,entreles
deuxcobonnes.sont le F. .. G. .. Expertet le F. .-. Terrible,et
tons lesFF. .. tonrn~sversI’orieni. Le V~n~rables’innclinne el
dit a hautevoix

PRIERE

‘~<Roi gborineuxdel’immensit~, adoresonsdesnomsdivers,
~ternellementtout-puissant,anteurde la nature,qni gonverne
le mondepar tes loins, nonste salnons ! Nous invoquonston
nom carnoussommestes enfants.ton image,et commeun
faible echode ta voix ! Nons te c~l6breronstoujours, ton-
jours nouschanteronsIa puissance.L’univers entiner t’ob~it
commeun sujetdocile.Tesmainsinnvinciblessont arm~esde
la foudre: elle part, etla natureentin~re fr~mit de terreur.Tu
diriges Ia raisoncommune,tu p~n~treset f~condestout ce
qui est.Roi Supreme! Rien ne sefaint sanstoin, ni sur Ia terre.
ni dansle ciel, ni dansIa merprofonde.except~le mal quecom-
mettent les mortels insens~s.En accordantles principes
contraires,en m~langeantles bienset les maux,tu maintiens
l’harmonieetl’ensemble; de tant departiesdiversestu formes
un seultout, soumisaun ordreconstant,queles innfortun~set
conpableshumanstroublentpar leursdesirsavengles.Anteur
detons les biens,p~redeshommes,delivre-nonsdecette trinste
ignorance,dissipelest~n~bresde nosames,fais-nousconnaitre
4a sagesse,parquin tu gouvernesle monde,afin quenousI’hono-
rions dignement,quesanscessenouschantinonstes rnvreset
quenonsc~I~bninonsdanslajustice.la loin uninverselbe!

Le V~n&able remontea l’antel : les Surveillants,be Grand
Expert.be F. .~. Terrible, le MaitredesC~r~monies,et le I”” .~. et
2” .~. L~vite retournenta leurplace.

Le V~n. .~. frappe3 coups1—1—1— (batteriedu grade),
que les Surveillantsr~p~tent: alorsbe V~n~rable.glaive en
main, dii

«A la gloire dn SublimeArchitectedes[Vlondes.les travaux
d’App. Ma~onsont en activit~ dansIa say. .~. L. .~. D.

A moi mesFF. .~.

II fait, ainsi que tons les FF. .~., le signeet Ia triple batterie
du grade,puistons ensembleils disent:

«Gloirean GrandAdonai!
Le la” Surveillantdint
F.~. 2” .~. Surveillantet FF. .~. quin d6corezmacobonne,les

travauxsonten activit&
Le 2” .~. Surveillantnip~te l’annonce: apr~sqnoi le Wn.

dit:
«Enplace,mesFF. .~.

3. Ordre destravaux

Le V~n~rabledii:
«F. .~. Secr6taire.veuillez nonsdonnerlecturedu planpar-

fait destravauxde la derni~retenne.
II frappeuncoup,etdii: «Attentionmes FF. .~.

Mod~Ieda proc?s-verbal

~<Ala gloire du Sublime Arch. .~. desMondes,an nom dn
GrandHi&ophante. et sonsles auspicesde Ia Puissance
Supremede I’Ordre nia~onniqnede Memphis,la savanteLoge
d..., convoqu~epar mandementdu V~n&abIe, s’est r~unie
dansun lieu tr~s ~clair~,oft r~gnela paix, Ia concorde,La
v~rit~ et les principesinvariablesdu bien, unis ~ Ia sagesse.

«Sonsun pointfixe de l’~toile polaire.correspondantandeg.
minutesde lat. .~., el an deg. .~. mm. .~. de long., etc.,etc. »

Apr~s la lecturedu Plan parFait,le V~n6rable fiappeun
coupquelesSurveillantsnip~tent,et dint:

<FF. .~. I”’ et 2” Surveillants,annoncezsurvoscolonnesres-
pectives,que si quelqnesFF. .~. ont desobservationsa fairesur
la nidactiondn Planparfait destravaux,La paroleleur sera
accordee.

LesI””:. et 2”.-. Surveillantsfrappentun coup alternative-
ment,etnip~tentl’annonce; sur I’annoncedu 2”.~. Surveillant
et du 1”” .~.. celni-ci dit, (si toutefoispersonnene r~clamela
parole)
<V~n&able, le silencer~gnesurb’une etl’autre colonne.»

EnsuiteIc V~n. .~. demandeles conclusionsdu F. .. Orateur,
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et Cait donner[approbationde l’asseinbI~e,par unebatterie.
Le V~n6rable s’adresseensuitean F. .~. Maitre des

C&~monines et Ini dit
«F. .~. MaitredesC~nimonics,veuiblezvoustransporterclans

be parvisdu Temple,et vous informers’iI y a desVisiteurs. »

Le F. .~. Mailre desC~r~nioniesy Va, et revient rairesonrap-
port,ensniteib vad~posersurl’autel besdiplOmesdecesFF.
etretonrneaupr~sd’eux.

Le V~n~rabIefait renlettrelescertificats~I’Orateurpourles
verifier, et il envoine les ExpertstuiberbesVisiteurset prendre
Icur seing apr~scesverificationsbe Wn. .. dint
~<F..-. Couvreur,annoncezan MaitredesC~nimoniesqn’il peut
introduire besFF. .~. Visilcurs, et annoncerleursdegnis,afin
qu ibs enre~oiventbeshonneurs.

Le Maitre desC&~moniesfrappeet lesSurveillantsannon-
cent.

Abors be Van. .. dint
Debontet a I ‘ordrc, nies EF.

Le Maitre desC&~monieset les Visteursseplacententreles
deuxSurveillants.

Le Wn. .. cit

R. -. Van. ~., du templede Ia Sagesse.
D. .-. Qu’enapportez-vous?
R. -. Joic, santeetprosp~rit~ a tons mesFF.
D. .-. N’apportez-vonsrien de plus 2
R. .. Le Maitre demaLogevons saluepar 3 Ibis.
D. .. Qn’y fait-on?

On y ~l~vedes temples a Ia vertn,et l’on y creusedes
cachotspourbe vice.
D. .~. Quevenez-vonsfaire ici ?
R. .~. Vaincremespassions,sonmettremesvolont~saux v6tres,
et faire de nonveauxprogr~sdansIa Ma~onnerie.
D. .~. Quedemandez-vous,chersFF. ..

R. .. Uneplaceparmivons.
Le V~n~rabledint:

«Elbevousestacquisemon F.
F. .. Maitre desC~r~monies,condnisezlesiT. .~. CC. .. FF.
aux placesqni leurs sont destin~es.

4. Receptions

Lorsqu’il y a r~ccplion. Ic V~n. .~. dit
~F.-. Expert.allez vous assurersi be profaneestarriv&

Le F. .~. Expertsortet revient taire sonrapport,apr~sbequeb
be Van. .~. dint

~Retonrnezanpr~sdn protane,assnrez-vonsde sapersonne,
en sorteqn’il ne puisserien entendrede ce qni sepasseparmi
nons: Ct attendezpr~s de Ini, les ordrcsde I’alelier, pour le
soumettreaux ~preuves,on l’~carter tout ~fait de cesbieux. »

L’Expert sort.

~McsFF. .~., besrenseignenientsqni noussontparvenussur
be prot’ane N lui ayant~ avantageux les conclusionsdes
FF. .-. Commissaires,celbesdn F. .. Orateur,et le d~pouillement
du scintin lui ayantt~t~ favorables,l’ordre du jour am~nesa
niception ; ~tes-vonsd’avis qtfon y proc~de?>~

Tous lesFF. .. I~vent Ia mainpourmarquerleurapprobation.
Le V~n~rableproc~deabors~Ia r6ceptiondu sernientdu F.
Proposani,sur lesqnabit6sdu candidat.
Le Van. .. dit:

«Debontet a l’ordrc.

Sernienidu F .~. proposant

DeboutCt ilI’Ordrc, Ia main gauchesur le livre de Ia boi et
surle glaive~ il dit
<Ala gboiredeI’Eternel, annom du GrandHi&ophante,sons
les auspicesdn GrandEmpire de I’Ordre ma~onniqnede
Memphis, et en presencedes~clatantesInmi~rcs de cette
savanteLoge, je jure, sur be livre sacnide Ia loi, et sur le
glaive,symbolede l’honnenr,quebe neophytequeje pnisente
a l’initiation est digne de cettesublime taveur et quc je
r~pondsde Ini corpspour corps,~rnepour~me.Et qn’ainsi
l’Eternel me soit en aide ! »

Le V~n~rablecit
Jere~oisvotre serment,an noni de l’Ordre, alle,., ci que le

Dien de paix demenre6ternclbemcntavecvons.
Le V~n~rabbedii
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-x

«F. .-. 2” .~. Expert,albezaupr~sdii profane,etfainiesrentrerle
F. .. 1”” .. Expert.

Celni-ci ~tantrentni,le Van. .~. dii
“Mon F. .-., c’est~vous qu’estconfi6el’importantefone-

tion de soumettrebe neophyteaux ~preuvesphysiques,de le
clingerdanslesvoyagesmyst6rienx,et de le faire passerparles
~l~mentsqn’ib doit traverseravantde parvenir~la portedn
Temple.Faintes-huin,avanttout, faire sontestament,afin que nons
connaissionsla mani~redontil disposedesbiensqueDien lni
a r~partis ; faintes-vonsaiderd’nn F. .. quin garderabe n~o-
phyte,tandisquevousviendrez,achaquevoyage,nousrendre
comptede sesprogr~sdansla routemyst~riensede Ia purifi-
cation: ablez, mon F. .~, et que le sublime Archintectedes
mondessoit avecvons.»

L’Expert sort.
Ii rentre in instant apr~s, et apporte le testamentdu n~o-

phyte,sesbinjoux etsesm6tanx.
Le Van. .-. communiquecetestamental’atelier,ainsin que la

professionde foin dn profane,on sesr~ponsesaux 3 questions
suivantes(7)
1”” Question.Qu’estce que l’homme doit pensertonchant Ia
causepremiere?
2” Question.Qn’est-cequeI’homme sedoit ~bni-m~me’?
3” Question.Quedoit-il ~sessemblables?

Si les r~ponsessont satisfaisantes,le V~n. .. dint:
“Retournezprosdu neophyte,tinrez-ledn seinn de Ia terreet

desombresde Ia nuit ; livrez-le an F. .. Terrible, quin Ini fera
faire le I”’ voyagemyst~rieux,venezensuitenousrendrecompte
d’e ce I”” voyage.

L’Expert sort, et va remplir les ordresdn V~n~rabIe il
retire le nicipiendairedn cabinetder~flexion, Ini demandesi
c’estbiensonintentiond’etrere~nF. .-. M. .-. ; s’inl sesentle
couragede supporterles 6prenvesanxquellesil doit etrelivr~:
sur sar~ponse,il le liviera an F. .~. Terrible,quin be herad’une
chainede fer.

(7) Cesquestionsauront~ soumisesan neophyte.huit louis avantsun
initiation, pow qu’iI alt eu le tempsder~digersesr~ponses.qui dcvroii avon
unecertaine~tendue

PREMIER VOYAGE

LeF. .-. Terrible Ini faint faire le Icr voyage,qni coil avoir lien
en silence,il lni faint traverserb~eauclanslaquehlesachainedoit
rester:au sortinr de l~ l’Expert le re~oit, et Ini cit

< Monsieur,quellesr~flexionsont fait naitre en vous be
lien clansbequebvonsavezd’abord~ renferm~,et be voyage
quevousvenezde faire?»

Apr~s sar~ponse,b’Expertle conduitauxportesdn Temple.
qni s’onvrent~deuxbattants,et dint:

V~n&able, be neophytea termin~son premiervoyage,~
traversl’6l6ment de l’eau,danslequel ib a comnienc~sapun-
tication, il en estsorti d~bivr~ deIa chainequi I’opprimait.

Abors be 2” Surveillanl prend Ia paroleences lermes:
< Le lien clanslequel tu as~ enfcrm~repr~sentele scm de

Ia terred’oft tout sort et Oil tout doit retourner: tu y as tronv~
les imagesde la mort, pourterappelerque l’homnie quin vent
entrerparmi nons,doit pr~alablernentniourir an vice. aux
erreursetaux pr6jng6sdu vulgaire,pour rcnailrc ~Ia verln el
a Ia philosophine,objet de notreculte er de nosiravaux : qn~il
doint toujours~trepr~ ~sacrifiersa vie poursesFF ~
apprisen m~me tempsbe sort qui attendraitcelni quin, parmi
nous,deviendraitpanjure~ ses serments,ci quin trahirail les
secretsde I’Ordre. L’obscuril~ clanslaquellein esplong~main-
tenant, les ni~tanx dont on t’a cl~ponilk soignensement.Ia
chainede ni~tal qui te Iiait encore,lorsquetn as conimenc~le
P voyage,et que tu as perdueen traversantles eanx,sont
antantdembl~mesquejefinvite .~ graverclansIa ni~moire,et
dontparIa suitetu aurasI ‘explication sin tn persistesa~treadmis
parminnous,et ~continuerce quetu ascourageusenientcorn-
mcnc&

Le V~n. .. s’adressantanF. .. Expert.cit
< Le neophyteconsent-ila continuersa route ‘? >

L’Experi r~pond:
Oui Van..-, ib be desire.
Le V~n. .. ajoute

“Puisqn’il en esi ainnsi.venille, F. .~. Experl,lui tameuccom-
plir son2” .. voyage.
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DEUXIEME VOYAGE

Le F. .‘. Terrible s’emparede nouveaudu nicipiendaire,
apr~sphusienrstours, il le faint passerdansIa nigion dn fen
quandil en estsorti, l’Expert liii cit d’nne voix forte
«Quedemandes-tu? Consens-tu~poursnivreta route? Jete
pniviensquede nonveauxdangersl’attendent;ils sont plus
grandsqueceuxque tu as~pronv~sjusqu’apnisent.

Apr~s saniponse,l’Exp. .-. be reconduitde nouveau~ Ia
portedu Temple,et dint:

V~n. .~., le neophytea accomplison 2” voyage,a travers6
l’~l~ment du fen; il enestsorti purifi~, etil persisteclanssar~so-
butinon.

Le I”” Surveillantprendalors la paroleencestermes
«L’id~e qu’on seformede nonsclansle mondeestfansse: on
nonsa repr~sent~scomme niunis par des motifs vagueset
ridicules ; tu n’as pn penserque Ia fntilit~ fut le lien qni,
depuistantde sin~cles,niunit les hommesles plus sages,chez
tons bes peupleset danstontesles conditions. On nonscit
ennemisde Ia soci~t~,et tn tronverasparminnonsles amisbes
plus ardentsde leur paysel sesplus fermesappuis.On nousa
peintscommemeSoci~t~sansprincipesreligineux,et Ia morale
religineuseestle fondementdenotreOrdre.Si nonsadmettons
parminousl’honn~tehommedetons bescultes,c’estqn’il ne
nonsappartientpasde scruterles consciences,et que nous
pensonsqueI’encensdeIa vertiestagniableaDien,de qnelqne
rnani~requ’il luin soitoffert. La tolerancequenonsprofessons
n’estpoint le r~snltatde l’ath~ismeon de l’impi~t~, mainsseu-
lernentcelui del’indulgenceetde laphilosophie.An surplus,
t~itediscussionrelativeaix opinionspolitiqueson religienses
est enti~rementinnterdite parminous.Enfin on nousa repr&
sent~scommeuneSoci~t~de gastronomes:tn vasconnaitrela
boissonquin sertanosrepas.»

L’Expert Ini donnele vased’amertume.
Le F”.. Surveillantcontinue:

« Cettecoupeest embl~matiqnecommetout ce que tn as
~pronv~jusqn’ici; consens-tn~continuertaroute ? >

Sur la r~ponseaffirmative de I’Expert, be Vi~n6rablc dii
«Pnisqn’il persistedanssanisolution,venillezF. .. Experi,mi
faire faire le 3” .~. tourde rone,afin qn’il ach~vesapurification

vous l’abandonnerezensuitea lui-m~me, afin que le Tout-
Puissantle conduise,et que savolont~ s’accomplisse.»

L’Expert emn~nebe neophyte,etva lui faire ex~c.uterle 3”
voyage.

TROISIEME VOYAGE

Pendantce voyage,be neophyteparcourtIa nigiondel’air an
milieu dela fondreetdes~clairs.A l’oragele plus~pouvantable
sncc~dele calmele plus profond,apr~slequel l’Expert dit au
neophyte

Tu es sorti vainqneurdes~l~ments,je t’abandonne a tol-
m~me,poursuisseubtaroute,etsituen asle courage,le Tout-
Puissantte conduira,je l’esp~re,Oil tu dois arriver.»

L~, on laissele r~cipiendairesediriger seulun instant,il est
pr~s de la portedu Temple,ou sontdeuxFF. .~. enrobeblene,
etarm~sde glaive.L’nn deux luin dint:
« Oi~ vas-tn?as-tn rempli les conditionsexig~espour&re
admisparminous?»

Apr~s saniponse,I’antreF. .~. lui dint:
«Sais-tuquepourentrerclansnotreOrdre,il faut etreli~ par un
sermentterrible, qni est pour nons, danscette vine et dans
l’autre, in garantde tadisenition ? Ce sermentne blesseni
l’ob~issanceque tu coins an gonvernementde ton pays,ni ta
croyancereligiense,ni l’honneur.
~Consens-tua pr&er ceserment?»

Apr~ssaniponse,be F. .. reprend:
«Envoici lesprincipaux points:

10 Un silenceabsolnsurtout cequetn entendras,verraset
apprendrasparminons.

20 L’obligation de pratiquerles vertus qui ~manentde la
Divinini, de combattreles passionsqni d~shonorentl’homme
etle d~gradent;de seconrirtesFF. .. detous tesmoyens,dOt-
il t’encofiter ta fortuneet tavie; d’fitre fid~be ~tonDieu eta ton
souverain; et de donnerl’exemplede b’ob~issanceaux lois de
ton pays.

30 Enfin de te conformeretd’ob~ir auxstatutsde Ia franche
et bibre ma~onneriede Memphis,ainnsi qn’anxr~gbementspar-
ticubiersde cetteloge.Consens-In~pr~terceserment?>~
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Apr~ssar~ponse,le F. .. Expert .-. luin dint
(<Pnisquetn consens~tout, je vais demanderpour toin, Ia faveur
d’entrer clans le Temple;mais r~fl~chis anparavant,carune
fois que tu y aurasp5n~tni, ib n’est plus de retourpourtoi. »

Apr~s sar~ponse,le F ~. Exp. .~. faint t’rappcrparle neophyte
3 coups1rr~guliers,a Ia portedu Temple.

Le 2” .-. Surveillantdit:
F. .-. ler Surv. ~. on frappe irr~guli~renicnt~tIa porte dn

Temple.
Le I”” Surv. .~. nip~te l’annonceau Wn. .~., quin r~pond:

«Voyez,mon F. .-., quelest le mortel assezandacineuxpouroser
venir Iroublernosrnyst~res.

Le F. .~. Terrible r~pond:
C’est un homnielibre etde bonnesmcenrs,quin desire~trere~u

Ma~on.»

«Demandez-lnisonnom, sonage,son~tatcivil, et sin c’estbinen
savolont~ d’fitre re~nMacon.

On ex~cntecetordre,apr~sqnoi le V~n. -. cit
< Demandez..l~commentil estparvenujusqn’anparvinsdece
Templeinaccessibleauxprofanes.

Le F. .~. Terrible fait cette question,~ laquellel’Exp
:.r~pond:
< II a renonc~au si~cle, il a p~n~tr~clansle seinndeIa terre,et

clansle s~jonrde Ia mort; il a parconrutons les sentiersde Ia vie,
et ayant~ purili~ parl’ean, par le fenetparl’air, il en est sortin,
d6livr~ desliens despr6jng~set dessonilluresdn vice.

Le V~n. .. dint
Accordez-lui b’entr~e du Temple.Debout,mes FF..-.. Ct a

Pordre.
Lorsque be r~cipicndainieest entr~, on referme les portes

avecbruit, en faisantentendreles verrous.
Le Van. .-. dint:

«Enplace,niesFF. .~.

Puis,s’adressantan r~cipiendainre,il dit
D. .~. Quin vonsa condnitici ?

R~ponsedn r~cipienclaire
D. -. Oil avez-vonsd’abord~ conduit ?

R~ponse.
D. .~. Quellesid~esl’aspectde celien a-t-inl faint naitreen vous ?

R~ponse.
D.. Oil vonsa-I-onconduit ensuite,et quevonsest-il arrive?

R~ponse.
Le Wn. .. ajoute

Tons ces voyagessont autantd’embl~mesquin vons seront
cxpliqn~s par la suite, lorsqneIa lnmi~re aurahrill~ ~ vos
yenx, et vons aurapermiscle comprendrele langagede la
sagesseet de Ia philosopliieantiques.LI me reste,Monsieur,
qnelqnesquestionsa vons faire, de Ia solution desquelles
dependla decisionqueprendrontsur vons,les membresde cette
soci~t&
D. .. Croyez-vons~un EtreSnprflmc?

R~ponse.
«Cettecroyancetait honneura votrecoeuret a votre raison.
Elle fait Ia basede Ia vraiephilosophie:et si quelquehonime
dontede l’existencede l’Etre Snpr~me,c’estqu’il craint sajus-
tice.
D. .-. Quelleid~e aviez-vonsde notresoci~t~,avantde vonsy
presenter,etquel est le motif quin vons a fait desirerd’y ~tre
admis?»

R~ponse.
Le Van. -. pourraencorefaire diversesquestions,quin sont
laiss~esa sasagesse.Puisil dira
«N’est-il ancunde vous,mesFF. .., quin s’oppose.~ Ia r~cep-
tion dn neophyteN...?»

Silenceg~n&aI.
Ce silence,Monsieur,vonspronvel’innt~rfit que vons avez

inspini aux FF. .~. quin venlentbien,pourvons,abnigerIa dnr~e
des~preuves.
~Lespurificationspar lesquellesvousavezpasse,serontdone
lessenlesauxqnellesvousserezsouniis ; puissent-ellesn’avoir
laiss~en vous ancunesouillnre ! Et que tontes vos actions
soientd~sormaisdirig~es par cettemaximede Ia sagesse
divine, Ia premiereloin desMa~ons:ne fainsjamaisa antruin,ce
que tn ne vondrainspasqn’il te ffit faint; et fais pourtes sem-
blablesce quetn desiresqn’ils fassentpourtol. »
F. -. Maitre desC~r~monies,condnisezIc neophyte~l’antel,
pourqn’il y pr~te sonobligation.
Le Maitre desC~r~moninesex6cntecetordre.
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«MesFF. .. debontet ~l’ordre, glaive en main ! »

S’adressantensuitean neophyte,il dint:
~Monsieur,consentez-vonsa prfiter be sermentquenonsatten-
donsde vous,et dn contennduquelon vonsadonnaconnais-
sance,avantquevousentrassiezclansce lieu?»

R~ponse.
Le nicipiendairepr&e serment,tonjoursdebout.
Le Van. .. dit

«R~p~tezavecmoi.

Serment

JeN de ma libre volont~, en pnisencedn Sublime
Architectedesmondeset de cetterespectableassembl~e,surle
livre sacnide la loi, etsur le glaive,symbolede l’honnenr,jure
solennellementetprometsdenejamaisniv~ler ~qui quece soit,
ancundesmyst~resde Ia Ma~onnerie,quin vontm’fitre confi~s:
je prometsd’aimer mesFF. .~., de les aideret seconrirselon
mesfacult~s,etau p&il de mavie. Jejurededonnerl’exemple
de l’ob~issanceaux loins demon pays,et dela pratiquedesver-
tus ; detravailler constamment~perfectionnermon ~tre,et ~
vaincremespassions.Je prometsde me conformeret d’ob~ir
aux statutset r~glementsg~n~ranx de Ia francheet libre
Ma~onnerie,ainsi qu’aux r~glementsparticuliersde cetteS.

Loge. Je consens,sin je deviensparjnre ~ mon serment.a
avoir la gorgeconp~e,et quemam~moiresouill~epar mon for-
faint, soit en execration~toute Ia nature.
Quele SublimeArchitectedn mondemesoit enaide,et mepr&
served’untel malheur! »

~‘ Le nicipiendaire,Ia main droitesur le livre de Ia loi etsur
l’~p~e, Ia pointe d’uncompassur le eceur,r~p~teapr~sbe V~n.

et ajonte
Jele jure.
Le sermentdoit fitre prononc~d~convert.
Le Mait. ~. desC~r~moniesfaint descendrean n6ophytcles

marchesde l’antel,et le placean milieu du Temple.
LesFF. .~. sontdebontet a l’ordre, le glaiveen main, clirig~

versle neophyte.
Alors le Van.... dint

D. .-. Quedemandes-tn?

Le Van. -. frappeuncoupdemaillet, queles Snrv. .~.

tent, et dint
Vons etesdansles t~n~bres,je vousdonneIa lnmi~re.»
Le bandeautombe aussitfit des yeux du neophyte,et un

eclair brille devantIni, enmflme temps.Trois cassolettesdepar-
Fumsbr(ilent devantl’autel.

Le V~n. .-. dint au neophyte:
«Necraignezriendesarmesquin sonttourn~escontrevons:

ellesne menacentque lesparjures:mainsellessontpr~tes~voler
avotre d~Cense,si vonsavezbesoindece

Les FF. .. alorsquittentleursglaives.

~F. .-. MaitredesC~nimonies,conduisezle nouveauF.
a l’autel, pourque,libre detons sessens,il y confirme sonser-
ment.

Le neophyteniit~resonserment.
Alors le V~n. .~. Ini poseIa pointede songlaive surIa t&e,

etdint
A Ia gloire dn Sublime Architectedesmondes,an nom dn

GrandHi~rophante,etsonsles auspicesdu GrandEmpirede
l’Ordre ma~onniquede Memphis ; en vertudesponvoirsquin
m’ont ~ confi~s,je vouscnieet constitneApp. .~. Map. .. de
l’Ordre ma~onniqnede Memphis.et membrede la S. .~. L.

Le neophyteredescendde I’autel, le MaitredesC~nimonies
le conduit ~la droite du Van. .~. quin Ini dit:

En signe d’adoption,je vous revfits d’un vfitement sacni
pournous.»

Ii luin passeunerobebleue.
«Cetterobeestl’embl~me de Iapuret~quevousdeveztoujours
conserver.Recevezce tablier, (il be Ini attache)quenouspor-
tonstons,et queles plus grandshommessesont faint un honneur
de porter. Il estI’embThmedn travail, etii vousdonnele droit
de vonsasseoirparmi nons.Vons ne devezjamaisvous pr&
senterdansle Templesansen fitre revfitn.>~

II lui donnedesgantsblanes.
«NesouillezjamaisIa blancheurde cesgants,entrenipantvos
mainsclansleseauxbourbensesdn vice, on dansle sangdevos
FF. .-., antrementquepour Ia defensede votrepatrie.Ils doivent
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I
sanscessevousrappelerlesengagementsqueVOU5 avezcontrac-
t~s, lors de votre admissiondansIc templede Ia vertu.»

II lui donnedesgantsde fen~rne.
Ceux-cisont desrin~s~Ia femmeque vousestimezIc plus,

persuadesqu’un Maconne peutfaire un choix indignede lui.
Mon F. (c’esl I~, d~sormais,Ic seul litre quevousrecevrez
Ct que vousdonnerezenLoge) nousavons,pournousrecon-
naitre.dessignes,desparolesCl desaltouchements.Le signe se
fait en portantla maindroile ~Ia gorge,en ~querre,lesquatre
doigtsjoints, le pouce~cart~,elIev~ versla jouedroite, le coude
~la hauleurde Ia main, c’est ce qu’on appelle1’ordre retirez
cetle mainhorizontalementvers l’~paule droite,et la laissez
tomberperpendiculairementIc long dela cuisse,cequi forme
une ~querre,le signe alors est complet.Ce signe, que Von
nommeguttural,vousrappelle le sermentquevousvenezde pr&
let, et la punilion altach~e~soninfraction.

L’attouchementsefait en portantle poucedroit sur Ia pre-
rni&e phalangede I’index droit, que l’on pressesuivant Ia
batlerie, 1—1—1.

Le mot sacr~est [... I. qui signifie force c’est Ic nornd’une
descolonnesde bronze,qui fut plac~e~Ia portedu templede
Ia sagesse.Ce mot s’~p~1eainsi...

II n’y apoint de motde passe.
Je vousai d~j~ dit, monF. .•., que Ia Ma~onnerieest connue

danstout I’univers, quoi qu’elle soit divis~een plusieursrites,
sesprincipessontpartoutles n~mcs et vousdevezles ni~rnes
senlimentsd’amiti~ ~ tous les Ma~ons,quel que soit le rite
auquelusappartiennent.

Le Ven. .. I’embrasse3 fois, el Iui dit
~<A1lezmaintenantvousfairereconnai’treparIc F. .. Exp. .. —

PrenezplacemesFF.
Le Maitre des C&6monies le conduit ~ [occident, pour

rendreles signe.paroleet attouchemeni,apr~squ’ils ont 6t6 ren-
dus,le F. .. Exp. dit au2~ Surv.

F.. 2~ Surv. A, les signe,paroleet altouchernentont ~

fid~Ieinent rendus,par le F. nouvel iniri~.
Les 2e:. Surv. r~p~tentsuccessivernent.
Alors le Wn. .., apr~savoir frapp~un coup, qui esi r6p6t~

par les 2e Surv. .., proclarneconirne suit, le nouveauF. .. en

~Deboutet~1’ordre, mesFF...»

Proclaniation

< A La ~loiredu SublimeArchitectedesmondes,au norndu
GrandHi~rophanle,sous les auspicesdu GrandEmpire de
l’Ordre ma~onniquede Memphis;je proclamed~s ~presentet
pourtoujours.membrede cetleS. L. .•.. le T. .. C. F.
(nornetpr~noms).au graded’Apprenti ; et vous~tesinvites,FE

la:. et2~:. Sur. .•.. ei voustous,mesFF. .•., ~le reconnailre
enladite qualit~,et ~lui pr~teraideet protectionau besoin.»

Apr~s la proclarnalion.le Wn. .•. frappeun coup,et dit
~FF. .. 1~’ et 2~ Surv:. invilez les FF. .•. qui setrouventsur vos
colonnesrespectives~sejoindre~nous.pournousf~1iciter de
lheureuseacquisitionque1’Ordreet la Logeviennentde faire
d’un nouveauF. .. etd’un nouvelani»

Les Surv. :. r~p~tentl’annonce.
Ensuile,Ic Wn. .. dit:

A rnoi, mesFF.
On fait, avecle Wn. le signeetIa batlerieordinaire.

Le M. desC~r~m. :. sejoint au nouvelinili~, pourr~pondre
dela m~memani~re.

On couvre.
Ensuite,Ic V~n. dil:

~Prenezplace,monF. .., ent&e de Ia colonnedu seplentrion
m~rilezpar volte assiduit~auxtravaux,et par la praliquedes
vertusrna~onniques,dont vousvous~tesimposeI’obligation.
etdont vos FE :. vousdonneront1’exemple.m~ritez de p~n&
trerplus avantdansnosmyst~res.etde recevoirles faveursque
les Ma~ons ne refusentjamais aux FF. :. qui s’en rendent
dignes.

Lorsquele nouveauFF. :. a pris saplace.Ic Wn. .•. dit
~En place,mesFF.

Puisil ajoute
Le F. .. Orateurva vousdonnerl’explication de bus les

embl~rnesqui ont accompagn~votrereception.apportez-yla
plus grandeattention,mon F. .. cesembl~mescachentles
v~rit~s les plus importantes;et de leur intelligenced~pen-
dent loutes les lurni~ies que vous ~tespar la suite appe1~~
acqu~rir.
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S. Discoursadress~par I’orateur au nouvel initi~

O toi qul viensd’~tre initi~ auxmyst~resdeIa franc-macon-
nerie,pr~te a nosaccentsuneoreille attentive,el que ton ame
s’ouvreauxpr~ceptesrn~Iesde Ia v~rit~ Noust’enseignerons
le chemin qui m~nea La vie heureuse;noust’apprendrons~
plaire au Tout-Puissantdont le nomineffablenedolt etrepro-
nonc~qu’avecrecueillementet respect;noust’apprendrons~
d~veloppertous les moyensquela Providenceteconfie,pour
te rendreutile aux hommesetvivre heureuxtoi-ni~me.

Ton premierhommageappartienta Dieu. Adote l’Etre-
Supremequi cr~a l’univers par un actede sa voIont~, qui le
conserveparun efretde sonactioncontinue,qui remplit ton
c~ur, mais queI’esprit humain ne peutconcevoirni d~finir.

Plainsle tristed~Iire de celul qul fermelesyeux a lalumi~re
el marcheau milieu d’~paissest~n~bres:mais sois tolerant,
gardetoi de hairou depers~culer:Ia divinit~ ne t’a pascom-
mis le soin devengersesinjures.

El~ve souventta pens~eau-dessusdes ~tresmat~rieIsqui
tenvironnent,el jetteun regardded~sir danslesregionssup&
rieuresqui sont ton h&itageet ta vraiepatrie car la vie ler-
restre,crois-lebien, nestpasla fin de Ihomme Assieds-toi
doneau banquetde la vie ne t’y accoudepas. Si tonpremier
hommageapparlientau Sublime Architectedesmondes.le
secondrevient~tapatrie.Tu dois la ch~rir etIhonorercomme
un fils vertueuxch~rit ethonoresamere sournisaux lois de ton
pays,rienne sauraitte dispenserdece devoir,quellequesOil

Ia conditiono~ le hasardfair place,lors m~meque Ia patrie
~urait~ mar~treou ingraleenversloi.

Apr~s avoir satisfait~tesdevoirsenversDieuella patrie,
consid~reta famille fils, ~pouxet pore, chacunde ces~tats
comportedesobligationsnombreusesel sacr~es; applique-toi
~les remphr,elleste deviendrontfaciles.

Pourrais-tujamaisoublierce que tu doisaux auleursde les
jours Dansl’~ge miir, honore,respecteton p~re,maisrends
surtout~tam~re,en ~gards, entendresse,le prix dessoinsdont
elle entouraIonjeuneage; et sil enestbesoin,~lexempledu
pieux fils de Not, couvreleursd~fautsdu manteaude I’amour
filial tu en serasb~ni

L’amourpane~Ioncieur.EI~ve de Ia sagesse,loin deIoi les

d~sirs corrupteurs loin de toi les plaisirsfaciles Ne choisis
pasIa compagneparmi les plus belleset lesplus riches ; I~che
d’obtenirIa plus vertueuse.Efforce-toi ensuited’~tre dignede
l’avoir obtenue car l’arnour seulestle salairede l’arnour, et
le vice nepeutsympathiseravecIa vcrtu.

Si le ciel a b~ni ton hymen,souviens-toique l’enfant auber-
ceauestun citoyen queIa patriete confie fais germerdans
cettejeune arne le principede toutes les vertus.C’est une
nobletache

Chefde famille.W doisprot~gerel instruirecettenouvelle
tribu. Citoyen.un nobleorguellt’estpermis soisle premierde
Ia race,n’en soispasledernier!

N’oublie jamais le respectd~1 a la viejllesse,situ veux,
vielliard a ton tour, recevoirleshommagesdesjeuneshommes.
Les vielliards soni les t~moins desanciensjours. Loin de
rn~priser et de comparerta sagessenaissante~ Ia leur, ne
t ‘assiedsjarnais en leur presence,suns en avoir obtenuIa
permission.Nepassepointentrean viejilard etle soleil. Si un
vieillard r ‘appelle, retournesur tespas, quandm~metu serais
attendupar Ia femmequi le pIa~t.

Le lieu oii tu as vu le jour est ta patrie ; l’homme et la
femmequite donn~rentLa vie sonItesparents,ce cerclene doit
pasremplirexclusivementtonactivit~. L’univers est Iapatrie
du Ma~on.Riende cequl regardel’hommene lui est~tranger.
Tousles hommesdoivent donc&re fr~res ; commetoi ils ont
une ~meimmortelle, les m~mesorganes,le m~nie besoin
d’airner, le m~me d~sir d’&re utiles. Viens donc dansfl05

temples; car Ia saintehumanit~y a sonautel.Vois avecrespect
celedificemajestueuxdestine~resserrerlesliens trop rel~ch~s
de la moraleetdeIa fraternit~.Unis parun langagemyst~rieux,
les ma~onsr~pandussur toul le globe,partouloi~ leslumi~res
ontp~n~tr~,ne formentqu’uneseulefamille,un seulpeuplede
fr&es. Un lien sublimer~unit ce peupleinnombrable,c’est Ia
bienfaisance La bienfaisance,qui n’estpasIa vertu,maissans
laquelleIa vertune saurait&re. La bienfaisance,emanationde
Ia divinil~, ros~ef~conde,prepare1’~me ~irecevoirle germede
la sagesse.

Tout ~trequi souffre a desdroits sacr~ssur lOi. N’attends
pointquele cri per~antde la mis~rele sollicite ; pr~viensetras-
sureI’inforlune timide n’empoisonnepas.parI’ostentationde
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tesdons,lessourcesd’eauvive oci le malheureuxdoit sed6sal-
l6rer. Ne cherchepasle prix de ta bienfaisancedansde yams
applaudissernents.maisdansle suffrage tranquille de ta
conscience.Si la Providencelib6rale Ca accord6quelque
superflu,au lieu d’en faire un usagefrivole ou criniinel,elle
veulqueparun niouvementlabreet spontan6de ton~meg6n6-
reuse,lu rendesmoms sensibleLa distribution in6gale des
biens; jouls de cetlepr6rogative; quejamaisl’avarice,cette
passionsordide,n’avilisseton caract~re: queIonc~ursesou-
l~ve aux calculsfroidsetandesqu’elle sugg6re Quetabien-
faisancesoit active,ing6nieuse,mais surtout6clair6eparune
prudentesagesse! Ton cieurvoudraitembrasserles besoinsde
l’humanit6 enti~re: tonespritdoit choisir lespluspressants.les
plus importants.

La bienfaisancene consistepasseulementa donnerun peu
d’or. L’homnie ne vit pas seulementde pain. Vois Ia mis~re
impuissantede l’enfance, elle r6clameton appui. Consid~re
l’inexp6riencefunestede l’adolescence,elle sollicite lesconseils.
Mets ta f6licit6 a Ia pr6serverdeserreurset dess6ductions
qui Ia menaceni;excite,autantque tu pourras,dansdejeunes
cceurs,les ~lincellesdu feu divin du g6nie,dela vertu aide~i
les d6velopperpourle bonheurdu monde ! Honte a qui veut
meltrela lumi~re sousle boisseau! Sers-toidu donsublimede
Ia parole,signeext6rieurde Ia dominationde l~hommesur la
nature,pourallerau-devantdesbesoinsd’autrui,el pourexci-
terdansbuslescieurs le feu sacr6dela vertu. Instruis,prol~ge,
donne,soulagetour a tour ! Necroisjamaisavoirassezfait, et
ne te reposeque pour reprendreune nouvelle 6nergie.Une
journ6e sansbien fait 6tait perduepour Titus ; aie le noble
~teueilde ressemblera Titus. En le livranl ainsi aux 6lansde
cenepassionsublime,unesourceintarissablede jouissances
jaillira surtoi, ton~mes’agrandiiaettous lesinstantsde Ia vie
serontdignementremplis.

Si tu senston impuissance~ suffire seul au bien que tu
voudrais faire,viens encoredansnos temples.apporteune
brancheaufaisceausacr6debienfaitsqui nousunit.Concours,
selontesfacult6s,aux planset aux 6tablissementsutiles que
l’associationma~onniquete pr6sentera.Tu appr6cierasbientOt
les fruits de la combinaisondesforces,et deleurconcentration
surun m6meobjet.

Quetabont~s’6tendesurtoutela nature:l’insectem6me,qui
West pas nuisible, a droit de vivre ! Ne l’~crase poini sans
raison. Ne soisdoncpascruelenverslesanimaux ; compatisau
contrairea leurssouffrances,etne cramspasd’~tre ridicule,en
lesd6fendantcontreIa brutalit6 stupide.

Ne te laissepasrebuterpar le tableaudesdevoirsqui se
d6rouleen ce momentdevanttesyeux. La natureet La soci6I~
t’imposentd’autresdevoirsencoreenversles hommestes
6gaux : ils ne sontpasmomssacr~squelespr~c6dents; ils sont
de plus, indispensablesa sonbonheurpersonnel.

Soisaffableet oftiejeuxenverstout le monde,~difieparton
exetuple.aimetonprochain;prendspart a Ia f~licit6 d’autrui;
nepermetsjamaisa l’envie de s’6leveruninstantdansIonsein:
ton ameseraitbient6ten proie a La plus triste desfuries.

Ii te faut un ami: clicisis-le de bonneheure, car Ia vie est
courte. Qu’il soiL le plus digneentretousceuxquelii connais,
il seraton Mentor. Dieu te gardequ’il descendeau rOle de
complaisant.il deviendraitbient6t le complicede tespassions.
loin de t’aider a les vaincre ! Un v6ritable ami estun tr6sor.
Trois fois heureuxqui I’obtient ! Lent a former les neudsde
l’amiti6, soisencoreplus lent a lesd6lier.

Pardonnea tonennemi ; ne te vengequepar desbienfaits.
Ce sacrificeg6n6reuxteprocurerales plaisirslesplus purs,et
tu redeviendrasla vaveimagede La Divinit6. Rappelle-toique
c’est L~ le triomphe le plus beaude Ia raisonsur l’instinct.
Macon ! Oublieles injures,maisjan~aisles bienfaits.

En le d6vouantaux autres,n’oublie pointcequetu le dois
a toi-m~me. QueIa volont6 fermeet constantesoit d’arriver
autantquepossiblea Ia perfectionmoralede ton ~tre.N’aie
qu’un seul but danscelte vie, d’acqu6rir Ia sciencepar Ia
vean,et La vertupar Ia science.Ne n6gligedoncpasde satis-
faire les besoinsd’une ameimmortelle. Descendssouvent
danstoncieurpoury sonderlesreplis lespluscach6s.Connais-
ici toi-nIc~me.Cette connaissanceest le grandpivot despr&
ceptesma~onniques.Apprenti,ton ameest La pierrebruteque
tu dois d6grossir; conipagnon,tu La poliras maitre, tu y tra-
cerasdesplansparfaits.

Tout hommese doit a Ia soci6t6 ; applique-toia concevoir
une id6e nobleet grande,et consacreta vie a la r6aliser.Ainsi
tonpassagesurcetteterren’aurapas616 st6rile. Ainsi tu auras
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accompliunemissionprovidentielle; maisn’oublie pasquetu
dois te proposerun but ulile a l’hurnanit6en g6n6ral.

Quel’id6e sublimede la loute-puissancede Dieu te fortifie
el te soutienne.Offre-lui chaquejour I ‘hommagede tesaffec-
tionsr6gl6es,de tespassionsvaincues.Veilleetprie. Renouvelle
chaquematin le veude devenirnieilleur, Cl lorsquele soir ton
ceursatisfaitterappelleraunebonneaction,unevictoirerem-
port6esurtoi-m~me,alorsseulemenireposeenpaixdansle sein
de la Providence,et reprendsde nouvellesforces.

Quejamais ta bouchen’alt~re les pens6essecr~tesde ton
cieur; qu’elle en soil toujours l’organevrai et fiddle ; mais
sachegarderun silenceprudenletqui ne permettepasni~mede
soup~onnerle d6p6tdu secretconfi6 a tafoi. Ainsi tu 6viteras
loute importunit6,et le mensongene souillerajamaistes I~vres.
Neconfiepasnonplus sansn6cessit6Ionpropre secret: dequel
droit voudrais-tuexigerd’unautreplus de lid6lit6 a le garder,
quetu n’en aseutoi-m~me?

Enfin quedesmeurs,chasleset s6v~res,soient tescom-
pagnesins6parables.Queton~mesoil pure,droiteetvraie.

QueIa modestiesoit taloi. Neconsid~rejamaisle termeoui
lu esvenu,Ia courseen seraitralentie,maiscelui oCt tu doisarri-
ver. La courtedur6ede tonexislencele laissea peinel’espoir
d’y atleindre.

Cetableaudetesdevoirsne doil past’effrayer. La routede
la vertuestaussifacile quecelledu vice. II suffit d’y entreret
de marcher.Cettemarcheseraais6esi, de bonneheure,lu t’es
soumisaujoug decelte autreverluqu’on appelletenzp~rance,
et sanslaquelleil n’y a point de sagesse.La temp6ranceest Ia

~i6decineuniverselle,au physiquecommeau moral. Sois
sobre,frugal etmod6r6,tu pr6viendrasainsi lesmauxdu corps
etde l’esprit.

Jeuneiniti6, 6couleencoreelpr&e-moi toule ton allention.
L’all6gorie est Ia voix de la sagesse.Etudie le sensdes

hi6roglypheset des embl~mes,que l’Ordre le pr6senteraa
chaquedegr6.

Enferm6dansun lieu sombre,livr6 a une m6ditationpro-
fonde,enfaced’objetslugubres,tu a dfl r6fl6chir sur Ia vanit6
deschosesdece mondep6rissable.Tu assansdoutecompris
aussique,par cetteall6gorie,l’ordre ma~onnique;‘apprenait
que pourentrerdansson sein, il fallait, de~pouiIIant le vieil

r
homme mourirau vice pourrenaitrea la vertu.

Le bandeau qui couvrait tesyeux, est l’emblCtmedest6nCtbres
oii lesprofanessontplong6s.

Le soleil 6clairel’univers. C’es; a toi d’imiter cel asirebien-
faisant.

La June adoucitle deuil quelest6n~bresdela nuiljetlentsur
laterre; elleguide nospastremblantsau milieu del’obscurit6
par sapr6senceelle annoncequ’il n’est point de t6nThres
assez6paissespourd6roberle crime a l’~iI de .kqiovah.

Ainsi enest-il debusnosembI~mes.
Le conipasindique l’exactiludeelladroiturede nosmeurs.
L’t!querre sert a mesurerIajusticede nosactions.
Le niveaumontrequetous les hommessont6gaux.
Respectedansla soci6t6civile lesdislances6tabliesou tol6-

r6espar Ia lol. Souventune sottevanit6 les imagina: il y en
aurail a lesfronderet a vouloir les m6connaitre.Maisgarde-toi
de les transporterparminous.Dansle templedeIa sagesse,on
ne r6v~requelesdignit6sma~onniques.Laissetesdignil6sCt
tesd6corationsprofanesa Ia porte;n’entrequ’avecl’escortede
tesvertus.Nerougisjamaisd’unhommeobseurmaishonnete,
que,dansnosasiles,tu embrassascommeun fr~requelquesins-
tantsauparavant.A sonlour l’Ordre rougirait detoi.

Laperpendiculaired6montrela slabilit6del’Ordre 61ev6sur
toutesles vertus.

Sers-toideIa truelie pourcacherlesd6fautsde tesfr~res,et
suivanl le conseildu sage PythagoresameIa mauve, tie Ia
mangepas. Un aulresagea dit : “ Ne p~sejamais tes sem-
blablesdansun seulbassin.et si celui du mal l’emporte,Ole-en
ceque Ia faiblessehumaney a mis de charge,etqueIa charit6
compl~tele poidsdu bien.Tu r6jouirasainsi l’auteurde toule
bont6.>~

Apprendsaussi que Ia pierre brute esl l’embl~me de Ion
ame,susceptiblede bonnesou de mauvaisesimpressions.

Entin cettehouppedentel& qui s’entrelace,d6signel’union
de tous les fr~res, CI le secretqui doil encadrernos ntyst6-
rieusesc6r6monies.

Biend’autresembl~mesIC serontd6velopp6s: il n’en eslpas
encoretemps.M6dite surceuxqu’il t’est donn6 de connajlre
aujourd’hui.

Mon frCtre ! Tous cesdevoirsqui viennentde t’~tre rapide-
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ment esquiss6s,tu dois les remplir enversbusleshomnies: ils
sont encoreplus sacr6senverstes frCtres cardansla foule
immensedes~1resdont cetuniversestpeupl6.lu aschoisi,par
un v~u libre, les Ma~onspour tes fr~res. Tout Ma~on, de
queiquereligion, paysou conditionqu’il soit, en te pr6sentant
la maindroite,symbolede franchiseet d’6galit6, a desdroits
sacr6ssur Ionamili6 etton assistance.S’il estendanger,vole
a sonsecoursCl necramspasd’exposerpourlui ta vie. Un signe
sacr6,qui te serar6v616si lu enesdigne.temontreraun fibre
implorantIonsecours.S’il estdansle besoin,versesurlui tes
tr6sorsCt r6jouis-toi d’en pouvoir faireun tel emploi.Tu asjur6
d’exercerIa bienfaisanceenversleshommesen g6n6ral.tu la
dois de pr6f6rencea ton rr~requi g6mit. S’il estdansI’afflic-
tion, console-lepar tousles moyensquel’esprit ing6nieuxde
l’humaml6 ie sugg6rera.S’il estdansl’erreur, loin det’6loigner
etde le maudire,viensa Iui avec leslumi~resdu sentimentde
la raison, de la persuasion.S’il est en butte aux traits de Ia
calomnie,ne cramspasde t’avouersonami ; soissond6fenseur
enpublic, Ct tu ram~neraspeut-~trel’opinion 6gar6e,pr6venue.
II eslbeau,il estsaintderappelera laverlu celui qui chancelle,
de relevercelui qui est tomb6 maisil est presqued’un Dieu
d’&re le piotecteurde l’innocencem6connue.Si ton co~ur
ulc6r6pardesoffensesvraiesou imaginairesnourrissaitquelque
inimiti6 contreun de lesfr~res,dissipea l’instant ce nuage,et
si ta raisonn’estpasassezforte, appelleun arbitre,r6clamesa
m6diationfraternelle,maisne passejamaisle seuil du temple
avantd’avoir d6pos6tout sentimentde haineou de vengeance.
En vain tu invoqueraisle Nom de I’Eternel pourqu’il daigne
habiterun templequi ne serailpaspurifi6 parla vertu,sancti-

~fi6par Ia concorde.
En6changede tonadmissiondansl’ordre rna~onnique,tu as

abandonn6unepartiede talibert6 naturelle: accomplisstric-
lementles nouvellesobligationsqui te sont impos6es.Des
statulsg6n6rauxgouvernentcetOrdreantiqueci v6n6r6 ; des
r~glementsparticuliersr6gissentcelle Say. .~. L. .~. ConForme-
toi aux uns Ct aux autres.Tu seraisun mauvaisfrCtre si tu
m6connaissaisla subordinalionn6cessairedanstoutesoci6t6et
Ia ndtre seraitoblig6ede t’exclure de sonsCm.

II estsurtoutune Ioi dont tu aspromis~la facedescleuxla
scrupuleuseobservance.C’estcelle du secretle plus rigoureux

surnosrituels, nos c6r6monies,nossignesellaforme de notre
association.Libre enpronon~antle sermentsolennelsousLa foi
duquel nous t’avons admis,tu ne l’es plus aujourd’huide le
rompre I’Elernel quetu invoquascomniet6moin, l’a ratifi6.
Grains lespeinesattach6esauparjure.Tu n’6chapperaisjamais
au supplicede ton c~ur,CI tu perdraisl’estirne Ct la confiance
d’une soci6t6nombreuse,qui en IC rejetant,ted6clareraitsans
foi Ct sanshonneur.

Si cesle~onsse gravenlprofond6mentdansIon~medocile
Ct ouverteauximpressionsde la vertu, si les maximessalulaires
qui inarquerontpourainsi dire chaquepasquetu ferasdansla
carri~rema~onniquC,deviennentles propresprincipesCt la
r~gle invariablede tesaclions: 0 mon fr~re, quelleseranotre
joie ! Tu accomplirasIa sublimedestin6e: Iu relrouverascette
ressemblancedivine qui fut le partagede l’hornmeprimitif, dans
cet 6tat d’innocenceque les po~tesont c616br6sousle nom
d’aeed’or Ct dont l’iniliation ma~onniquefait sonobjet prin-
cipal. Tu deviendrasIa cr6aturech6riedu ciel, sesb6n6dictions
f6condess’arreterontsurtOi, CI m6ritantle titre glorieuxde sage,
toujourslibre Cl heureux,tu marcherassurcetteterrel’6gaI des
rois, le bienfaiceurdeshommesetle mod~lede les fr~res

Apr~s le discoursde I’Orateur, le V6n. .~.faiI circuler le sac
despropositions,puis Ia tz6dakaensuile il proc~dea l’ins-
truction.

6. Instructiondu premierdegr6

D. .. F. .~. ~ Surv. .~. qu’y a-t-il de communentrevousCI moi?
R. .~. Un culle,V6n6rable.

R. .~. Lama~onnerie.
D. .. Etes-vousMa~on?
R. .~. Tous les FF. .~. mereconnaissentpour lel.
D. .~. Qu’est-cequ’un Ma~on?
R. .~. Un hommelibre CI de bonnesnioeurs,6galemenlami du
pauvreCt du riche, sils sont verlueux.
D. .~. Quellessont les dispositionsn6cessairespourdevenir
Ma~on?
R. .~. La premiCtre.cestla puret6du co~ur.
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D. .~. Quelleest la seconde?
R. .~. Unesoumissionabsolueaux formalil6s prescritespourla
r6ceplion.
D. .~. Qu’enlendez-vouspar le mot <Macon»?
R. .~. Celui qui concourt,par sonintelligence,a la construction
du Templede la Sagesse.
D. .. QuelleestIa basede Ia Ma~onnerie?
R. .. La Franc-Ma~onneriepr6sentela plus noblecarri~re,a
celul qui esljaloux de s’instruire.Elle i6unit les deuxcaractCtres
qui rapprochentle plus le mortel de la Diviml6, savoir le culte
dela v6rit6 ellapratiquede la bienfaisance.Ecolede sagesse,
Ia Ma~onneriese nourrit dexemples lien sacr6parmi les
hommes,elle d6daigneles d6marcationsqui s6parentles
peuples...toule verlu estson domaine,toule action nobleec
g6n6reusetrouveun 6chodansles temples; cette institutiona
poui baseleslois denature; ceslois serventdeboussolea celles
de l’Etal : Ia Ma~onneriefail son6tudedesunesCl desautres.
Elle lend doneau perfeclionnementde Ia l6gislalion, des
sciencesCt desarts,dont elle embrassetouteslesparties.L’on
apprenda parlera sonlour. a discouriravecsagessea remon-
ICr avecam6nit6,ac6deraveccomplaisance,a commandersans
~pret6,a fl6chir sansbassesse; l’6lranger y trouve un fr~re.
l’indigenl un ami, Cl lesvaincusdessauveurs.
D. .~. Quellesont616 lesformalit6susit6esdansvotrer6ception?
R. .. Je fus d’abord pr6senl6par un ami vertueuxquej’ai
reconnupour fr~re ; puisconduitpardesinconnus,dansunesalle
contiguea Ia Loge,oit, apr~sm’avoirdemand6si monintention
6tait biend’&re re~uMa~on,on m’enfermadansun lieu secret.
D. .~. Querepr6sentaitce lieu?

~R. .. Le centrede la terre Ct le s6jour de la morI, afin de
m’apprendrequetout vienl de la terreCt doit y retourner; que
l’homme doit constammentse tenir pr& a paraitredevanl le
Jugesupreme; quele profanequi veut~tre re~uMa~on,doil,
avanl tout, mourir au vice, afin de ne plus vivre quepourla
vertu ; CI enfin,pourmerappelercedev6rit6, que.dem~meque
Ia lerreeslIa mali~re merle,oii le plusgrossierdes6l6mentsqui
composentl’univers, Cl quec’estparelle quecommencentles
voyagesembl6matiques,de m~me nousdevonsSoumetlreCI
purifieren nousIa mali~re,afin de nousdisposeta la purifica-
tion de l’esprii.

D. .. Quefites-vousdansce lieu?
R. .~. Maprofessionde fol, ensuitede laquelleun F. .. me mit
dansl’6tat o~ doit ~tretout profanequi aspirea devenirMa~on.
D. .. Dansquel6Iat vousnliI-on’?
R. .~. Un bandeaucouvraitmesyeux, Ct j’6tait priv6 de tous
m6taux,a Ia r6served’une cha~nepesantequi m’accablait.
D. .. Pourquoiaviez-vousles yeuxband6s?
R. .. Pourmarquerlest6n~bresde l’ignorancedanslaquellevit
tout hommequi n’a pasvu Ia lumi~re.
D. .. Pourquoivous pri va-I-onde busm6laux Ct vouschar-
gea-l-ond’une chainepesante?
R. .. Les m6laux 6tantl’ernbl~medesvices,on m’appril par ia
qu’il fallait y renoncerpourdevenirMa4~on*Aa chaine6lait le
symboledespr6jug6sdontje devaisme d6pouiller,commeje
le fis de machaineau premierpoint de mapurification4
D. .~. Quefites-vousdanscet6tal?
R. .. On mefit entreprendreun long Cl p6niblevoyage.
D. .. Quesignifie ce voyage?
R. .~. Outreun senspropre,savoir:mapurificationCl mapr6-
parationa recevoirles secretsimportantsqui devaientm’~Ire
confi6s,il offrait encoreun sensmoral,CI repr6senlailtoulesles
vicissitudesde la vie humaine,depuisla naissancejusqu’ala
mofl il avail en outre,un sensmyst6rieux, il repr6sentail
l’image de la nalure,et donnaitaux sagesIa clefde busles
secretset deshaulesconnaissances.
D. .~. Oh vousconduisil ce ler voyage?
R. .. A unepiscinesalutaire,d’oht je sorlis libre desentraves
qui m’accablaient;alorsun amim’expliquauneparliedesv6ri-
t6scach6essousles embl~mesde ce ler voyage.
D. .~. Quefit-on de vousalors ?
R. .~. Apr~s s’etreassur6queje persislaisdansmar6solution,
ce F. .~. mefit continuermaroute.
D. .~. Quelsobstaclesrencontr~tes-vous?
R. .. Un brasierardentsetrouvadevantmoi, Ct jC fus contraint
de le traverser.
D. .. Quesignifie cebrasier?

~Lespr~tres~gyptiens.poursacrifierau soleit.d~posaientteursbagueset
leursautresornementsdot et d’aigent.
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R. .~. La violencedespassions,Ia fouguede Ia jeunesse,qui
sontaulantd’obstaclesa la perfectionmoralede lhomme.
D. .~. Quetiles-vousau sorlir de ce 3~ 6l6menl?
R. .. Un fr~re me pr6sentauneliqueuram~re,embl~medescha-
grinset desd6gofitsque Ihomme6prouvedanscettevie, Ct que
lesagesupportesansse plaindre ; ensuiteil m’invita ~continuer
maroute.
D. .~. Qu’6prouv~Ies.vousdansce3~ voyage?
R. .~. Je fusplac6danslar6gionde Fair; Ia foudre,lagr~leet
tous les autresm6t6oresse d6chafn~rentautourde moi ; et,
enfin, a cet~etemp&eaffreuse,succ6dale plus grandcalme.
D. .~. Quesigniflait cetlelenipele?
R. .. Elle peignaitles embarrasqu’6prouve l’homme dans
l’age mOr, eljusqu’aIa fin de sa carri&e.
D. .~. Quefites-vousensuile?
R. .. Mon guideme laissacontinuermaroute,etje metrouvai
a Ia portedu temple.
D. .~. Quetrouvates-vous?
R. .~. DeuxFF. .. qui m’arr~I~rent,et apr~ss’~tre assur6sque
j’avais pass6au milieu des6l6menls.me firent connaitreles
obligationsqueje devaiscontracler apr~squoi, ils me firent
frapper3 coups.
D. .~. Quesignifientces3 coups?
R. .~. Demandez,et vousrecevrez; cherchez,et voustrouve-
rez ; frappez,Ct l’on vousouvrira.
D. .~. Quefites-vousensuite?
R. .. Le V6n6rablem~adressadiversesquestionsauxquellesje
r6pondis; apr~squoi, du consenlernentde buslesFF. .., il me

~fit conduirea l’autel, afin d’y pr~terserment.
D. .~. Comment6tiez-vousen le pr&anl?
R. .~. Deboul, sur la 3~ marchede l’aulel, Ia maindroitesur le
livre de la loi Ct surle glaivesymbolede l’honneur.Ct Ia main
gauchelenanl La poinle d’uncompassur le cieur.
D .. Quefit ensuitele V6n6rable?
R. .~. 11 m’accordaIa lumi~re.
D. .~. Quevites-vousdanscemoment?
R. .~. Trois sublimeslumi~resde Ia Ma~onnerie; le soleil, la
lune Ct le maitrede Ia Loge.
D. .~. Quel rapporty a-t-il enlreces2 .~. astreset le maitrede
Ia Loge ?

F

R. .~. Dem~me que le soleil pr6sideaujour, ella lune a la nuit,
le majlre pr6side a Ia loge pour l’6clairer. Le soleil 6claire
l’univers, nousdevonsimiter cet astrebienfaisani La lune
adoucitle deuil queles voilesdela nuitjettentsur laterre ; elle
annoncequ’il n’estpointde t6n~bresassez6paissespourd6ro-
berle crime a l’4~eil du Tout-Puissant.
D. .~. Quevites-vousensuite’?
R. .. Trois objetspr6cieux.embl~niesde busnosdevoirs.
D. .‘. Quelssont cesobjets?
R .. Le livre deIa loi, qui conlientnosdevoiisenversDieu,un
Ironcdestin6a recevoirles secoursquenousdevonsa nosFF.
.~., Cl un glaivepourrappelerIa pumtionqui attendlesparjures.
D. .~. Qu’enlendez-vouspar la punitionr6serv6eauxpariures?
R. .~. Qu’ils meurenla la Ma~onnerie,c’est-a-direqu’apr~s
avoir 6t6 jug6s l6galemenlpar un conseilde radiation,leurs
noms sontray6s du grand livre d’or, brOl6s dans tous les
templesCt les cendresjet6esau vent,afin que leur m6moire
souill6epar leur forfait, soit en ex6crationa touteIa nature,en
horreurauxgensdebien Cl aux Ma~onsdesdeuxh6misph~res.
D. .. Quefit alorsle maitrede Ia Loge?
R. .‘. II me fit avancervers l’Orienl, et me fit r6it6rer mes
obligations; ensuiledequoi il medonnale signe,hi paroleet
l’altouchementdu graded’apprentima~on.
D. .~. Donnez-moile signe?
R. .. (On le donne)
D .‘. Quesignifie cesigne?
R. .~. Queje pr6f~reraisavoir la gorgecoup6eplut6t que de
r6v6ler les secretsdela Ma~onnerie; II me rappelleaussi,que
j’ai promisd’aimer mesfr~res,de les aider,de lessecourir,de
donnerl’exemplede l’ob6issanceaux lois de mon paysCt de Ia
pratiquedesvenus ; et de Iravailler constammenta perfec.
tionnermon~lreCI a vaincremespassions; il se nommegut-
tural.
D. .~. Donnezl’atlouchementau F. .~. Expert.

II estjuste,V6n6rable.
D. .~. Quesignifie cet altouchement?
R. .. Lestrois parolesde l’Evangile : cherchez.voustrouve-
rez ; frappez,ii vous seraouvert demandezet vous rece-
vrez.
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D. .. Quesignifie le compas?
R. .. L’exactiludeelladroiturede nosmeurs.
D. .~. Quesignifie l’6querre?
R. .~. Elle serfa mesurerIa justicedenosaclions.
D. .~. Quesignifie le niveau?
R. .~. Il indique quebusleshommessont6gaux.
R. .~. Quesignifie Ia perpendiculaire?
R. .~. La stabilit6de l’Ordre 61ev6partoutesles venus.
D. .~. Quesignifie la Iruelle?
R. .. Quenousdevonscacherlesd6faulsde nosfr~res.
D. .~. Quesignifie la pierrebrute?
R. .~. Elle estl’embl~me de l’ame susceptiblede bonnesou
mauvaisesimpressions.
D. .. Quesignifie le tablier?
R. .~. C’est le symboledu travail, il nous indique que nous
devonsconstammenttravailler a vaincrenospassions; et
conlribuerau bieng6n6ralde l’humanit6.
D. .. Quesignifie la houppedentel6equi s’entrelace?
R. .. Elle d6signel’union qui doit exislerparmi les fr~res.
D. .~. Donnez-moila parole.
R. .~. Jenel’ai point apprisansi, V6n6rable,donnezla premi~re
lettre,je vousdonneraila deuxi~me.
(OnLa donne)
D. .~. Quesignifie ce mol?
R. .~. Force.
D. .. Quefit ensuitele V6n6rable?
R. .. Il me rev~titd’une tuniquebleue,embThmede purel6Ct

desdevoirsde mavie nouvelle; ii medonnadesgantsblancs,
symbolede candeur,en me recommandanlde nejamais en
soulilerIa puret6 ; enfinil me donnaun tablier,symboledu tra-
vail, Ct mefit reconnaitreparle F .~. Expert ; apr~squoi il me
proclamaapprentima~ondel’Ordre ma~onniquede Memphis,
nt oriental.
D. .~. Qu’6tait-cequeMemphis?
R. .~. C’6tait uneville d’Egypte.
D. .~. Quel rapporty a-I-il entreIa Ma~onnerieet l’Egyple ?
R. .~. La Ma~onnerie,c’est-a-direIa connaissancedesv6ril6s
de Ia natureCl deseslois, fut conserv6eenEgyptepardessages
qui Ia cach~rentau vulgaire en l’enveloppantd’embl~mes
ing6nieux ; ce fut ansi qu’elle se perp6tua,Ct flit port6edes

F-

rivagesdu Nil chezbuslespeuplesdu monde,oit elle a plusou
momsperdudesoncaract~reCI sonbut primitif, qui nousont
6t6 Iransmisparles premiersMa~ons,sousle nomde mysl~res
ou d’initiation.
D. .~. Qu’est-cequi composeuneLoge?
R. .~. Trois la gouvernent,cinq Ia composent,septla rendent
justeCI parfaite.
D. .~. Quelssontcestrois?
R. .~. Le V6n6rableCt les 2 Surveillants.
D. .~. Pourquoidites-vousque trois lagouvernent?
R. .~. Parcequel’homme secomposedu corps,del’espril, Ct de
l’ame qui estinterm6diaireou le lien qui unit lesdeux aulres.
D. .~. Pouiquoicinqlacomposent-ils?
R. .~. Parceque l’homme estdou6de 5 sens,dont trois sont
essentiellementn6cessairesaux Ma~ons,savoir : la vuepour
voir le signe,l’ouie pourentendrela parole,etle toucherpour
appr6cierl’attouchementau propre,ils repr6sentenlles 5
lumi~resdela Loge.
D. .~. Pourquoienfin7 .-. la rendenl-ilsjusteCt parfaite?
R. .~. Parcequ’il y a 7 .~. officiersprincipauxdansun at. .~. et
aussiparcequecenombrerenfermeen1w de grandsCt sublimes
myst~res.Ii rappelleles7 .~. jours que le Tout-Puissantemploya
a la cr6ationdel’univers,repr6sent6sfiguradvement,parles 7.~.
ann6esquedura Ia constructiondu temple.Ii indique les 7.~.
sph~resc6lestes,auxquellescorrespondentles 7 .~. jours deIa
semaine,les 7 .~. couleursprimitivesCt les 7 .. tons harmo-
niques,enfin les propri6l6sde ce nombresont telles,queles
sagespr6tendentqu’il r6gil l’univers.
D. .~. QuelIe formeavotreLoge?
R. .~. Un carr6long.
D. .~. Dansquelsensestsalongueur?
R. .~. Du levantaucouchant.
D. .~. Salargeur?
R. .~. Du midi auseptentnion.
D. .~. Sahauteur?
R. .~. De la terreauxcieux.
D. .~. Sa profondeur?
R. .~. De la surfacede Ia terreau centre.
D. .~. Pourquoicesdimensions?
R. .~. ParcequeIa Ma~onnerieestuniverselle.
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D. .~. Pourquoiest-ellesitu6edu levant aucouchant?
R. .~. Parceque toutesles Logessont venuesde l’orient.
D. .~. Qu’entendez-vousalorsparLoge?
R. .~. Le monde; l’univers ne formequ’une seuleloge CI les
Ma~onsr6unisen Loge nesontquedesportionsdela Logeuni-
verselle : aussi toutMa~on,dansquelqueLogequ’il aille, se
pr6sentetoujours~la Loge,carla Ma~onnerieestune,malgr6
ses rites divers, commele genrehumainestun, malgr6 Ia
diversit6deslangues.L’autel de IaIol6rancedoit s’6leverdans
IC templede la sagesse; noussommesun par lam~mepens6e,
nousmarchonsbusversun m~mebut, tousles Ma~onsdoivent
donnerCt recevoirle baiserdepaixCl formerle lien indissoluble
queIa philosophica tiss6.
D. .~. Qu’est-cequi soutientvotreLoge?
R. .~. Trois grandspiliers quel’on nommeSagesseForceetBeaut6.
D. .~. Qui repr6senteIa Sagesse?
R. .~. Le maitredeIa loge,qui occupel’Orient ; parcequede Ia
il dirige les ouvriersCI maintientl’harmoniedansla Loge.
D. .~. Qui repr6senleIa Force?
R. .~. Le ler Surveillant,a I’occident.
D. .~. Qui repr6senlela Beaut6?
R. .~. Le 2c Surveillani,au nord.
D. .~. Pourquoi lesnommez-vousForceCI Beaut6?
R. .~. ParcequeIa forceella beaul6sont la perfectionde tout
Ia sagesseinvenle, Ia forceella beaut6soutiennenl.
D. .‘. CommenivotreLoge est-ellecouverte?
R. .~. Parunevofite c6leste,parsem6ed’6toiles, CI oci brillent
deuxgrandesIumi~resqui dissipentau loin lesnuages.

Existe-I-il dansla Franc-Ma~onnerie,un secret,ind6-
pendammentdesformuleset dessignes.
R. .~. Les anciensmyst~res6taient,non seulementun cours
th6oriqueCt pratiquede philosophiemoraleCt religieuse,mais
encoreuneinslitutiondestin6eaperpdtuerlesprCmi~rCstradi-
tionsdu genrehumain. Tout inili6, parvenuau compl6mentde
l’iniliation. connafiraIa hautesagessequej’appelleraiverlu ; il
jouirade la supremef6licit6, car la connaissancedu grand
euvrede la natureinspirea l’hommeun sentimentde raisonqui

l’6l~ve au-dessusdesessemblables...Voila quel6cait le butdes
grandsmyst~reschezles Anciens,tel estencorede nosjours
celuide la Franc-Ma~onnerie.

Tandis quele Ma~on vulgaire, satisfaitd’une apparence
myst6rieuse,se contenlede savoir prononcerquelquesmots
dont il ignore le sens,de r6p6terqueiquessignesinexacts,
l’observateurphilosophes’6lancedansles si~cIes pass6s,
remonteaux causesprCmi~rCs,au but r6elde nosinitiations ; si
quelquesucc~sa couronn6sesp6niblesrecherches,si Ia lampe
de l’6tude a pu guidersespasdansle d6daleobscurdesmys-
I~res antiques,avided’instruction,il viendrafrappera Ia porte
de nos temples,c’est parmi les successeursdessagesde
N4emphisqu’ 11 viendrachercherdesconnaissancesnouvelles.
D. .~. Commentsefail-il quela Ma~onneriequi danslestemps
primitifs necomprenaitque les 3 degr6ssymboliquescompte
aujourd’hui91 degr6s?
R. .~. II est vrai que Ia Ma~onnerie6tail comprisedansles 3
gradessymboliques; maisdansl’6Iat actueldenosmeurs,II
estimpossiblequeles Loges soientconstitu6esde tellefa~on,
que bus leurs membres,sansexception,puissentavoir une
connaissancecompletedessecretsma~onniques,tellequ’elle
devrailleur&re r6v616eaugradede maitre.II faudrailpourcela
r6tablir le noviciat, meltre,pourle passaged’un degr6 a un
autre,les m~mesd6laisCI les m~mespr6cautionsquedansles
anciensmyst~res; l’6tal socialactuels’opposeacettemarche
r6guli~reetseulerationnelle,la Ma~onneriea doncdli ser6fu-
gierdansdesgradessup6rieurs.
D. .~. Quel ageavez-vouscommeapprentima~on?
R. .~. 3 ans.
D .~. Pourquoi 3 ans?
R .~. C’estle lempsquelesiniti6s d’Egyptemettaientpourraire
leurnoviciat,al’expirationduquelils 6taienliiti6s au l~ .~. clegr6.
D. .~. A qui devez-voustoutesvosconnaissances?
R. .~. A mapers6v6rance,a mon travail, CI aux Ie~onsde mes
FF.

Apr~sl’instruction, le V6n. .~. frappeun coupCI dil:
FF .~. I~ et2c Surv. .~., annoncezsurvoscolonnesrespectives,

quesi quelquesFF. .~. ont despropositionsa faire pourle bien
de l’Ordre eng6n6ralou celui de cetteSay. .~. L. .~. en parti-
culier, Ia paroleleurseraaccord6e.»

Les Surveillantsr6p~tent1’ annonce.
Ensuitele F. .~. Secr6lairedonnelecturede1 ‘esquissedesIra-

vaux dujour.

68 69



Le V6n. .~. Ia fail applaudir; puis il proc~dea la suspension

desIravaux.

7. Suspensiondestravaux

Le V6n. .~. frappeun coup,CI dit:
< DeboutCI a l’ordre mesFF. .~. poursuspendreles travaux.
D. .~. F .~. 2c L6vite, quelleestvotreplace enLoge?
R. .~. A ladroitedu F. .~. l~Surveillant,oh vousm’avezplac6.
D. .~. Pourquoi,monF..~.?

R. .~. PourportersesordresauF. .~. 2~ Surveillant,Ct veiller a
ce que les FF. .~. setiennentd6cemmentsur les colonnes.

R. .~. A la droitedu V6n.
D. .~. Pourquoi,F .~. fr L6viIe?
R. .~. Pourportervos ordresauF .~. ler SurveillantCI aux FF.
Officiers dignitaires,afin queles Iravaux soientplus promp-
temenlex6cul6s.
D. .~. Oh selient le F. .~. 2e Surveillant?
R. .. Aunord,V6n.
D. .~. Pourquoi,F..~. ~ Surveillant?
R. .~. Pourmieux observerle soleil en sonm6ridien ; envoyer
lesouvriersdu travail a Ia r6cr6ation,lesrappelerde lar6cr6a-
tionau travail ; le toutpourle biendel’humanit6 ellaprospdrit6
del’Ordre CI de la Loge.
D. .~. Oh setient le F. .~. lcr.. Surveillant?

D. .~. Pourquoi,F. ]er .. Surveillanl?
Commele soleil se couchea l’occidenlpourfermerle

jour, de m~mele l~ SurveillanlSC tient danscetteparlie pour
suspendrela Loge ; payerlesouvriers,CI lesrenvoyercontents
Ct satisfaits.
D. .~. Les ouvrierssont-ilscontents,mon F. .~.

R. .~. Ils le I6moignentsur l’une CI l’autre colonne,V6n.
D. .~. Combiendetempstravaillentles apprentis?
R. .. Depuisle milieu dujourjusqu’aumilieu de Ia nuit.
D. .~. Quelleheureest-il, F .~. l~ .~. Surveillant?
R. .. Minuit. V6n. .~.; Ct le soleil est a sonm6ridieninf6rieur.>

Puisquele soleil est a son m6ridien inf6rieur CI quec’est

l’heurede suspendreles travaux,joignez-vousa moi, FF .~.

et 2~ .~. Surveillants,pour y proc6der.>
Alors le V6n. .. donnele baiserde paix, au F. .~. l~ L6vite,

qui va leporterauF. .~. IY .~. Surveillant; celui-ci le donneau
F. .~. 2~ L6vite, pour le porterau F. .~. 2~ Surveillanl.

Ensuitele V6n6rabledescendde l’autel,et fait la pri~re sui-
vanle : (Tousles FF. .~. seplacentcommeal’ouverture).

PRmRE

~SublimeArchitectedesMondes,Parede IaNature,auteuret
sourcedetouteperfeclionCI detoule vertu ! Tesenrantsr6unis
en ton nom, danscet augustesanctuaire,IC rendentmille
actionsde gracespourles faveurssignal6esquetu asdaign6
versersureux.Continue,P~remis6ricordieux,a r6pandresur
la natureenIi~re Ia ros6ebienfaisantede tes dons,Ct b6nis
nosIravaux,qui n’ont d’autrebut queIa gloriricationde ton
nom,ellaconstructionde cetemplemystiquede IaSagesse,qui
doil unjourr6unir bustesenfants!>

Le V6n6rableremontea l’autel, les Surveillantsvont a leur
place.

Le V6n6rablefrappe 3 .~. coups,suivantIa batieriedu
grade; les 2 Surveillantsles r6p~tenI.

~A Ia gloire du Sublime Architectedesmondes,au nom du
GrandHi6rophanle,Ct sousles auspicesdu GrandEmpirede
I’Ordre ma~ .~. de Memphis,les travauxde notresay. .. Loge
sontsuspendus.Retirons-nousenpaix, mesFF. .~., maisavant
de nouss6parer,juronsde nerien r6v6lerdestravauxdujour.

LesOfficiersdignitairesCt buslesFF. .~. 6tendentla main,
endisant:

Nousle jurons.»
Le V6n. .~. alorsdit

~A mol, mesFF.
Puisle signeCt l’applaudissementd’usage a la fin desquels

busles FF .~. disent:
< Gloire auSublimeArchitectedesmondes! »

8. Travauxdo banquel

Les banquetsse tiennent presqueboujours au grade
d’apprenti,afin quetous les Ma~onspuissenty ~treadmis.
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II nedoit y avoir qu’uneseuletable,dispos6eenfer ache-
val les fr~res se placenten dehors,except6le Maitre des
C6r6monies,lesL6viles Ct le G. .~. Expertqui seplacentdans
l’int6rieur du fer a cheval.

Le V6n6rableoccupele milieu deIa table,ayanta sescOt6s
les officiers,suivantleur rangen Loge ; aux deuxextr6mit6s
sont lesfr~res ler CI 2eSurveillants.

La Logeenbanquetprendparticuli~rementle titre d’atelier.
De memequ’enLoge,tout dansl’atelier estconduitCd r6g16par
le V6n6rable,qui fait passersesordresaux Surveillantsparles
L6vites. C’estlui qui commandeCt ordonneles sant6s,except6
Ia siennequi estordonn6e,avecpermissiontoutefois,parle ~
Surveillant.Le V6n6rabled6l~guequelquefois,parhonneur,le
commandementdes armes,dansles sant6s,a quelques-uns
desofficiersou desfr~res.

Tout ce qui estpos6sur la table doit etre rang6surdes
lignesparall~les.11 estdesateliersoh l’on Portecetteattention
jusqu’aplacerdescordonsde couleurpourmarquerles ali-
gnemenis.La premiereligne, enpartantdel’int6rieur, estpour
les plats ; Ia secondeestpour les bouteilles; Ia troisi~meest
celle desverres,ella quatri~meenfinest celle desassietles.

MISE EN ACTIVITE DESTRAVAUX

La miseenactivit~ desTravauxestIa memequecelle deIa
Logesymbolique ; elleesttermin6eainsi:

Le V6n6rable:
~j Puisquele soleil estentr6an m6ridienCI qu’il estl’heurede
l’activit6, mesFF. .~. prenezplaceacebanquetoh notreSay.
L. .~. vousconviepourc6l6brerIa feted’Ordre.

Puisquece banquetresserrelesliens de Ia fraternit6qui unit
les vrais Ma~ons ! Qu’unedoucejoie y r~gne.II estpermisa
l’homme de chercherdansdesplaisirs d6cents,l’oubli des
chagrinsde Ia vie ; maispourquenotregaiet6soit sansremords,
souvenons-nousque plusieursdenosFF. .~. souffreni CI g6mis-
sentpeut-etre,au momentmemeoh nousnousr6jouissons
adoucissonsleursmauxautantqu’il estennous.

QueI ‘6galit6, la concorde,la temp6rance,Ia mocl6rationpr6-
sidentace festin,commedansle Templememe,caril doit etre

pournousun symbole,commenosautrestray. .~. ma~. .~. il ne
doit donc pasavoirpourbutdesatisfaireun app6titgrossierCI
sensuel.La nourritureest n6cessairea l’homme, mais elle
accusesoninfirmit6 ; ellene sauradoncetrepour lui un sujet
de plaisir. Ce n’estpasavous,mesFF. .~., queje recomman-
deraid’6viter surtoutle scandalequi r6sultede l’intemp6-
rance: l’intemp6ranceravaleau-dessousde Iabrute,l’homme
dou6d’intelligence.

Qu’un hymnede reconnaissanceenversle Tout-Puissant
sanctifiecetter6unionfraternelle Prions-ledejeterun regard
favorablesurnous; prions-ledeb6nir cesmets,carc’estde lui
quenoustenons,buslesjours, lesbiensdeIa vie ella sant6qui
sert a les appr6cier.Nous devonstout rapporterau grand
J6hovah.Ensonnomje b6nis ce festin.~

Le v6n6rablefail cetteb6n6dictionenIa formeaccoutum6e.
II prendensuiteunecoupe,Ia remplitdeyin, boilquelques

gouttesCI dit:
“Cettecoupeestle symbolede Ia vie, ellevacirculer,Ct cha-
cunde vousy boira ; carnousdevonspartagerenfr~res le yin
g6n6reuxqu’elle renferme,commenousdevonspartagerles
biensqueIa bont6divine nousdispense.Mais si aulieu d’une
boissonagr6able,cettecoupe6tait pleinede fiel, nousdevrions
encorel’accepterCI y boireavecr6signation,parceque nous
serionsindignesde partagerles biensde nosfr~res si nous
n’6tions prets a partagerleurs maux. Que le Tout-Puissant
6loigne de nous Ia coupe am~reCI l’adversit6 dont elle est
l’embl~me! amoi,mesFF.:..»

Le F. .~. El66mosinairefail circulerla Tz6daka,lestravaux
sont suspendus.

A Ia fin du festin,les travaux sont remisen activit6, CI le
V6n6rablefait porterles septsant6sd’obligation.Savoir:

I. Cel[e du Souverain.
2. Celle du GrandHi6rophanteCt du GrandEmpire.
3. Cel[e du V6n6rablede la Loge.
4. Cel[e desdeuxSurveillants.
5. CelIedesvisiteurs,lorsqu’il y ena.
6. Cel[e desOfficiers de Ia Loge.
7. Enfin celle detonslesMa~onsr6pandussurIa surfacedu

globe~
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Lorsqu’il y adesFF. .~. visiteurs,le v6n6rablefail pr6c6der
Ia derni~resant6de l’allocution suivante:

11 est doux, ce nom de fr~re que les Ma~onsse donnent
entreeux ! A quoi serviraient,en etfet, la sagesse,la science,
Ia connaissancede la v6rit6, si le bonheurdel’humanit6 n’6tait
le but de Ia Ma~onnerie ; Ct commentce bonheurserait-il
alteintsansIa bienveillancemutuelledeshommes Queserait
Ia soci6t6sansla fraterit6? La loi deIa Ma~onnerieestuneloi
d’amour, et l’amourest le principe efficient de la morale.
Puissentles liens de cette fraternit6pr6cieusese resserrerde
plus en plus, enlacertons les hommesdansun seul faiscean
C’est le vceu le plus cherdenosc~urs.

El vous, illustresvisiteurs,votrepr6sencenouscomblede
joie, votreraison6lev6evousa fail sentirque tonsles Ma~ons
6laienI fr~res,que Ia Ma~onnerie6tait une, malgr6sesrites
divers,commele genrehumanestun malgr6Ia diversil6 des
langues,vous avezsenli que l’autel de la lol6rance devait
s’6leveraussidansle templede la Sagesse.

Unis parIa m~mepens6e,marchantversle memebut, tons
les MaconsdoiventdonnerCt recevoirle baiserde paixCI for-
mer le lien indissolublequeIa philosophiea tiss6.

Venezdoncsouventencourager,illustrerparvotre pr6sence
les Ixavauxdu jeuneat .~. de... Le GrandJ6hovah6couteavec
amourleshymnesreligieuxdesenfantsd’Hiram el partoutoh
sonnom estb6ni, il fall sentirsonsouffle divin.

La paroleestsuccessivementdonn6eaux FF. .~. qui en font
la demande,etc.

SUSPENSIONDESTRAVAUX

La suspensiondestravauxsefail commedansIa Logesym-

bolique.
PRIERE

Sublime Architectedesmondes,P~rebienveillant des
humains,en nouslevant de ce banquetoh Ia bont6 nousa
convi6s, nousIC rendonsmille actionsde grace.Que ces
Symposiesphilosophiques,dontIa traditionnousa 6t6 lransmise
par les ancienssages,resserrentles liens de Ia fraternil6 qui

nousunissent,d6veloppentnotreintelligence,etcontribuenta
6tendresur le mondeentierles bienfaitsde la Ma~onnerie

Puisle V6n6rablefaitle signeCt I’acclamation,ansique tons
lesFF. .~., CI il ajoute

~Gloire au SublimeArchitectedesmondes! “

Fin desTravaux,Concert,Bal.

NOTA. Lorsquele V6n6rablefait Ia b6n6dictiondu festin,le
F. .~. Maftre desC6r6moniesCl les 2 L6vites,placentau milieu
dePall. .~. Iroiscassoleltes:deuxbrlilent I’espril deyin, et celle
du milieu l’encens.

II enestde m~melors de Iapri~re (suspensiondesIravaux).
Le Maitre desC6r6moniesdoit veiller, conjointementavec

l’OrdonnateurdesbanquetsCI sonadjoint,alar6gularit6du ser-
vice.

Le GrandExpertestresponsabledel’introduction desFF.
de l’ordre Cl deIa r6gularit6desinsignesma~onniques.
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III

TRAVAUX DU GRADE
DE COMPAGNON

(1820)



Outrele compagnon~gyptiendeCagliostro,premierconnu
du genre,mentionnonspour m~moirequelquesversionsde
gradesde compagnon,dont les rituels sontencoreinconnus,
dansdesrites ch~tifs a pr~tention~gyptienne,de la fin du
XVIIP si~cleou du d~butdu XIXe si~cle.

Puis,en 1820, CI peul-~trequelquesann~esplus tOt, Misraim
sedoled’un gradede compagnonenr~gles,quevoici ci-apr~s
public, d’apr~sle manuscrilconservealaBiblioth~quemuni-
cipalede Toulouse,sonsIa cole 1207.

* *

*

1. Ouverture destravaux

La loges’ouvrean graded’apprenti.
Le V~n~r .~. frappeun coupCl dit:

<FF. .~. P’ Cl 2~ ass.~.invitez nosFF. .~. apprentisacouvrir IC
temple.

Les ass..~.. font l’invitation ; les apprentisseretirentetles
ass. .~. l’annoncentau Wn~r. .~. qui dit:
D. .~. F. .~. l~ ass..~. quelest le premierdevoird’un ass.:. en
LogedeCompagnon?
R. .~. Tr~s Wn~rable,c’estde voir si tons lesFF. .~. qui s’y Iron-
ventsoft. compagnonsMa~ons. ~>
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Le V~n~r. .~. frappeun coupet dit:
~ Deboutet a l’ordre de Compagnon,mes FF face ~t
l’Orient.

(TouslesFF. .~. sek~vent et setournentversl’Orienl)

FF. ... yr Cl 2e ass. .., veuillez parcourirvoscolonnesres-
pectivesetvousassurersi tonslesFF. .~. qui les d~corentsont
Compagnonsmac. .~.. du Rit deMisrarrn.»

Lesass. .~. serendenta [invitation du V~n6r. .~., Ct apr~s
avoir examinescrupuleusementchaqueF. .~. ,ils retournenta
leursplaces.

Le 2e ass. .~. dit
«F. .~. h ass:.,tous les FF .~. qui composentLa colonnedu midi
sont compagnonsmap. .~..»

~Tr~sV~n~r. .~., buslesFF. .~. de l’une Ct l’autrecolonnesont
compagnons.»

Alors le V~n~r. .~. sel~ve, semetal’ordre deComp. .~. ella
t~te couverte,frappe les cinqcoupsdu gradequi sontsucces-
sivementr~p~t~spar les ass..~. et dit
~ la Gloire du Tout-Puissant,an nornCt SOUS lesauspicesdu

abs. .~. de l’ordre ma~onniquede Misra~m CI de sesquatre
s&ies,Puiss. .~. Supremeenson90eer dernierdegr~,les travaux
sont ouvertsau grade de Compagnonen Ia R. .~. Loge de...

A moi,mesFF. .~. (il fail le signeet l’acclamationqui sont
r~p~t~spar buslesFF. .~.).

Ii dit ensuite
~‘ ~Prenezplace,mesFF.

2. Reception

“F .~. Maft. .~. desC~r6monies,allezpreparerle candidat,
puis vousl’am~nerez.»

Le Mai’t. .~. desC~r~moniesva chercherle candidatCt

l’am~netenantdanssamaingaucheuner~gledont l’extr~mit~
estappuy~esurson~paulegauche.

Le Maitre .~. desC&~moniesfrappecinq coupsa la portedu
temple.

A

Le V~n~r. .~. dit: “ Voyez qui frappeansi.>~
(Cettedemandeestr~p~t~esuivantl’usage).
Le Mair. .~. desC~r~moniesr~pond:

“C’est moi qui conduisun apprentiqui demandeapasserde Ia
perpendiculaireau niveau.>~

~ Demandez-luisonnom, son ageCt sesqualit~sciviles Ct

ma~onniques.»
Lorsqu’ona satisfail a cettedemande,le V~n~r. .~. continue:

“ Commenta-I-il os~ concevoirl’esp~rancede parvenira ce
grade?»

Le Mail. .~. desC~r~moniesr~pond:
“Parcequ’il estn~ libre CI qu’il estde bonnesmo~urs.

Le Wn~r. .~. frappeun coup CI poursuit:
Faites-leentreren apprenti Ct le placerentreles deux

colonnes.»
Ii dit ensuite

~ 20 ass..~., celni qui demandea passerdelaperpendicu-
laire anniveana-I-il fail sontemps? LesMaftresde sacolonne
sont-ilssatisfaitsdesonz~le Cl de sonactivit~ ?»

“Tons les Mait. .~. desacolonneconsentent-ilsa sonavance-
ment?»

(Tonsles N4ait. .~. font le signeaffirmatif.)
Le V~nt~r. .~. frappeun coupCt dit aucandidat:

<.Je vousf~licite, monFr~re,dest~moignagnesd’int~r& Ct de
bienveillancequevousrecevezde lapartdesMail. .~. sonsLa
directiondesquelsvousavezd~grossila pierrebrute.Rien,sans
doute,nepeulvousflatter davantage,ni vousengagerplus for-
tementaparcourir toujoursde la m~memani~reunerouteoZr
vous recueillezdeja le prix desnobles sentimentsqui vous
ont dirig~s ; vous aveztoujoursen presenta l’esprit le sens
myst~rieuxdela perpendiculaire;nousesp~rons(ebjele desire
bien sinc~rementmoi-m~me)que vousne perdrezjamaisde
vue celui qui estcachesons1’embl~medu nivean.
D. .. Qui vousa procurel’avantaged’~tre re~uMa~on?
R. .~. Un sageami quej’ai depuisreconnupourFr~re.
D. .~. Dansquel t~lat vousa-b-onpr~sent~enLoge?
R. .~. Ni nu, ni v&u.
D. .. Pourquoi,monFr~re?
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I
R. .~. Pourme fairesentirque le luxe estun vicequi n’impose
qu’au vulgaireCI que I’hommeverlneuxdoit foulerauxpieds
tons sentimentsdevanit~ Cl d’orgueil.
D. .~. Pourquoivous a-I-on couvert les yeux d’un bandeau?
R. .~. Pourqueje puissejugercombienles t~n~bresdel’igno-
ranceella nuit profondedespassionssont pr~judiciabIesau
bonheurdeI’homme.
D. .~. Pourquoivousfit-on voyager?
R. .~. Pourme faireconnaitrequece n’estjamaisdu premierpas
quel’on parvientalavertu.
D. .~. Quevites-vouslorsqneI’on vousCutcl~couvertlesyeux?
R. .~. TonslesFF. .~. arm~sdeglaivesdontils mepr~senlaient
la poinle.
D. .~. Quevonsindiquaitcetteaction?
R. .~. Qu’ils ~laientpr~tsa verserleursangpourmoi si j’~tais
fid~le al’obligation quej’allais contracteransiqu’ame punir
si j’~lais assezm~prisablepour la violer.
D. .~. Pourquoivonsmit-on un compassur la mamellegauche
nue?
R. .~. Pourme d~montrerquele cceurd’ un Ma~ondoit~trejuste
Cl vrai.»

Le V~n~r. .~. continue:
~Vousavez,monF. .~., cinq voyagesa faire, cesvoyagessont
embl~matiques,commeceuxquevousfiles lors devotrer~cep-
tionetrenfermentlesle~onsles plus sublimesde cettemorale
qui fail le v~rilable homme. F.~. Mail. .~. desC~r~monies,
veuillezguidercetapprentidanssonpremiervoyage.»

Le Mail. .~. desC~r~moniesmet dansla main gauchedu
r~cipiendaireun maillet el un ciseau,le prendpar Ia main
~oite Cl Ini fail faireIC tourdela loge,apr~scela II annoncean
28ass. .~. que le ler voyageestfail. Celni-ci aubr ass .~. el ceder-
flier au Wn~rable.

Le V~n~r. .~. dil an candidat:
Mon fr~re, ce voyagefigure le tempsd’une ann~equ’un

Comp. .~. doit employera seperfectionnerdansla coupeetdans
la taille despierresqu’il a apprisad~grossirdanssonappren-
tissagea l’aide du maillet et du cisean.Cetembl~me vons
d~montrequetelle perfectionquepuisseavoir un apprenti.il est
encore~loign~definir sonouvrage;que le brutdesmat&iaux
consacr~sa la constructiondn templequ’il ~l~veau Tout-
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Puissantetdontil est Ia mati~reet l’ouvrier n’en estpasencore
enIev~etqu’il nepeutsedispenserdu travail durCl p&iible du
maillet Ct deIa conduitepreciseetattentivedu ciseaufid~Ie qui
ne doit jamaiss’~carlerde Ia ligne qui bui ful lrac~epar ses
Maitres.
D. .~. Donnez-moile signed’apprenti.
R. .. (lb le fail).
D. .. Queventdire cesigne?
R. .~. II me rappellebe sermentquej’ai fait lors dema reception
Ct par lequelje me suis engagea avoir la gorgecoup~esi
j’&ais assezmalheureuxpourr~v~lerles secretsqni devaient
m’&re confi~s.

Le V~n~r .~. frappeun coupet dit:
~F. .~. Mail. .~. desC&~moniesfaitesfaire an candidatson28
voyage.»

Le Mail. .. desC&~moniesfat prendreau candidatune
r~gbeCI un compasdeIa maingauche,le prendparla droileCI

mi gait faire son28 voyage.
Cevoyagefail, il l’annoncecommebe premier.
Le V~n~r. .~. dit anr~cipiendaire:

~Monfr~re,ce 28 voyagevousenseignequependantIaseconde
ann~eun Ma~on doll acqu~rirles ~l~menlspratiquesde la
Ma~onnerie,c’est-a-dire,de tracerles lignes sur les mat&
riauxd~grossisetdresses; ce qui sefail avecIa r~gleetbe com-
pas.Donnez1’ attouchementau F. .~. 28 ass .~. >~ (be candidatva
au28 ass..~. Cl lui donnel’att. .~. d’app. .~. ma~on).

Le 2e ass .~. frappeun coupetdit:
L’att. .~. estjuste,Wn&abbe.»
Le V~n~r. .~. frappedem~meCI dit:

~F. .~. Maitre desC&~monies,conduisezle r~cipiendairedans
son3evoyage.

On metdansba maingauchedu candidatuner~gIe el onlui
fait porter une pinceappuy~epar un bout sur son~paule
gauche.Danscet~lat,le Maitre desC~r~moniesIni faiL fairele
tourde baLogeCI annonceensuilean2e ass.~. quebe 3evoyage
est fait.

Le V~n~r. .~. s’adresseau candidat:
“Ce voyagevous figure ba 38 ann~ed’un Comp. .~. pendant
laqitelle on lul confie la conduite,le transportella pausedes
mat~riaux,ceqni s’op~reavecbar~gle et Ia pince.La pinceau
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lieu dn compasestl’embb~mede IaPuissancequi ajoutea nos
forces individuebbes,lesconnaissancespourfaire Ct op~rerce
que,sansleurssecours,il nousseraitimpossibled’ex~cuter.>
D. .~. Qu’entendez-vous,monFr~re,par Ma~onnerie?
R. .~. J’entendsI’&ude dessciencesCt Ia pratiquedesvertus.

Le V~n~r. .~. frappeun coupet dii:
~F. .~. Maitre desC~r~moniesfatefaire be 4e voyage.Pendant
ce voyage,l’app. .~. tient danssamain gaucheune~queireCl

uner~gbe.»
Le Mail. .~. desC&~moniesannoncequebe 4’ voyageest fail.
Le V~n~r .~. dit anr~cipiendaire:

~Mon fr~re, ce voyageestI’image deIa 48 ann~ed’un Comp.
pendantlaquelbeib doll &re occup~de I’~b~vationdeI’~di-

fice, d’en diriger b’ensembleel a verifier Ia posed’~qnerre
desmat~riauxamends.Il vousapprendqueb’application,be z~Ie
CI l’intelbigencequevonsavezmontr~sdansvos travauxpour-
ront seulsvous~beverau-dessnsdesFF. .~. momsinstruitsCl
momsz~l~squevous.>~

Le V~n~r. .~. frappeun coup Ct dii
‘F..~. MaitredesC~r~monies,veuillezdiriger le F. .~. dansson

58 voyage.»
Cette fois be candidala les mainslibres ; pendantbe voyage

be MaiL .~. desC~r~moniesmi dirige ba pointe deson~p~ean
c~urCI be candidatb’y tient fixt5e avecbe pouceCI [index deIa
maindroite.

Lorsqu’il a fatde cettemani~rebe tour de Ia Loge,be Mail.
desC~r~moniesannonceque les voyagessont termin~s.
Le V~n~r. .~. dit au candidat:
~Le 58 elderniervoyaged~signequesuffisammentinstruit

despratiquesmanuebbes,be Comp. .~. doit employersontemps,
cettederni~reann~e,ab’~tnde de la th~orie del’art. Apprenez
deIni, monF. .~.. qn’il ne suffit pasd’etredansbe sentierdeIa
verlnpourpouvoir s’y maintenir.II estdeseffortspuissantsa
faire pouracqu~rir la perfection.Suivezdonc Ia route que
[on vous a fray~e et rendez-vonsdigne d’~tre admisa Ia
connaissanced’ autrestravauxma~onniques.
D. .~. Donnezan F. .~. ~ ass..~. be mol d’apprenti.>~

Lebe~ass.~. dit:
11 estjuste,V~n~rabbe.

Le V~n~r. .~. poursuil:

< F. .~. Maitre desC~r~monies,faitesIni faire sonderniertra-
vail d’apprenti.~‘

Le Mail. .~. desC~r~moniesdonneun mailletancandidatCt

mi fail frapperen apprentisur bapierrebrule,puis il annonce
au V~n~r. .~. que be travail estachev~.

F. .~. Mait. .~. desC~r~monies,amenezle candidatanpieddu
rrdneenbe faisantmarchera 1’ordre d’apprenti.~>

Lorsqu’il y est arrive,le V~n&. .~. lni dit en lui montrant
l’Etoile Flambboyante:

Consid~rezcetle ~loile myst&ieuseCI quejamais son
souvenirne s’effacede votreesprit ; elbeestI’embk~medu genie
qni ~l~veaux grandeschoses,le symbobedece fen sacr~dont
be Tout-Puissantnonsa rendud~positairesCt par lequelnons
devonsdiscerner,aimerCI pratiquerbe vrai, be justeCt l’~qui-
table.Le Deltaquevousvoyeztout resplendissantdeLumi~re
vous offre de grandesv~rit~s Cl de subbimesid~es, vons y
voyez le nomdn GrandArchitecledesMondes,commesource
de toniCsconnaissances,detonICs sciences.

II s’expliquesymbobiquementpar G~om~trie,cetlescience
sublimea pourbaseessentielle sonssonembI~meveritable,
be nom ineffablede Dien. >

Le Wn&. .~. ajoute:
Vous allezmaintenant,monF. .~., pr&er votreobligation.

Le Mail. .~.. desC~r~moniesfait approcherle candidatde
l’auteb.

Le V6n~r. .~. frappeetdil (Ic r~cipiendairer~p~teapr~sIui)

OBLIGATION

Jejure etpromels,sonsles memesobligationsauxquellesje
me snis soumispr~c~demmentde garderles secretsdes
Compagnonsqui vont m’~lre confi~s ; enversbesapprentis,
commeje m’y suisengagepourlespremiersenverslesprofanes
etje consensde plus, si je deviensparjnrea mon serment.a
avoir le ceurarrach~(ici tons les FF. .~. font be signe), be
corpsbn)b~ Ct sescendresjet~esan vent.Dieu mesoil en aide
CT me prt~served’un tel maiheur! Amen ! Amen ! Amen
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Le V~n~r. .~. lui posebe glaive sur la tateCl dit:
<‘ A la Gboire dn Tout Puissant,an nom CI sonsles aus-

picesdn SupremeGrandConseilG~n~rabpourla France,des
Souv. .~. G. .~. Mail. .~. absolusde l’Ordre Ma~onniquede
MisraXmel de sesquatreseries,908 CI dernierdegr~,Puissance
Supreme,et en vertndespouvoirsqui m’ont ~ confi~spar
cetteR. .~. Loge,je vousre~oisCompagnonan28 degr~du Rit
deMisraim.

(Ii frappesurbe glaive La batteriedu grade).
Le V~n&. .~. mi rabatIa bavellede sonlabbierCI Ini dit que

d~sormaisib la doit porterde cettemani~re.Ii ajoute
“Dor~navanl,monF .., vonstravaillereza Ia pierrecubique

apoinlesCI vous recevrezvotresalairea Ia cobonneJ. .~. ; ce
nouveautravail vons rappelleraque le Comp. .~. destinea
r~parerbesd~fectnosit~sdel’~difice moral,doit employertons
bessoinsa cacherbesdifautsde sesFF. .~. CI a bescorrigerpar
sonexempleCl parsesconseils.Jevais maintenant,mon F. .~.,

vousconf~rerles signes,molsCI attouchement.»
Le signese fail en portantIa main droile en ~querresur be

ccenr,Ia maingaucheouverte,Ia panmeen avanta Iahauteurde
Ia figure, le coudeappuy~an corpsCt danscellepositiontirant
la maindroile horizontalementa traversIa poitrmneelbaredes-
cendantainsi queIa gauchebe bong de Ia cuisse.

L’attouchementsefail ensedonnantIa main droite ; en pre-
nantcelle de celni qui vousexamine,vouslul posezle pouce
entrebe m~diuset b’index(cequi appeblebe mot de passeque
vousdonnez),ensuitevouspbacezbe poncesur Iapremierejoin-
ture du m~dius(ce qui appelbebe mot sacr~quevousdonnezde
b~mememani~reque be mol sacr~d’apprenti).

Mot sacr~: JAK
Mot de passe: SKIBO
L’ordre estde placerbamaindroiteen ~querresur le c~ur.
La marcheestde cinq pasd’apprenli.
La batlerie,cinq coups,les Irois premiersfrapp~sbente-

ment et a distance~gale,bes deuxdernierspr~cipitamment
(000-00).

Le V~n~r. .~. poursuit:
<Ablez mainlenant,mon F. .~., rendreaux FF. .~. l~ Cl 28 ass

besmots,signesCI atlouchements,vousles rendrez~galement
anF. .~. Expert.

Le nouveauComp. .~. va rendreles mols, signesCt atlou-
chements,apr~squoi l’Expert dil:

F. .. 28 ass. .~., les mols, signesCl atlouchementsont ~
fidMement rendns.>~

(Ce quebesdeuxass. .~. r~p~tenlsuccessivement).
Le Wn~r. .~. proclamele nouveb ini1i~ en qualil~ de

Compagnon.Apr~s cela be Maft. .~. des C~r~moniesbe fail
marcheren Comp. .~., lui fail faire la batteriesur la pierre
cubiquea pointesCl be m~nealadroile du V~n~r. :. qui l’y fail
asseoir.

Le V~n~r. .~. frappeun coupCI dil auxassesseursqu’ils invi-
tent besFF. .~. de leurscobonnesa sejoindrea lui pourapplau-
dir a l’acquisition que Ia Loge vient de faire d’un nouveau
Compagnon.

Ony applaudil.
Le Mail. .~. desC~r~moniessejoint an nouveaure~upourles

remerciementsd’usage.
Onconvrebe remerciement.
Ensuile b’Orateurfail un discourssur be Compagnonnage.
Apr~squoi be V~n&. .~. fail circuberla TsedakaCl le sacdes

propositions.
Le V~n~r. .~. frappeun coupCl dit:

FF. .~. l~’ Cl 28 ass. .~. veuillez annoncersurvos cobonnes
respectivesqueceuxde nosFF .~. qui auraientdespropositions
a faire pour lebiendel’ordre eng~n~raletcelui decelteR
Logeen parlicubieront acquisIa parole.

Les ass. .~. font cetteannonce.

3. Instruction

Le V~n&. .~. frappeun coupet dit:
D. .~. F ... ]er ass..~. etes-vousCompagnon?
R. .~. Examinez-moi,Wn&abbe.
D. .~. Oft avez-vous~ re~uCompagnon?
R. .~. DansuneLogede Compagnon.
D. .~. Commentffltes-vouspr~par~?
R. .~. Onmeconduisit,une r~gle dansla maingauche,a Iaporte
du temple.
D. .~. Commentf~tes-vousadmis?
R. .~. Parcinqcoups.
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D. .~. Quevousdemanda-t-on?

D. .~. Quellefflt votre r~ponse?
R. .~. Un apprenliqui demandea passerdeIa perpendiculaire
annivean.
D. .~. .Commenlaviez-vonsos~ y parvenir?
R. .~. Parceque j’~tais libre Cl de bonnesmcenrs.
D. .~. Quevons dit-onensuile?
R. .~. D’entrer.
D. .~. Quedevinles-vonslorsquevonsffttes entr~?
R. .~. Le V~n~r. .~. mequestionnad’abord,puis il me fit faire
cinq voyagesdont lb medonnal’explication.
D. .~. QuefYtes-vousapr~stons cesvoyages?
R. .~. On me fit pretermonobligation.
D. .~. Quevonsconf~ra-t-onensuile?
R. .~. Les mols, signesCl attouchementsde Compagnon.
D. .~. . Donnez-moile signe.
R. .~. (On le fail)

R. .~. lb rappelleun point important de l’obligation d’un
Compagnon.
D. .~. Admis au nombredesComp. .~. travaillates-vousencelle
qnabit~?
R. .~. Oui, V~n~rable,a Ia constructiondn temple.
D. .~. Oft avez-vousre~nvossalaires?
R. .~. A la colonneJ
D. .~. Quetronvates-vousa cetlecolonne,lorsqnevousy fflles
conduit’?

Un assesseur.
D. .~. Quevons demanda-l-il?
R. .~. Le mol de passedesCompagnons.

R. .~. SCHIBB

D. .~. Quesignifie ce mot?
R. .~. Epi en h~bren,pourrnarquerlesfruits de Ia Sagesse.
D. .~. Queviles-vousborsquevousffites sonsles portiques?
R. .~. Deuxbellescobonnesdebronze.
D. .~. Commentsenomment-elles?

D. .~. Quellehauteuravajent-elles?

R .~. Vingt-trois cond~esavecleurschapiteaux.
D. .~. De quoi ~taientsnrmont~sceschapiteaux?
R. .~. De lys CI de pommesde grenades.
D. .~. Etaient-ellesmassives?
R. .~. Non, elles~laientcreuses.
D. .~. Quelle~tait l’~paisseurde l’enveboppeexl~rienre?
R. .~. Quatrepouces.
D. .~. Oi~ furent-ellesfondues?
R. .~. Pr~sdesrives dn Jourdaindansuneterred’argileentre
Semothet Zarthos.
D. .~. .Qn’~tait destinea recevoirl’int&ieur decescolonnes?
R. .~. LesinstrumentsdeG6om~trieCl le tr~sord’oft l’on lirait
le salairedesonvriers.
D. .~. Donnez-moile mol sacr~desCompagnons.
R. .~. II ne m’est permisquede l’~peler, V~n~rable.
D. .~. Quesignifie cemot?
R. .~. Sagesse.
D. .~. Oji estsitn~ votreLoge?
R. .~. A I’Orient de Ia vall~e de Josaphatdansun lien oft r~gnent
la v~rit~, Iapaix et b’nnion.
D. :. Quellessontles lois de la francheCI libre Ma~onnerie?
R. .~. AbhorrerCl punir le crime ethonorerla vertn.
D. .~. Quedoil ~viterun Ma~on?
R. .~. L’envie, Iacalomnieetl’intemp~rance.
D. .~. Quedoit-il observer?
R. .~. La prudence,ladiscation,Ia bienfaisance.

4. Cl6ture destravaux

Le V~n&. .~. frappeun coupCl dit:

~Debouteta 1’ordre deComp. .~., mesFF. .~., pour fermer les
travaux.
D. .~. F. .~. 28acolyte,quelleestvotreplace enLoge?
R. .~. A la droitedn P~ assesseur.
D. :. PourquoimonFr~re’?
R. .~. Pourportersesordresan 20 ass .~. CI veilber a ce quebes
FF. .~. setiennentd~cemmentsur les colonnes.
D. .~. Oji setient le ler acolyte?
R. :. A la droitedu V6n~rabIe.
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D. .-. Pourquoi,F. .~. 180 acolyte?
R. .~. PourportervosordresanF.:.. l~ ass. .~. CI a tonslesoffi-
ciersdignitairesafin que lestravauxsoienlpluspromplement
ex~cut~s.
D. .~. Oft se lient be F. .~. 28 assesseur?
R. .~. Au midi, V~n~rable.
D. .~. Pourquoi,F. .-. 28 assesseur?
R. .~. Pourmieuxobserverle soleil ensonm~ridienenvoyerles
ouvriersdn travail a Ia r~cr~ation,lesrappelerdeIa r~cr~ation
au travail Cl le toutpourbe biende I ‘humanit~ellaprosp~ril~
de l’Ordre CI de IaLoge.
D. .~. Oft setient beF. .~.. l~ assesseur?
R. .-. AI’occidenl.
D. .~. PourquoiF .~. 180 assesseur?
R. .-. Commele soleil se couchea l’occidentpourfermer le
jour, de memele l~ ass. .. setientdanscetlepartiepourfermer
Ia Loge,payerles onvriersetbesrenvoyercontentsCt satisfaits.
D. .~. Lesouvrierssont-ilscontents,monFr~re?
R. .~. Ils be t~moignenlsur l’nne CI l’autre colonne,Tr~s
Wn~rable.
D .-. F .~. 2e ass .~. quel ~geavez-vouscommeCompagnon
Ma~on?
R .; .Cinq ans,Wn~rab1e.
D .~. Combiende lempstravaiblentles Compagnons?
R .~. Depuisle milieu du jourjusqu’aumilieu dela nuit.
D .~. Quellehenreest-il,F .-.. ler ass .~.

R .~. Minuil, V~n~rable,Cl be sobeibestan m~ridieninf~rieur.
Puisquebe soleil estentr~ an m~ridieninf&ieur Ct qn’il est

l2heurede fermerles travaux,joignez-vonsa moi, mesEF.
P0et28 assesseurspoury proc~der.

Alors le V~n~r. .~. donnebe baiserdepaix au 181 acolylequi
va be porterau F. .~. ~ ass. .~. lequel l’envoiean28 ass. .~. parle
28 acolyte.

Ensuitele V~n~r .. frappecinqcoupssuivantIa batteriedn
grade,que les assesseursr~p~tenlCl dit:
~Au nom du Tout-Puissant,IaLogedeCompagnonsMa~onsdu
Rite de Misraim estferm~e; retirons-nousenpaix,mesFF .~.,

maisjuronsauparavantde ne pasr~v~ler les travauxdujour.
Les assess..-. ~tendentIa main en disant:

~Nonsbe jurons.»

A moi, mesFF. .~.

II fatbe signeella batteriedn gradeCI lermineen disant:
Alleluia Albeluia! Allelnia

Le signecaract~ristiqnedece gradeestcinqpoints
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TRAVAUX DU

GRADE DE MAITRE
(1820)



Cagliostro,unefois encore,a inaugur~le maitre ~gyptien,
suivi par quelquespetits syst~mesalentour 1800, Ct par
N4israim,dont nousreproduisonsci-apr~sbe rituel de maitre,
datecommebe pr~c~dentde 1820,et tire de Ia m~mesource“~.

Memphis,vers1840,emboiterabe pasa Misraim, avecson
propre maitre ~gyptien,suivi en cela par tonsbes rites qui,
directementon non, proviennentde b’un on b’autre syst~me.

*

* *

DECORATION

La Loge est tenduede noir, Ia tentureparsem~ede totesde
mortsenblancCI deslarmesdeIa m~mecouleurdispos~espar
3, 5 et 7 sur9 pointsde Ia Loge.A l’orient esi be Iehovaehpeint
surun fondnoir.

(1) Biblioth&que municipale de Toulouse.cote 1207.
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ETOILES

La Loge est~cbair~epar 9 ~toilesplac~espar 3 devant

chaqueLumi~re.

COSTUMES

LesMaitressontv&us d’unbong manteaunoir, ils portentun
chapeangarnid’uncrepe,desgantsblancs,un tablierbord~el
doubb~enblen,uncordonblenpassantdedroitea gaucheau bas
duquelestsuspenduun triangled~crit dansun cercbe.

Le Mail. .-. deIa Logeporteoutrele manteannoir, unetate
de mortentour~ede deux branchesd’acacia~pineuxsur Ia
poitrine on surun cordon,qu’ib met ensautoirel anbasduqueb
pendune~querre.Le crepede sonchapeanestblanc.

TITRES

Le Mail. :.de Ia Loge se nomme Tr~sRespectable
Les Assesseurs Tr~s V~n&ables
Les Maitres V~n~rablesMaitres

1. Ouverture destravaux

Le T. .~. R. .~. frappeun coup,quebes‘VT’. .~. VV. .~. EF. .~.

Ct 28 Assess..~. r~p~tentCI dit:
i5. .~. T. .~. V~n. .~. F. .~. 180 Assess..~. quel estle premierdevoir
du beT Assess..~. en Loge de Maitre ?
R. .~. Vestde s’assnrerqueIa Chambre du Milieu esta convert
de tonIC indiscretion.
V. .~. Faites-vous en assurer, monF.

(Le 180 assess..~. envoyesonacolytes’assurerdesportesdu
temple Ct apr~squecelni-ci a fail sonrapport,dit:)
R. .~. Nous sommes a convert.
D. .-. Queb est votre second devoir’?
R. .~. Vest de voir si tons les FF. .-. qui sont presentssont
Mait. .~. Ma~ons et de cet atelier.

.<Debout el a l’ordre, mes EF. .., face a l’Orient.>
(Tons les Mait. .~. semettent a l’ordre)
Ensuite ib dit:

«TT. .~. VV. .~. FF. .~. P’ Ct 28 ass. .-., veuibbez parcourir vos
cobonnes respectives et vous assurer qne tons les FE .~. sont
Mait. .. Ma~ons et de cet atelier.»

Les Ass. .. vont surleurs cobonnes prendrele signeel be mot
de passe de chaque F. .~. Quand cet examen est ter~nin~ Ct que
les assess. .~. sont de retour abenr place, le 2 assess. .~. frappe
un coup Ct dit an T. .~. V..~. F. .. P~assess.

«Tons les FF. .~. de Iacobonnedn midi sontMail. .~. Ma~ons
et de cet atelier.

Le l~ ass. .. frappe un coup et dit:

«T. .-. R. .-., les FF. .~. de l’une et l’autre cobonne.sont tons
Malt. . Ma~ons et de cet atelier.

Le T. .~. R. :. toujours debout dit:

D. .~. V. .~. F. .. 28acolytequeueestvotre placeen Loge de
Mail..-.?

R. .. A Ia droitedu T. .-. V. .-. F. .~. 1~’ assess... o~I vous
m’avez pbac&

T. .. R.
D. .. Pourquoi V. ~. F. ..

R. .~. Pour porter ses ordresan T. .. V... F. .-. 28 Assess. .~. Ct
veibber a ce que les Malt. .-. se tiennent d~cemment sur les
colonnes.
D. .~. Oft se tient le V. .-. F. .-. 18r acolyte?
R. .~. Avotredroile,T. .. R.
D. .~. Pourquoi V... F. .~. b~ acolyte?
R. .~. Pour porter vos ordres an T. ~. V..-. F. .~. ~r assess. .-. et aux
officiers dignitairesafin queles travauxsoientplus prompte-
ment ex~cut~s.
D. .~. Oft setientleT. .~. V. .~. F. .~. 28... assess.?

D. . PourqnoiT..~. V. .-. F. .-. 2eassess. .~.

R. .~. Pour mieux observerle sobeiba son m~ridien, envoyerles
ouvriersdn travail a la r~cr~ation, les rappelerde Ia r~cr~ation
antravailCt le lout pour le bienellaprosp~rit~deb’ordre etde
la Loge.
D. .~. Oft se tient le T. .. V..-. F. .. 180 assess..~.
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R. .. A I’Occident.
D. .-. Pourquoi T. .. V. .. F. .. 180 assess...
R. .-. CommeIC sobeil se conche a b’Occident pour fermer IC
jour, de memebe~ assess. .~. se tient dans cetle partie pour fer-
mer Ia Loge,payerles ouvriers Ct les renvoyercontentsCl
saIls fails.

R. .-. AI’Orient.
D. .. Pourquoi T. .. V. .~. F..-.?

R. .-. Commele sobeib se b~ve ab’Orient pour ouvrir Iacarri~re
dujour, de m~mebe T. .~. R. .-. s’y tient pour ouvrir Ia Loge, Ia
diriger dans ses travaux et b’~cbairer de ses Lumi~res.
D. .-. A queble heure les Ma~ons ouvrent-ibs leurs travaux an
grade de Malt. .~., T. .~. V. .~. F. .~. l~’ assess. ..

R. .-. Lorsque IC soleil est parvenu an m~ridien.

R. .-. Ii est midi plein CI be sobeib est an M~ridien.

V. .-. Puisque le sobeil est entr~ anm~ridienet qu’il est l’heure
d’onvrir les Iravaux,joignez-vousa mol TT. .7. VV. .~. FF .~.

Cl 28 ass. .~. afin d’offrir an Tout-Puissant l’hommagede notre
amourCt de bui demandersonassistancedanslestravauxdif-
ficiles auxqnelsnousabbonsnouslivrer.

Le T. .~. R. .~. se d~couvre,descendde l’autel tenantson
maillet Cl va se placer an milieu de Ia Loge, les deux assess.
a sescOlds,Ions faisantfaceal’autel. Le T. .~. R. .~. s’incline
Cl dit ahautevoix

PRIERE

Maitre Souverain des mondes, sourcedu mouvementde Ia
1umi~re el de Ia fertibit~, r~gu1ateur sacr~ de l’harmonie
Universelle,In remplisbe temple.L’espace,les~l~mentsob~is-
sent a Ia voix Cl suiventba route que tu leur traces.Malgr~
l’inconstanceelladissemblancedeleurnature,c’estparloi que
toutvit etquerienne meurt.R~g~n~rateur~ternelde la nature
physique,permelsaux ouvriersde ce templede r~g~n~reren
eux Ianaturemorale,daignesourirea leurstravauxCl besb~tir
de Ia ProtectiontonIC puissante.Acceple le culte simple et

sincere qu’ils te rendent ; b~nis les mat~rianx de leur temple et
fais que leur ouvrage soil imp~rissabIe commetoi.

Amen ! Amen! Amen!
Le T. .~. R. .-. remonte a l’autel et les 2 ass. .. retournent a

leurs places, puis le T. .~. R. .-. frappe 7 coups suivant Ia batterie
dn grade (0-000000) que les assess. .~. r~p~tent, et le glaive en
main dit:
«A Ia Gloire dn Tout-Puissant, an nomCI sons les auspices de
Ia Puissance Sup. .-. de l’ordre ma~onnique de Misraim pour Ia
France, les travaux de Malt. .-. Ma~ons soiit ouverts dans Ia R.

El d~s cet instant tons les FF. .~. doivent etre an point de repos.
V. ~. «Amoi,mesFF.

II fall be signe ella triple batterie du grade Cl l’acclamation.
Ensuiteii se couvre CI IC Icr assess. .-. dit:
«T. .~. V. .. F. .~. 28 assess..-., VV. .. MM. .. qul d~corez ma
colonne, les Iravaux sont onverts.

Le 28 assess. .~. dit
VV. .~. MM. .. qub d~corez ma colonne les travaux sont

ouverts.>)

«Enplace,mesFF. ..

2. Reception

II ne peut etre admis, sons peine d’irr~gubarit~ r~pr~hen-
sible aucun Comp. .-. au grade de Malt. .-. qu’ib n’ait r~pondn
aux questions suivantes d’une mani~re Ma~onnique et par
~cril.Ces questions seront pr~sent~es 18 jours avant celui fix~
poursareception.

MODELE

Questions que Ia R. . loge de ~. proposean F..-. N... qui
doll y r~pondre avec tonIC Ia sinc&it~ d’un ffanc-ma~on et y
exposer son opinion quelle qu’elle soil.
P .. Question:
Qu’esl-cequeDien ? R.
28 Question:
Est-il convenable de lni offrir nn cuhe ? R.
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38 Question:
Tons bescultesIni sont-ilsagr~ables? R.
48 Question:
Quel fruit retirent les hommesd’un cubIC public ? R:
5e Question:
L’~me est-elbe immortelle ? R.
68 Question:
Les remordsqu’~prouventles m~chantssont-ils le r~suItat
d’un sentiment inn~, on du produitde l’~ducalion ? R.
78 Question:
La vertnesi-elleIa sourcedu bonheur? R.
88 Qnestion:
Cettequabit~est-elledansIa nature on bienest-elledeconven-
tion ? R.
98 Question:

Commentconsid~rerbe mal qui dansce mondeaccom-
pagnetoujoursbe bien? R.

Unecopiede cesr~ponsesdoit &re envoy~ea Ia Grande
ChancelleriedeIa PuissanceSup. .~. dans bes 3 mois qui sni-
vronl Ia receptiondu Malt.

Le T. .~. R. .~., l’Orateur Cl be Secr~tairecertifierontcette
copie conformeCl veritable. L’originab en demeurera aux
archives de ba Loge.

Neufjours avant Ia r~cepIion,neufjoursapr~scelui oft Les
questions ci-dessus ont ~ transmises au candidat, on dolt leslui
redemander avec les r~ponsesjointeset sign~es de Lui. Si ces der-
ni~res ne sont passatisfaisantes,b’iitiation serarenvoy~ede
trois mois, a l’expiration de ce temps, bes m~mesquestions Ini
seront propos~es de nouveau. Si les r~ponses ne sont pas plus

~onvenables,il serarenvoy~a 9 mois Ct dansle casenfinon les
m~mesformaliI~s r~p~I~esabors,sesr~ponsesferalentpenser
qu’il n’est pas propre a recevoir Ia Grande Lumi~re : ib n’en
serait plus question; mais on en avertirail Ia PuissanceSup.
par I’interm~diaire du repr~sentant de Ia Loge.

PR~LIMINAIRE5 DE LA R~CEPTION

Avant [introductiondesvisiteurs,le T. .~. R. .~. fail donner
lecturedesr~ponsesdu candidataux questionsqui mi fureni
propos~es; puis il frappeun coupCl dit:

«171’. .~. VV. ~. FF. .~. I~ et 2~ Ass. .-. veuillezdemandersurvos
cobonnes respectives si bes VV. .-. MM. .-. qni les composent
n’ont aucuneobservationa faire sur ce dont ii vient deleuretre
donn~ connaissanceet s’ibs consententa l’admissiondu
Comp..~. parfait. pr~sent~ a [initiation an 38 degr~.>

Le 180 assess..~. frappe un coup CI dit:
<.T. .. V. .~. F. .-. 28 ass. .-. et VV. .~. MM. .. qui d~corez La
colonnedu septentrionveuiblezfaire vos observationssurce qui
vient de vousCIre In, on donneraIa r~cepliondu candidatles
marquesapprobativesaccoutnm~es.~

Apr~squeles Mail. -. du septentrion ont fait leurs obser-
vations on donn~ leur assentiment, IC 28 ass. .-. frappe un conp
CI dit:
“V~n. .~. Mail. .~. qui d~corez ba colonne du midi, veuillez faire
vos observations snr ce qni vient de vous CIre In, on donner
votre approbation a Ia reception du candidat en Ia mani~re
accoutum~e (Cl un moment apr~s) T. .~. V. .. F. .. ~ assess.
le silence r~gne sur Ia cobonne du midi.~

Le b~’ assess. .. dit
«T. .. R. .. le silencer~gnesurl’une CI I’autrecobonne.~

“V~n. .-. F. .~. Mail. .. desC~r~moniesveuillezvoustrans-
porterdanslesparvisde Ia Loge etvousassurers’iI y a des visi-
teurs. > (voyez le Cahier du 182 degr~)

Les visiteurs sont introduits, be T. .~. R. .. dit:
«V~n. .~. F. .~. G. .-. Expert, Ia reception du candidat vient de
recevoir l’approbation unanime des Mail. .~. de ce R. .~. Alt.
Veuillez vous rendre aupr~s de lui et le preparera la haute
faveur qui va bui ~trefaite.»

Le G. .~. Expert sort et se rend aupr~s dn candidat.
Ensuitebe T. .~. R. .-. dit:

« V~n. .. Mail. .~. Architecte,venillez faire faire dansbe
Temple les pr~paratifs d’u sage.»

Onapportebe fen sacr~dansle temple.
On placean milieu, tine bierrecouverted’undrap mor-

Inaire ; en t&e de la bi~rre, une~qnerreet anpiedun compas
ouvert.

Apr~s quol l’on fail coucherdanscette bi~rre be derier
N4aft. .~. re~u, bes pieds a l’Orient, les talons en ~querre,Ia
main droite sur le coeur tenant nne branche de Tamaris (acacia

100 101



~pineux),la maingauche~tenduele long du corps.Un linceul
blanc le couvranldespieds~Ia ceinture,le tablierre1ev~jus-
qu~ la 1~vre inf~rieure, le surpluscouvertd’un linge blanc
iach~de sang.

Ces dispositionsfaites, les lumi~res sont~teintesA Vex-
ceptiond’unelampegarnied’esprit de yin qui brfile sur l’autel
duT. R.

PREPARATION DU CANDIDAT

Ii dolt&re sanschaussure,lesbrasetle seinnus,ii doit avoir
unepetite~querrependueaubrasdroit,unecorde~Ia ceinture
faisanttrois tours. Un tablierde Comp. .., les yeux band~s.

TRAVAUX DE LA RECEPTION

Pendantque le candidats’approchede Ia chambredu milieu
sousla conduitedu G. Ex. .., celui-ci dit sansaffectationque
Ia consternationsembler~gnerdansIa loge,quejusqWalors,ii
n’a rienappris de Ia caused’une douleurqui semanifestepar
dessigneseffrayants,qu’i1 presumequ’un grandmaiheurest
arrive,quedanscecasIa receptionpourraitbien&re retard~e;
maisenfinqu’i1 faut toujourssepresenteret essayerd’y faire
proc~der.

D~squ’ils sont arrivesdansle parvisde laloge,leG. .•. Ex.
.., 5’ ~loignesousquelquepr~texteet dit aucandidatqueson
absencene serapaslongue.II revientaussitOtassezdoucement
pournepasetreentendu,seplaceA Ia portedeIa logeetdespas
perdusafind’etre~port~ede voir toutce qui s’y passe.

Surcetentrefaitle Y Ex. :. arriveetfrappeLenlementneuf
coupsAla portedu temple.Onouvrela porte,le silenceleplus
profondr~gneparmi les ouvriers,neuf sonsde cor r~pondent
aux9 coupsfrapp~spar le 2e Ex.

La porteresteenlr’ouverte.
Le T. .. R. apr~savoir frapp~ 9 coups~gauxqui sont

r~p~t~spar les pret 2~ ass.:. dit
V~n. .. F .. 2~ Ex. .. avez-vousenfind~couvertlestracesdes

meurtriersde notreIII. .. G. .. Malt. ? Justiceensera-t-eIIe

faite ? Devons-nouspleurersansrel~che? etle sangqui crie
vengeancesera-t-ilbientOtsatisfait?»

Le 2eEx. r~pond:
Mes recherchesont toutes~ infructueuses,maisnousne

devonspasperdre l’esp~rance,unissonsnosefforis et les
meurtriersd’Hiram ne nous~chapperontpasmalgr~ toutle soin
qu’ils prennentde secacher.

“Unissonsnosefforts, mesFF. .., etlesmeurtriersd’Hiram ne
nous~chapperontpas...imitez-moimesFF. ...>

II descenddel’autel ets’approchedu feu sacr~,tousles Maf.
serangentautourde Iui, ii dit A hautevoix:

«Hiramn’estplus ! (les ass. r~p~Lentcesmots)d’inf~mes
meurtriersnousl’ont en1ev~,donnons,mesFE .. libre cours~
nos larmes...Hiram n’est plus (les ass. .. r~p~tentencore
Hiram n’estplus) perteirreparable,la mort nousa ravi ce que
nousavionsdeplus cheretde pluspr~cieux ! Qui nousdirigera
dansles travauxdu temple? Avec Hiram, mesFF. .., nous
avonstous cess~d&re. Hiramn’estplus ! (les ass. r~p~tent
Hiram n’estplus !) Purifionsl’enceinteprofaned’un templequi
nousco~tetantde sueuretjuronsde vengerensuitele meurtle
d’Hiram (buslesFF. disent Nouslejurons).

GrandEtre,EtreTout-Puissant,qui que tu sois,qui du sein
detoi-m~me, vois etjugeles nationsdesmortels,ne condamne
pasnoire justeindignation ! Si Ia douleurnousporteA sacri-
fier A Ia m~moirede tonplus digneadorateurles monstresqul
nous1’ont ravi, c’estmoms notre vengeanceque noussatis-
faisonsqu’unhommageque nousrendonsA Ia perfection
supreme.»

Chacunreprendsaplace,apr~squoi le T. R. frappelen-
tementneufcoupsqueles ass. r~p~tent.une lugubrehar-
monie sefait entendre,le silencele plus profondlul succc~de:
on fermeIa portedu temple.

Alors le G. .. Ex. .. s’approchedu candidatjusqu’alors
demeur~seulet lui dit qu’il va demanderpourlui l’initiation A
Ia Maitrise.

TIle prendpar la main et frappeneuf coupsA Ia portedu
temple.

Le 2e Ex. ouvre etdernandequi est l~?
Le G. .•. Ex. :. r~pond C’est un Comp. .. qui a fini son
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tempsetqui demande1’initiation aux secretsdesMaitres.
Le 2~ Ex. r~p~tecetter~ponseau 2~ ass. .•. qui Ia transmet

au leret celui-cidit:
~T. R. le G. Ex. estdansle parvisdu temple,condui-
santun comp. parfaitqui demande1’initiation ~Ia Maitrise.»

(Onentrouvrelaporteque1’on ne refermequ’apr~s1’intro-
ductiondu candidat).

LeT. ..R...dit:
«Pourquoile F. G. Ex. vient-il nousdistrairedenotre

douleur?Nosplaintesetnosg~missementsauraientdli l’enga-
ger~~carterdecesIjeux unComp...,un F... appartenant~une
classequi nousestsuspecte~ si justetitre... maispeut-&re ce
Comp. est-il un deceuxqui causentnotredeuji ; peut-&rele
doigt de Dieu le d~signe-t-il ~ notrejustice...F... 2 Ex.
prenezavecvous le F. pr~parateur,faites-vousaccompa-
gnerde quatreMaf. arm~s; allez ! Emparez-vousde ce
Comp...,visitez-le partout,examinezsesmains,parcourez
attentivemenisesv~tements; Otez-lui son tablier que vous
m’apporterez; enfin assurez-vouss’il n’existesur lul aucune
tracequi pourraitd~ce1erle crime affreuxqui a ~ commis.>

On s’emparebrusquementdu candidat,onle visite partout,
et on lul arrachesontablieret le bandeauqui lui couvreles
yeux.Le 2eEx. .. rentredansle templeavecle tablieretle ban-
deau.Le candidatrestedansle parvis avecle F pr~parateur
etles quatreMaitresarm~s.

Le 2 Ex.. dit: ~T. .. R. j’ai ex~cut~vosordresmaisje
n’ai dentrouv~ surle candidatqui indique qu’iI ait commisun
crime: sesvetementssontblancs,sesmainssont pureset le
t~Iier queje vousapporteestsanst~ches.~

Le T. .. R. dit: < Veujile le Tout-Puissantqueje soisdans
1’erreuret que le Comp. .. ne soit pasun de ceuxque nous
devonspoursuivre.CependantmesFF. .. s’il ~taitinnocentil
n’ignoreraitpasnotredouleur,nile funeste~v~nementqui l’a
fait na~tre ; aurait-il doncchoisi un momentaussidangereux
poursepresenterici ? N’ei~t-il pasd0 craindrequenossoup~ons
ne setournasseniverslui ? MesFF... introduisons-ledansce
temple ; nousl’y interrogeronset sesr~ponsesnousapprendront
sansdoutece quenousdevonspenserde Iui. Le jugez-vous
convenable,mesFF. ..

(on donnele signeordinaired’approbation).

Alors le T. :. R. .. dit: ~F. 2 Ex. puisquecetteR.
assembl~eestd’avis d’introduire ce Comp. .. demandez-lui
commentil ose esp~rerd’~tre admisparminous?»

Le G. Ex. .. dit au candidatde r~pondrepar le mot de
passe.

Le T. R. .. continue « Par Ie~ mot depasse! Cette
r~ponseaudacleuseme confirmedansmessoup~ons.Parle mot
de passe! Commentpourrait-il le connaitreSi ce n’~tait pas
l’effet de soncrime?VoiI~, mesFF. .., unepreuvenon~qui-
voquede sacu1pabi1it~,maissat~m~rit~ mesembleinconce-
vable.

T. .. V. .. F. .. W ass. .. veuillezvoustransporter~Ia porte
du templeetexaminerencoreunefoisce Comp. .. avec1’atten-
tion la plus scrupuleuse.

Le F... icr ass. .. serend~la porte,examinele candidat,lul
regardelesmainsets’~crie < Ciel ! C’estlul ! > Puisii rentre
etdit: < T. .. R. .. j’ai de soncrimeunepreuveirr~cusable,ses
mainssont teint~esdesang.»

Alors le T. .. R. .. frappeneufcoupsel dit: ~Il n’y aplus
dedoute~~leversursonforfait, ceComp. .. estun de ceuxque
nousavonsA punir ; peut-&rememeest-il un deleurscomplices
etvient-il ici pournous~pier; faites-leentrer,queceuxqui le
regardentne l’abandonnenentpasun seul instant ; qu’ils se
placentavecIui ~ltoccidentetquetouteslesissuesqui condul-
sentici soientsoigneusementgard~es»

Tousseplacent~l’occidentderrierele candidatquel’on a faiL
entreretquele F. .. pr~para1eurtientparIa corde.

Le T. .. R. .. parleainsiaur~cipiendaire ((Compagnon,11
faut quevoussoyezbien1~m~raireou bien indiscret,si r~elle-
ment vous n’etespas coupableet je veux encoreen douter,
pour vous presenterici dansun momentoii vos camarades
noussont ~justetitre suspects,les marquesde douleuret de
consternationquevousapercevezsurnostraits,le deuil qul nous
environne,les tristesd~pouil1esenferm~esdansce cercueji,
toutvousdii quenousd~ploronsunemort,encoresi cettemort
e~?It ~ Peffetdu coursdeIa nature,nousnousplaindrions il est
vrai,maisnousn’aurionspasun crime A puniretun ami A yen-
ger. Compagnon,avez-voustremp~danscethorribleattentat?
Etes-vousdu nombrede ceuxqui Pontcommis? R~pondez.>~.

(On lul montrele corpsenferm~dansle cercueji)

q
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I
Le candidatr~pond: non.
Le T .. R. :. dit: ~ faites-luifaire le tourde cettechambre,

peut-~trequela vuede noslarmesetdenotred~sespoirattein-
drasoncoeuretl’incitera aurepentiretA l’aveude sonforfait.»

Pendantque l’on sedisposeA faire voyagerle candidatetqu’il
a le dostourn~ au cercuell,on en fait sortir le Maf. .~. qui s’y
~taitplacede mani~reA nepasSIrevu parlui. Le Mait. .‘. des
C~r~moniesprendle candidatparIa main, le F .~. pr~parateur
derrierelui, le tient par Ia corde,les quatreMail. .~. arm~s
l’escortent,on lui fait faire ansi le tour de Ia Loge; on le
conduitderrierele T. .. R. .. surl’~paule duquelle Mail. .~. des
C~r~monieslui fait frapper5 coups(000-00).

Le T. .. R. .. seretrouneetdemande:
~Qui va IA?»

Le Maf. .~. desC~r~m. .~. r~pond:<sc’estun Compagnonpar-
fait qui a fini son tempset qui a demand~A si~gerdansla
chambredu milieu.»
D. .. Commentesp~re-t-ily parvenir?
R. :. En r~pondantpar le mot depasse.
D. .‘. Commentle donnera-t-il,s’il ne lesaitpas?
R. .~. Jele donneraipourlui (il le donne).»

Alors le T. .~. R. .. dit aur~cipiendaire:~passezTubalcain.»
On le conduitA l’occident.
Le T. :. R. .~. dit: ~Faitesavancerle candidatA 1’autel.
On lui fait fairedu midi A l’occident3 pasd’appr. .~. et 5 de

comp. .. etde l’occidentA l’orient les 9 pasde Mait.
Arrive A l’autel, on lui placeIa maindroitesurIa Bible, etde

Ia gaucheon lui fait tenirun compasouvertdontchaquepointe
&~I appuy~esurunede sesdeuxmamelles.

OflLIGATION

Je N...,dema librevolont~, en presencedu Tout-Puissantet
decetteR. .~. assembl~e;prometsetjuresolennellementsurle
Livre Sacr~de Ia Loi etsurmonhonneurde nejamaisr~v~ler
les secretsdu Maf. :. Macon qui vont m’etre confi~s, de me
conformerel d’ob~ir auxd~cretsdu Souv. :. G. .~. Maf. .~. abs.

du 900et dernierdegr~etauxordiesde cetteR. .~. Loge.De
garderlessiiret~sde mesFF. .~. commelesmiennespropres,de

nejamaisleur faire tort, ni souffrirquetort leur soitfait; de les
aideretservir de tout monpouvoir dansquelquecirconstance
qu~ils puissentse trouver,de ne jamaischercherA s~duire
leursfemmes,leurs filles, iii leurssoeurs,de pratiquerconstam-
mentIa temp&ance,l’humanit~, la reconnaissanceet de tra-
vailler sanscesseA perfectionnermon~meet mon esprit,de
m’efforcer de bannirde mon cceurl’ambition, l’orgueil et la
cupidit~,enfinje renouvelIe ici mespr~c~denIesobligationset
je m’engageA les remplir souspeine(ici le T. .. R. .~. frappeun
coupde maillet, tousles FF. .~. font le signed’ordr~)... d’avoir
le corpss~par~endeuxparties.doni unepartie au midi, l’autre
au septentrion,les entraillesbrOl~es,leurscendresjet~esau vent
afin qu’il ne resteplusriende moi; ce dontDieumepreserve.
Amen ! Amen ! Amen!

Le T. .~. R. .. le tuile enappr. .. etenComp. :. etlorsqu’il
aprononc~le motsacr~de cederniergradeil lui dit : F.:.
JAK .. vousallezrepr~senterle plus grandhommedu monde
mac..~. notreR. .. Mat:. Hiram qui flit tu~avant1’entier ache-
vementdu templede Salomon.»

Toute Ia Logese r~unit autourdu cercuell,le 20 ass. .~. au
midi et le 101 A l’Orient chacunun glaive A Ia main. Le T. .~. R.

A l’O. .. arm~ de sonmaillet. Ce derniercontinue:
David, rol d’Isra~l forma le projetd’~lever un temple au

Tout-Puissant.Danscette vue, il amassade grandstr~sors,
maisayantcess~de suivre le sentierdela vertuel s’~tantansi
renduindigne de la protectiondu G. .~. Arch. .~. de l’Uni. ..,

cettegloire flit r~serv~eA sonfils Salomon.Ce princeavant
d’entreprendreIa constructionde cetimmenseedificeen fit part
auroi deTyr, sonami, qui lui envoyaHiram, fameuxarchitecte.
Salomonayantreconnules vertuset les talentsd’Hiram, le char-
geade tracerle plandu templeetlui donnaIa directiondes
ouvriers.Les travaux~taientconsid~rableset le nombredes
ouvriersleur~taitproportionn&Cesderniers~taientpartag~s
enplusieursclassesetil leur fit affecterun salaireconsequent
A leur habilet& Les App. .~., les Comp. .~., les Mat .~. entre
autresavaientun motpourse faire reconnaitreet recevoirle
salaire qui leur ~tait allou& Les App.:. s’assemblaientA Ia
colonneB. .., les Comp. .~. A la colonneJ .., les Mal. .~. dans
la chambredu milieu. QuinzeComp. .~. voyantque le temple
~taitpresqueachev~etqu’ils n’avaientpu obtenirle mot des
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Mai.:., parceque leurtempsn’~tait pasencoreexpire,r~solu-
rentde l’obtenirpar Ia forcedu R. .. Hiram Ala premiereocca-
sionafin depasserpourMaf. .~. end’autrespays.Cependantde
cesquinzeComp... trois seulementpersist~rentdansleurdes-
sein, leurs noms ~taient : Hahemdath,Haghebourothet
Hakibouth.CestroisComp. .~. sachantqu’Hiram allait tous les
jours A midi faire sapri~re dansle temple,pendantque les
ouvriersse reposaient,furentse placer:HakibouthA Ia portedu
midi, HabemdathA celled’occidentetHaghebourothA.celle de
l’orient etIA us attendirentqu’Hiram se pr~sentapoursortir.
Hiram dirigead’abord sespasversIa porte du midi oil
Hakibouthlui demandale motde Maf. .‘.. Hiramlui r~pondit
qu’iI ne pouvaitle lui donnerseul,etqued’ailleursce n’~taitpas
ansi qu’on le demandait;qu’il fallait qu’il attenditpatiem-
mentque sontempsflit fii. Hakibouthpeu satisfaitde cette
r~ponselui donnaun coupder~gle au traversdeIa gorge.»

(Ici on conduit ler~cipiendaireau 2eass... qui le saisitetlui
dit donnez-moile motde Maitre. Le r~cipiendairer~pond
Non, alorsle 2e ass. .~. lui donneun coupde r~gle A traversIa
gorge,apr~squoi le Maf. .~. desC~r~m. .~. conduitlecandidat
au ~ ass..~.

Le T. .~. R. .~. continue:
«Hirams’enfuit Ala ported’occident,il trouveIA Hahemdath,
qui lui fit la m~mequestionet qui sur le refusqu’il re~utlui
donnaun coupviolentd’une ~querrede fer dontil ~taitarm&»

(Le l& ass. .~. apr~savoirdit au candidat: donnez-moile mot
de Maitre, et quecelui-ci a r~pondunon, lui donneun coup
d’~querresur le seingauche,ensuitede quoi il est conduit

« Hiram ~branl~du coupqu’il venait de recevoir se traina
vers Ia porte d’orient oA il esp~raittrouver uneissue libre
pours’~chapper,maislA, il flit encorearr~t~parHaghebouroth
qui, lui ayantfait la m~me demandeet ayantre~u La m~me
r~ponse,lui ass~nasur le front un si terriblecoupde maillet
qu’il l’~tendit mort A sespieds.

(Le T. .~. R. .~. donneaur~cipiendaireun coupde mailletsur
le front etle pousse.DeuxFF. .~. sont derrierelui pourle rece-
voir, on le couchedansla bierre et on le couvre d’un drap
noir, il doittenir de Ia maindroiteunebranchedeTamaris.Le
T. .~. R. :. continue:)

r
«Les3 assassinss’~tant rejointssedemand~rentr~ciproque-
ment Ia parolede Maf. .~. mais voyant qu’ ils n’avaientpu
l’obtenir et d~sesp~r~sd’avoir commis un crime inutile. ils
s’attach~rentA en effacerles traces.Ils enlev~rentdonc le
corpsd’Hiram et le cach~rentsousdesd~combres.La nuit.
l’ayantenferm~dansun coffre,ils furentl’enterreraupiedd’un
TamarisA peude distancede Jerusalem.La disparitiond’Hiram
avaitjet~l’alarmeparmi les constructeursdu temple,Salomon
en fit faire d’exactesrecherches,maisinutiles. Alors les 12
Comp. .~. qui avaientabandonn~le projetcrirnineld’attenterA
Ia vie du Maf. .~. soupeonn~rentIa v~rit~, ils sepr~sent~rentA
Salomonavecdesgantset destabliersblancs,comme des
garantsde leur innocenceet l’inform~rent de ce qui s’~tait
pass&Le rol envoyaaussitOtces12 Comp. .~. Ala recherchedu
mal. .~. etleurditques’ils parvenaient~le d~couvriretqu’il flit
mort, ils retinssentlespremiersmotsetlespremiersgestesqui
seralentalors articul~s; en leur intimant cet ordre, le roi
Salomonqul craignaitque le Mai. .. dans les douleursde
l’agonie etesp~rantse soustraireA la mort n’e~it laiss~~chap-
per les mobset les signesde la Maitrise,avait l’intention d’y
substituerles premierssignesfaits et les premiersmotspro-
nonc~sAla vuedu cadavre.Les 12 Comp. .~. firent pendant5
jours d’inutiles perquisitionsetrevinrenten rendrecompteA
Salomonqui alors d~putaneuf Mai. .~. pourle m~me objet.
Ceux-ciserendirentsur le Mont Thaboret le deuxi~mejour
versle soir, l’un d’eux fatigueA l’exc~s de La routeet de lacha-
leur de Ia journ~e fut s’asseoirau pied d’un Tamaris. Ayant
observequeIa terre~taitsouslui fralchementremu~e,II foujila
et bientOt apparutun coffre qu’il ouvrit sanspeine et dans
lequel il vit un cadavre,il appelasescamaradeset leur fit part
de Ia tristed~couverte.C’~tait le corpsdu N4ai. :. qui avait~
assassin~; et n’osantpar respectpousserplus loin leur
recherche,ils couvrirentla fosseet pour en reconn~itreIa
placeils arrach~rentunebranchede Tamarisqu’il plant~rentau-
dessus; apr~squoi ils furentfaire leurrapportauroi Salomon.
Ce prince p~n~tr~ de Ia plus vive douleur,jugeaque ce ne
pouvait ~treque sonG. .~. architecteHiram. II leur ordonna
d’aller faireI’exhumationdu corpsetdel’apporterA Jerusalem.

LesMai. .~. serev&irentdeleurs tabliersetdegantsblancs
etle 2~ jour rendusau Mont Thabor,ils firent Ia leveedu corps
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accompagn~sde Ia veuveen pleurs.Imitons, mesFF. .~., nos
anciensMaltreset commeeuxessayonsd’enleverlesrestesde
notremaiheureuxMaitre Hiram.»

(Tousles Maitresse l~ventetsuiventle T. .~. R. .~. qul fait
2 fois le tourdu cercuell; arriveA Iadroitedu r~cipiendaire,il
lui prendla branchede Tamaris,puis il dit:)

«Noussommesparvenusauxlieux qui renfermentle corps
d’Hiram. Cettebranchede Tamarisen estlesiistreindice, Ia
terreen effetparait remu~edepuispeu, ~claircissonsnos
affreuxsoupeons.»

(II retire le drapqui couvreIa figure du r~cipiendaireet au
m~meinstantil fait le signed’horreuretdit: Adonai ! Adonail
Adonaf!)

(Tous les FF. .~. font de meme,etle T. :. R. .~. continue:)
« C’est bien le corps de notre infortun~ G. .. Mai.

Acquittons-nous,mesFF. :., du devoirdouloureuxquenous
imposaSalomonenexhumantcecadavrerespectable.»

Le T. .. R. .~. prendle candidatpar l’index de la main
droite,lul donnel’attouch. .~. d’apprentiet dit:
B. .~. Ensuiteetlui donnel’attouch. :. deComp. .~. etdit: ~<J••~,
Makbena». enfin il le prendpar le poignetet A l’aide des
deuxass..~. qul sont A sescOt~s,il le reThveparles5 pointsde
perfection,enpronon~antle mot sacr~Mohabon.

Le T. .~. R. .~. remonteA l’autel, les ass. .~. ansique lesFF.
retournentA leursplaces.
Onfait approcherle r~cipiendairedel’autel etII y renouvelle

sonobligation.
Je.N... renouvellela promessequej’ai dejA faitede ne

jamaisrien divulgerdessecretsqui m’ont ~ etvont m’~tre
c~nfi~s.»

Onlui tient lesdeuxpointesd’un compassur le sein,etle T

(<A la Gloiredu Tout-Puissant.Au nom etsouslesAuspicesde
Ia Puiss. .~. Sup. .~. de l’Ordre Ma~onniquede Misraim et en
vertu despouvoirsqui m’ont ~ d~l~gu~s,je vous cr~e et
constitueMal. .~. Ma~. .~. au Rit deMisraim.

Le T. .~. R. .~. posesurIa tetedu r~cipiendairele glaive sur
la lameduquelil frappe7 coups(0-000000),l’embrasseet lui
confieles signes,motset attouchements.

Le signed’ordre sefait en pla~antle pouce de la main

r
droite sur le cceur,la paumede la main dessous,les doigts
serr~spourformer l’~querreet entirant le pouceversle c6t~
droit.

Le signed’horreur, en levantles deuxmainsouvertesen
l’air, Ia paumeen avant,en laissanttomber3 fois stir les
cuisses,en disantA chaquefois : AdonaY!

Le signedesecours,encroisantlesmains,lesretournantet
les pla~antsur Ia tete de mani~requeles paumesdesmains
soienten dessusetque le dostoucheles cheveuxetdanscette
positiondire: < A moi, les enfantsde Ia Veuve.

L’att. .~. de passesefaitenposantle pouceentrel’annulaire
et le petitdoigtet IA faire Ia batteriedu gradeetdireTubalcain.

Le motsacr~estMohabon.Onle donneapr~ss’etremisaux
5 pointsdeperfectionetendonnantIa griffe. Onnepeutle don-
nerAla fois, maisparsyllabesetA l’oreille chaquefois que l’on
retournele poignetdansL’attouchementdeIa griffe.

La marcheestneufpasd’apprenti.
La batterie7 coups(0-000000).
Quandlesmots, signesetattouchementsont~ conf~r~s,on

fait placerle r~cipiendaireau midi, etl’Orateurlul adresseun
discours.

3. Instruction

D. .~. Oil allez-vous?
R. .~. A l’Orient.
D. .~. Pourquoiquittez-vousl’Occidentpouraller AI’Orient?
R. .~. Parceque Ia Iumi~reparaitd’abordA l’Orient.
D. .~. Qu’allez-vousfaire A 1’Orient?
R. .~. ChercheruneLogedeMaltre.
D. .~. Eles-vousMaitre?
R. .~. Tousles Maltresmereconnaissentpourtel.
D. .~. Oix avez-vous~ re~u?
R. .~. Dansla Chambredu Milieu.
D. .~. Commenty ~tes-vousparvenu?
R. .~. Parun escalieren forme de vis, composede 3, 5 et 7
degr~seten passantdel’~querreau compas.
D. .~. A quellepreparationvoussoumit-ond’abord?
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R. .~. Deuxfois neufjours,avantcelui fix~ pourma reception,
pour s’assurerqu’il ne restaitsur mavue aucunepartie du
voile, quel’on m’avait aideA d~chirerdanslesinitiations pr&
c~dentes.OnmesoumitneufquestionsA Ia solutiondesquelles
~taitattachemonadmissionou monrejet.Neufjoursapr~son
vint cherchermar~ponseA cesneufquestions,et enfinle jour
arret~ pour mareceptionon m’introduisit dansle parvis du
temple,lesyeux band~s,le brasetle seinnus,une~querresus-
pendueaubrasdroit, et d~pouill~ de tous m~taux.
D. .~. Quefit-on de vousdanscet~tat?
R. .~. Jefus conduit par le F. .~. G. .. Ex. .~. A la porte du
templeetlaiss~un instantseul.
D. .. Qu’entendites-vous?
R. .~. Desplaintesel desg~missements,on parlaitded~pouilles
mortelles,dejustice,devainesrecherchesetle silenceeffrayant
qui r~gnaitpar intervallesn’~tait interrompuquepardessons
lugubresetprolong~s.
D. .. Quevousarriva-t-il?
R. .~. Le calmele plusprofondavaitsucc~d~auxcrisdoulou-
reux queje venaisd’entendre,quandle F. .. G. .. Ex. .~. vint
me trouveretm’annon~aqu’il allaitdemanderpourmoi l’ini-
tiationA Ia Maitrise.
D. .~. Commentffites-vouspr~sent~?
R. .. Parneufcoupsfrapp~slentement.
D. .. Quellesfurentles formalit~sutilis~esdansvotrer~cep-
tion?
R .. Apr~s que neuf coupseurent~ frapp~sA la porte du
temple,j’eniendis une voix qui demandait: qui est IA? Le
GrandEx. .~. r~ponditpourmoi quej’~tait un Comp. .. qui
~ant fini sontempsdemandaitl’initiation A la Maltrise.
D. .~. Commentfutes-vousintroduit?
R. .. Parle motdepasse.
D. .~. Quefites-vousquandvousflutes entr~?
R. .~. Le tourdela Loge.
D. .. Rien ne vousarriva-t-il?
R. .. I ‘~prouvai un obstaclederrierele T. .~. R.
D. .. Quedevintes-vous?
R. .. Onmefit marcherdu Midi A l’Occidentpar3 et 5 etj’arri-
vai par 9 A l’Orient oii je pr&ai l’obligation solennelledes
Maitres.

r
D. .. Quefit-on devousquandvousl’e~tespr&~e?
R. .~. Onmefit repr~senternotreR. .~. M. .. Hiramqui flit tu~
avantl’entier ach~vementdu templedeSalomon,puis conduit

memedemandeet fus frapp~de La m~me mani~requ’Hiram
lorsqueHahemdath,HaghebourothetHakibouthl’assassin~rent.
D. .. Quevousarriva-t-ilensuile?
R. .. Apr~s m’avoir donn~ le derniercoupon m’~tendit par
terre.
D. .. CommentfGies-vousrelev~?
R. .. Parles 5 pointsde perfection.

R. .~. Le pieddroit contrele pieddroit, la main droitedansIa
main droite,Ia main gauchederrierele dos,le genoucontrele
genouetle seincontrele seindu Mat. .~. quel’on tuile.
D. .~. Quel est le senscachesousl’embl~me decet attouche-
ment?
R. .~. Piedcontrepied,signifie quel’on doittoujoursetrepr~t
A volerausecoursde sesFF. .~., main enmain, qu’onles assis-
teradanstolls leurs besoins,la main gauchederrierele dos,
qu ‘on les soutiendrade tout sonpouvoir, genoucontregenou
que l’on doit s’incliner sanscessedevantl’Etre Supreme,
enfinseincontreseinqu’il ne fautpointdivulgerlessecretsdont
on estd~positaire.
D. .~. 00 gardez-vousles secretsqui vousont ~ confi~s?
R. .~. Dansle ceur.
D. .~. Quefites-vousquandvousfOtesrelev~?
R. .~. Je renouvelaimon obligation,ensuitede quoi on me
conferrales signes,motset att. .~. du degr~deMat.
D. .~. Combieny a-t-il de signes?
R. .~. Trois, qui sontle signed’ordre, le signed’horreuret le
signede secours.

R. .~. Onles fait.
D. .~. Combieny a-t-il d’attouchements?
R. .~. Deux, savoir l’att. .. depasseet la griffe.

R. .~. (On les donne)Le F..~. G. .~. Ex. .~. dit:

D. .~. Combieny a-t-il de paroles?
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R. .. Deux,T. .~. R. .~., Ia paroledepasseet le mot sacr~.
D. .. Donnez-lesmoi.
R. .~. Jenepuis lesdire A hautevoix.
D. .. Veuillez alorsT. :. V..~. F. .. lesdire auV. .~. F. .~. G.
Ex. .~. commel’ordre l’exige.

parolede passeauV. .~. F. .~. G. .~. Ex. .~. qui dii ensuile: ils
sontjustes,T..~. R.
D. .~. Combieny a-t-il en toutde signesde reconnaissance?
R. .~. Septext~rieursT. .. R. :., trois signes,deuxattouche-
mentsetdeuxparoles.
D. .~. Pourquoi,monF.:., ce-nombresept?
R. .~. Ii estcelul dela perfectionphysiqueetmoraleetc’est A
cettederni~reque l’on doit reconnaitreun Mat. .. Ma~on.
D. .~. De toutce quevousm’avezditdansle coursdecetteins-
truction,ne faudrait-il pasinduirequel’institution du degr~de
Mat. .~. nedatequedu tempsdu roi Salomon.?
R. .~. L’institution enestde beaucoupant~rieure.II estvrai qu’A
cette~poqueIa Ma~onnerieessuyadegrandschangements,que
le gradede Comp. .~. fut institu~ etqued~s lors seulementelle
prit le nomdeMa~onnerie,maisle fond, Ia doctrine,lesusages
sontles memesetn’ont jamaisvaries.
D. .~. Quelssontles changementsqu’A cette~poque~prouvaIa
Ma~onnerieetquelsfurent les motivationsqui les d~termin&
rent?
R. .. Les Egyptiensen perfectionnantles sciencesqui leur
furent confidespar les Sagesde la Cald~e,les environn~rent
d’embThmesbizarresaux yeuxdu vulgaire,maissublim~saux
•~euxdeceuxqui enposs~daientla connaissance.Moysefut ii-
ti~ A leursmyst~res,ce grandl~gislateurs’enformalaplushaute
id~e etr~solutdel’~tablir au seinde Ia tribu privil~gi~e ; il ex&
cutacetteentrepriseet le Mont Sinai fut t~moin de Ia 1’~ ini-
tiationp~n~ir~d’unreligieuxrespectpourlesembl~mesing&
nieux dontlesmagesavaientenvelopp~les V~rit& Sublimesde
la moraleetde la physique,II segardabiend’y rienchanger.
Sessuccesseursus~rentde la memereserveetce nefut enfin
quesousle r~gnede Salomon,qu’unindiscret,dontle noms’est
perdu,ayantlaiss~~chapperle secretdessymbolesde l’ordre,
excitales murmuresd’une populaceaveuglecontrecequ’elIe
appellerales enseignesdu paganisme.Les iiti~s craignant

r
pourl’ordre demand~rentavis auroi Salomonpourla substi-
tution de nouveauxhi~rog1yphesA Ia placede ceuxconserves
desEgyptiens.Salomonapprouvaleur prudenceet apr~sde
m~1resconferences,il fut convenuqueles ancienshi~roglyphes
seraientremplac~spar desfiguresd’instrumentspropresA la
constructionmat~rielle.
D. .~. Enquol les nouveauxembThmesdift~rent-ilsdesanciens?
R. .~. Laplupartdeshi~roglyphes~gyptienspr~sentaientdes
&xes anim~sform~squelquefoisde partiesappartenantA des
etresfort peuressemblantsparleursformesext~rieuresetpar
leurs inclinations, les combinaisonsnum~riqueset g~om&
triquesdansleurr~sultat~taienthi&oglyphiques les nombres
trois,quatre,sept,neuf,etle g~n~rateurun ~taientdesembl~mes
respect~s.Le triangle~taitun hi~roglyphesacr~,le cercle~tait
le symbolede l’~ternit~, le cubecelui de la force.Les hi~ro-
glyplies ma~onniquessont les m~mes aveccettedifference
pourtantque les symbolesanim~ssont remplac~spar des
figuresd’instrumentsdemath~matiqueet dema~onnerie.
D. .. Qu’~tait chezles Egyptiensle gradede Maitre?
R. .. Le m~me pourle fond et pourune infinite de details.
L’ all~gorieenestcheznous,commechezeux, Ia r~g~n~ration
morale,sousl’embThme de Ia r~g~n~rationphysique.Toute
r~g~n~rationsuit unefin, toute fin estamen~epardesprincipes
destructeurs: ici Hiram (c’est-A-direPuret~de Vie) est tu~
parHahemdath,Haghebourothet Hakibouth.nomsh~breuxqul
signifient orgueil,ambitionetcupidit& LA c’~tait Arsy (l’exis-
tence)que tuait sonfr~reTyphon(nomqui exprimaitun d~bor-
dement)ou mieuxon l’envisageaitsousle cOt~ symbolique,la
disgr~gationdeIa mati~repourop~rerunenouvellesuccession
de formes.Cettedisgr~gation~taitfigur~e par le nombre9.
Typhoncornmettaitle crime avec72 complicesdontle nombre
additionn~avec celui de 9 affect~ A Ia disgr~gationde la
mati~redonnait81,produitdecetteadditionetdelamultipli-
cationde 9 par 9 et symbolede la r~g~n~ration~ternelledes
~tres.
D. .. Qu’est-ceque Ia Ma~onnerie?
R. .~. La connaissancede la natureetde seslois.
D. .~. Qu’est-cequ’un Maitre Ma~on?
R. .~. Un hommeexempt desfaiblesseset despr~jug~svul-
gaires,dontl’uniquebutest Ia perfectionmorale,dont l’unique
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routeestunecontinueller~g~n~rationdel’ame, c’est-A-dire,une
constanteetscrupuleuseattentiondecombattrelespassionsavi-
lissantesetles vicesinh~rentsA l’esp~cehumane.
D. .~. Oii serencontre-t-on?
R. .~. Entrel’6querreetle compas.
D. .~. A quelnombrede FF. .~. Ia Logede Mal. .~. est-ellepar-
faite?
R:. Au nombrede9 savoirun T. .. R. .~. deuxT. .~. V. .~. M.

l~ et2~ ass. .. et 6 Ven. .. Mat.
D. .. Pourquoiles 3 premiersoff. .~. se servent-ilsde maillet?
R. .~. C’est afin de nousrappelersanscesse,que de m~me
que Ia mati~re renddes sons quandon Ia heurte,de meme
nousdevons&re sensiblesauxcris deIa vertuetaux bienfaits
du Tout-Puissant.
D. .. Surquoi travaillentles Maitres?
R. .. SurlaplancheA tracer.
D. .. Oii re~oivent-ilsleur salaire?
R. .. Dansla chambredu milieu.

4. Chture destravaux

Le T. .~. R.’.. frappeun coupet dit:
DeboutetA l’ordre deMat. .., mesFF. .. pourfermerlestra-
vaux.
D. .. F. .~. 2~ acolytequeueestvotreplaceenLogede Maitre?
R. .~. A Ia droitedu T. .~. V. .. F.. let ass
D. .~. PourquoimonF.:.?
R. .~. Pourporter sesordresau T. .~. V. .~. F. .~. 2~ ass. .~. et
veiller A ce que les FF. .~. setiennentd6cemmentsur les
~olonnes.
D. .~. Ott setient le V. .~. F. .~. ~ acolyte?

D. .~. PourquoiV. :. F. .~. let acolyte?
R. .~. Pourportervosordresau T. .~. V. .~. F. .~. ~ ass. .~. et A
tous les officiets dignitaires,afin queles travauxsoientplus
promptementex6cut~s.

R. .~. Au midi T. .~. R.

R. .~. Pourmieuxobserverle soleil A sonm~ridien, envoyerles

ouvriersdu travail A Ia r~cr~ation,les rappelerdeIa r6cr6ation
au travail et le toutpourle biende l’humanit~, etIaprosp~rit~
de 1’Ordreetde La Loge.
D. .~. Oil setient le T. .~. V. .~. F. .~. ~ ass..~.

R. .~. A 1’ Occident.

R. .~. Commele soleil secoucheA l’Occidentpourfermerle
jourde m~mele let ass..~. setientdanscettepartiepourfermer
Ia Loge,payerlesouvriersetlesrenvoyercontentsetsatisfaits.
D. .~. Les ouvrierssont-ils contents,monF. .~.

D. .~. T .~. V. .~. F. .~. 20 ass. .~. quel Age avez-vouscomme
Maitre Macon?

D. .-. CombiendetempstravaiulentlesMaitres?
R. .~. Depuismidijusqu’AmiflUit.

Puisquele soleil esientr~ au m6ridieninf&ieur et qu’il est
l’lieure defermerlestravaux,joignez-vousA moi TT. .~. VV.
FF. .~. ~ .~. et20 ass. .~. poury proc~der.

Alors le T. .. R. .~. donnele baiserdepaix auier acolytequi
valeporterau let ass..~. lequell’envoie au2~ parle 20 acolyte,
ensuitede quoi le T. .~. R. .~. frappe7 coupssuivantIa batterie
du gradequeles ass... r~p~tentetdit:

Au nom du Tout-Puissant,Ia chambredu milieu, troisi~me
degr~du Rit deMisraYmestferrn~e.Retirons-nousenpaix, mes
FF. .~., maisjurons auparavantde ne rien divulgerdestravaux
du jour.»

(Les FF. .~. ~tendentla main etdisent : ~nouslejurons»).

((A moi,mesFF. .~., parle signe~.
Ii fait le signe,Ia batterieettermineparl’acclamationordi-

naire.

I
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n - __________________

Le fait n’estpascontestable: le rite ~cossaisancienet
accept~peut A bon droit revendiquerl’ascendanced’un bon
nombrede degr~sde l’~chelle misraYmite. Quant A Memphis
qui, lui, vient en partiede Misraim,le fait estav&& D~s 1839,
en introductionA son 4uileuruniversel»ci-apr~sreproduit,
c’est-A-direau chapitrequi portece titre dansl’Hi~rophante,
Jacques-EtienneMarconis admetque c’estA partir du grade
trente-cinqseulementque ~commencentles degr~spropresA
Memphis»~’).Les gradespr~c~dentssontdonc,engros,ceuxdu
rite ~cossaisancienetaccept~,dontnotre 4uileur»reprenddes
descriptionsant~rieures,A commencerpar cellesdeVuillaume.

De MisraYm et de Memphisqui s’eninspireplus qu’il n’en
provient,cesdegr~spass~rentA Memphis-MisraYm,dansses
multiplesexpressionsauxfortunesvari~es.Qu’iI s’agissedu rite
ancienet priniltif de Yarker, en 33 degr~s,ou de Ia grande
~chelleen96 degr~sd~p1oy~eparBricauddanssaConstitution,
les premiersgrades~gyptiens»sont ceuxdu rite ~cossais.

Commedansce dernierrite, certainsseulementont ~
conf&~sparinitiation, lesautres~tantdonn~s,selonIaformule,
par simple communication.Mais sont-ils,ou ont-ils ~ prati-
qu~sdansun autreesprit?La questiondoit etrepos~e.

(I) Jacques-EtienneMarconiset E.N. Mouttet, L’Hierophante...,Paris,
Morel, 1839.p. 151
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TUILEUR UN[VERSEL

1. Premier degr~. - Apprenti

Signe — Rit deMemphis,porterA Ia gorgeIa maindroite,les
doigtsr~unis, le pouce~cart~,formantl’~querre ; en cette
posifion,on estA l’ordre. RetirerIa mainhorizontalementvers
l’~paule droite, Ia laisserretomberle long du corps,le bras
allong~ : c’est le signeform~ de l’~querre,du niveauet de Ia
perpendiculaire; il senommegutturalet rappellele serment.
— Rit Ecossais,le m~me.—RitFran~ais,le m~me.

Attouchement— Rit de Memphis,prendreIa maindroitedu
F. .~.. dont on veut se faire connaitre(quenousnommerons
d~sormaisle tuileur) , frapperavecle poucetroiscoups~gaux
sur la premi~rephalangede l’index (2); ensuitepresserl~g~re-
mentavecl’ongledu poucecettephalange,c’estIa demandedu
mot sacr~~laquelleon satisfait; il signifie les troisparolesde
l’~crituie sainte,frapper~cherchez,dernandez— Rit Ecossais,le
m~me-Rit Fran~ais,prendre~galementla maindroitedu F..~.
donton veutsefaireconnaitre,frapperl~g~rementtrois coups,
suivantla batterie,avecle pouce,surla premi~rephalangede
l’index ; le F. .~. r~pondparle memesigne,ensuiteil faitglis-
serle pouceentreles deuxphalangesdel’index et du m~dius,
c’estla demandedu mot depasse.

Batterie— Rit de Memphis, trois coups~gaux1—1—1—Rit
Ecossais,la m~me.RitFran~ais,troiscoupspar deuxetun 11

~-1. Onne doitjamaisfrapperquetrois coups,c’estunefautede
tripler cettebatterie.

Acclamation— Rit deMemphis.Apr~s avoir frapp~trois fois
dansIa main,dire : Gloire au sublimeArchitectedesmondes
— Rit Ecossais,dire partrois fois huzza! (onprononcehouz~).
C’estuneexclamationdejoie, emprun1~eAla languearabe; en

(2) Cette indication, consacr~edans tous les rituels, estsusceptible
d’induireen erreurIi seraitplus exactdedirequel’attouchementsedonne
surle noeudqui unit 1’ indexaum~tacarpe.

m~metempson frappela terreaveclapointe du pieddroit. — Rit
Fran~ais.Apr~s avoir frapp~ trois coupsselon Ia batterie,
s’~crierenfaisantun bruit l~ger aveclesdeuxpremiersdoigts
de La maindroite : vivat, vivat, in aeternurnvivat ! exciamafion
dejoie, emprunt~eA la languelatine.

Marche — Rit de Memphis,troispasen avant,en partantdu
piedgaucheet en assemblantA chaquepas— Rit Ecossais,la
m~me. — Rit Fran~ais,de m~me ; seulementpartir du pied
droit.

Age — Ru de Memphis,trois ans— Rit Ecossaiset Rit
Fran~ais,le m~me.

Insignes,d~cors— RitdeMemphis,unetuniquebleu deciel,
un tablierdepeaublanche,bavetterelev~e; il estle symboledu
travail, sablancheurrappellela candeurdu vrai Ma~on,etc.—

Rit Ecossaiset Rit Fran~ais,le tablierseulement.

Mot Sacr~- Rit deMemphis,Booz(force) — Rit Ecossais,le
m~me- Rit Fran~ais: motde passe Thubalkain(c’estle nom
du fils de Lamech).Mot sacr~ : Jakin (c’est le nom d’une
colonnedu temple; il estaussile nomdu 3’ fil deSim~on,qui
fut p~redesJaqiites).

Les rits de Memphiset ~cossaisn’ont pasde mot depasse,
c’estle mot sacr~qui en tient lieu.

2. Deuxli~medegr~. - Compagnon

Signe— Rit deMemphis,porterLa maindroitesurle ceur,les
doigts arrondiscommepour saisirun objet ; ~leverla main
gaucheouverte,Ia paumeen avant,le couderapproch~du
corps,c’est le signed’ordre. Retirer Ia main droite versle
flancdroit, Ia laisserretomberle long du corps,le brasallong~,
etabaisserla maingauchele long du corps: c’estle signeenfier
— Rit ~cossaiset RitFran~ais,lesm~mes.II senommepecto-
ral, et signifie que l’on pr~f~reraitavoir le czeurarrach~plutOt
quede r~v~lerles secretsde l’ordre

I
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Attouchement— Rit de Memphis,ii fautprendrela main

droitedu tuileur, frapperavecle poucecinqcoups,suivantIa
batterie,sur la premi~rephalangedu m~dius,ensuiteposerle
pouceentrecettephalangeetcelle du doigtannulaire ; dans
cetteposition, l’on donne le mot de passe.Le tuileur passe
ensuitele poucesur la premi~rephalangedu doigt m~dius,et
~apressel~g~rementavecI’ongle ; c’est Ia demandedu mot
sacr~.— Rit Ecossais,le meme— Rit Fran~ais,prendrela main
droite du tuileur, frapper l~g~rementtrois coupsd’apprenti
avecle pouce,sur Ia premi~rephalangede l’index, et deux
coupssurIa premi~rephalangedu m&lius ; le tuileur r~pondpar
le memesigne,etfaitpasserle pouceentreles deuxpremi~res
phalangesdu m&lius etdu doigtannulaire; c’estla demandedu
mot sacr&

Batterie— Rit deMemphis,cinq coupspartroisetdeux111
— 11. - Rit Ecossais,la meme— Rit Fran~ais,cinq coups,par
deuxunetdeux11—1 — 11.

Marche— Rit de Memphis,trois pasd’apprentiet deux
autrespasobliques,l’un A droite,en partantdu pieddroit et
assemble,l’autre A gaucheen partantdu piedgaucheetassem-
bl~ — Rit Ecossais,la meme.— Rit Fran~ais,lameme,maisen
partantdu pieddroit pourles troispremierspas.

Age — Rit de Memphis,cinq ans. — Rit Ecossaiset Rit
Fran~ais,le meme.

Insignes,d~cors— Rit de Memphis,tuniquebleue,tablier
depeaublanche,ayantla bavetterabattue— Rit Ecossaisel Rit

~Fran~aisdememe,moms latunique.

Mot depasse— Rit de Memphis,Schibboleth(apis, norn-
breux)— Rit Ecossaiset Rit Fran~ais,le meme.

Mot sacr~— Ritde Memphis,Jakin — Rit Ecossais,le meme

- Rit Francais,Booz.

3. Troisi~me degr~. — Maitre

Signe d’horreur — Rit de Memphis,porterIa main droite
ouverte,les doigts ~tenduset rapproch~s,le pouces~par~et
appuy~contrele flancgauche,c’estle signed’ordre. Eleverles

deux mains vers les cieux les doigts ~tenduset s~par~sen
disant : Adonai ! Apr~s cetteexclamationlaissertomberles
deuxmainssur le tabliercommepourmaiquerunesurprise:
c’estle signeentier - Rit Ecossais,le meme.- RitFran~ais,le
signed’ordre : le meme; signed’horreur : refirerlajambedroite
en arri~re, commepourreculerd’un pas,d~tournerla tete A
droitecommevoulant~viterIa vue d’unobjetp~nible,etavan-
cerles deuxmainsversla gauche.

Signede secours— Rit deMemphis,lorsqu’unmaitreesten
dangeret qu’il veutappelerun F. .~. A sonsecours,il ~l~veses
deuxmainsjoinles au-dessusde satete,lapaumeendehors,en
disant: ~ rnoi les enfantsde la veuve— Rit Ecossaiset Rit
Fran~ais,le meme.Lorsqu’unMaitreest interrog~sursaqua-
lit~ ma~oni4que,il r~pond: l’acacia rn’estconnu.Voir l’origine
decettelocution. LorsquelesChevaliersMa~onssepr~sentaient
A uneassembl~edehautescience,le Grand~Aaitreleurdonnait
une branched’acacia ; elle rempla~aitIa branchede myrte
que portaientles iiti~s de Memphis.Le rarneau d’or que
Virgile donneA En~eala memeorigine.

Attouchement— Rit de Memphis,pied droit contrepied
droit, genouxcontregenoux,s’approcherle hautdu corps,se
poserr~ciproquementla maingauchesurl’~pauledroitepour
se tenir ~troitement,et s’atlirer l’un A l’autre ; se prendre
mutuellementla maindroiteen formantla griffe commepour
embrasserIa paume: voila lescinqpointsparfaitsdela maitrise.
Onprononcel’un el l’autre altemativementlestrois syllabesdu
motsacr~et l’on se donnele baiserde paix ; ces cinq points
signifient:10le p~destre,que toutma~ondoitvolerau secours
de sesFF..-. ; 2~ l’inflexion desgenoux,qu’ondoit sanscesse
s’humilier devantle Tout — Puissant;30 Ia jonctiondesdeux
mains droites, que l’on doit assistersesFF. .. dansleurs
besoins ; 4~ le brasque l’on passesur l’~paule, qu’on leur
doit desconseilsdict~spar Ia sagesse; 50 le baiserde paix
annoncecettedouceur,cetteunion inalt~rablequi fait la base
del’Ordre. — Rit Ecossaiset Rit Fran~ais.le meme.

Batterie- Rit de Memphis.Neufcoupspartrois fois, trois
111—111—111—.Rit Ecossais,Ia meme— Rit Fran~ais,neuf
coupsdanscetordre11—1—11—1—11—1.
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r Marche— Rit de Memphis,trois pas~lev~s,commesi l’on
passaitau-dessusdequelquobjetplaceA terre,en obliquant,le
premierpasA droite,enpartantdu pieddroit, et assemble,le
secondpasA gaucheenpartantdu piedgaucheet assemble,le
troisi~mepasA droiteenpartantdu pieddroit et assemble- Rit
Ecossaiset Rit Fran~ais,de m~me.

Age—Rit deMemphis,septansetplus - Rit Ecossaiset Rit
Fran~ais,le meme— Les Anciensn’admettaientun aspirant,A
la maitrise,qu’ auboutde7 ans,employ~sA s’instruiredansles
sciencesutiles augenrehuman,et A p~n~trerautantquep05-
sible lessecretsde la nature.

Insignesetd~cors— Rit deMemphis,tuniquebleue,tablier
blancdoubI~et bordederouge,avecunepocheau-dessousde
la bavette,au milieu du tabliersont brodesles lettresM. .. B.

plus un cordonbleumoire, porte en ~charpede droite A
gauche,au basest suspendu,avecunerosetterouge,le bijou,
qui estune~querre,sur lequelsecroiseun compasouvertA 45
degr~s— Rit Ecossaiset Rit Fran~ais,de m~me,momsLa
tunique.

Mot depasse— Rit de Memphis,Thubalkain— Rit Ecossais,
le m~me — Rit Fran~ais,Ghiblim,qui signifie : terme, corn-
pl~rnent.

Mot sacr~— Rit de Memphis,Moabonqui signifie : engen-
dr~ du pare — Rit Ecossais,le m~me — Rit Fran~ais,Mak-
Benah,qui signifie : Ia chairquitte lesos— Le Maitreportele
nomde Gabaon,emprunt~desGobaonites,qui ~taientlesgar-

~ZIiensde larche d’alliance, embl~medes traditionset de La
science.

Un maitreperduse retrouveentreI’~querreet le compas
l’~querreetle compassont les symbolesdela sagesseet dela
justice;un bonMa~onne doitjamaiss’en~carter.

Quatri~me degr~. - Maitre discret

Signe — Rit de Memphis.L’index et le doigt m~diusde Ia
maindroiter~unis,lesmettresurla bouche; enr~ponseon fait
le m~mesignedeIa maingauche— Rit Ecossais,le m~me.

Attouchement— Rit de Memphis. Se prendre,commeau
gradede Maitre, Ia main droite,avancerensuitela main
jusqu’aucoudequel’on empoigne,ensebalan~antparseptfois
le bras,pendantquel’on s’approchede lajambedroite,en se
touchantparl’int~rieur — Rit Ecossais,le m~me.

Bat terie — Rit de Memphis, septcoups,dont un s~par~:
111111— 1.—RitEcossais,lameme.

N’larche— Rit de Memphis,celledu 30 degr~,Maitre- Rit
Ecossais,Ia meme.

Age— Rit de Memphis,3 fois 27 ansaccomplis(81 ans)- Rit
Ecossais,le meme.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis,unetunique bleue,
tablierblancattacheavecdescordonsnoirs, la bavettebleue,
avecun oeil brode ; au milieu du tablier sontdeuxbranches,
l’une de laurier, I’autre d’olivier, formantune couronnenon
ferm~e,etau milieu lalettreZ ; cordonbleu, lis~r~ denoir, porte
en sautoir,aubasduquelpenduneclefd’ivoire, surlaquelleest
Ia lettreZ — Rit Ecossais,les memes,momsIa tunique.

N’lot de passe— Rit de Memphis,Ziza (resplendissant),
c’estle nom du fils deJonathan— Rit Ecossais,le meme.

N’lot sacr~— Rit de Memphis,l~’ mot, Lod, cettelettre,prise
cabalisfiquement,signifie : Dieu,principe,unit& 2emot,Adonal
(Dieu). 3emot, Ivali. Cesmotssonttires de Ia decomposition
cabalistiquedu motJehovah,qui, ~tantcombinede plusieurs
mani~res,donnetoujoursun desnomsde Die’u ; ce nom inef-
fable ~tait un desmyst~resde l’int~rieur du Temple — Rit
Ecossais,le meme.

5. Cinqui~medegr~. - Parfait maitre

Signesd’admiration— Rit de Memphis,leverles mainset
les yeuxversle ciel, laissertomberles brasenles croisantsur
le devant,eten portantIa vue A terre— Dereconnaissance,en
s’approchantpardegr~lespiedsl’un del’autreparIa pointe, les
genouxse touchant; seporter soi-memela main droitesur le
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creuret Ia maingauchesurIa poitrmnedu tuileur - Rit Ecossais.
les memes.

Attouchement- Rit de Memphis,seprendremutuellement
Ia main droite, entenantle pouce~cart~,et seporter Ia main
gauchesurl~pauledroite - Rit Ecossais,le meme.

Batterie- Rit de Memphis,quatrecoups~gaux,1111.-Rit
Ecossais,Ia m~me.

Marche - Rit de Memphis, formerun carr~ parquatrepas
assembles- Rit Ecossais,Ia m~me.

Age - Rh deMemphis,un anA l’ouverturedestravauxet sept
A Ia suspension,ensemblehuit ans. - Rit Ecossais,le meme.

Insignesetd~cors- Rit deMemphis.Tuniquebleue,t~charpe
verte, frangeen argent. - Rit Ecossais,tablierblanc,bavette
verte; aumilieu du tabliersont trois cerclesconcentriques,au
centredesquelsestunepierrecarr~esurlaquelleestgrav~eIa
lettreJ ; cordonvertmoire,porteensautoir,auquelpendpour
bijou un compasouvert sur un segmentde cercle~galA 60
degr~s; le cercleestgradu~.

Mot dePasse- Rit de Memphis,Acacia - Rit Ecossais,le
m~me.

Mot sacr~ - Rit de Memphis,Jehovah(je suis ceiui qui
zest).-Rit Ecossais,le m~me.

6. Sixi~medegr~ - Secr~taireintime, ou sublimeMaitre

Signe — Rit de Memphis.PorterIa main droite A 1’~paule
gauche,etIa faire descendreensuiteversIa hanchedroite,en
dessinantle baudrier; on r~ponden croisantles brashorizon-
talementA Iahauteurdela poitrmne ; on les abaisseensuitevers
lagardedel’~p~e,en levant lesyeux au ciel — Rit Ecossais,le
meme.

Attouchement — Rit de Memphis.L’on seprendmutuelle-
ment la main droite ; le premierdit, en Ia retournant: Berith
(alliance) ; le second,tournantIa main de l’autre cOt~, dit
Neder(voeu) ; enfin le premier,revenantA lapremiereposition,
dit : Schelemoth(pur) — Rit Ecossais,le m~me.

Batterie— Rit de Memphis,vingt-septcoupspar trois fois
neuf 11111111—l.—RitEcossais,lameme.

Insignesetd~cors— Ritde Memphis.Tuniquebleue,~charpe
bleue,frangeargent.— Rit Ecossais,un cordoncramoisiensau-
toir, au basduquelest suspenduun bijou composede trois
trianglesentrelac~s.Tablierblanc,doubleetbordede rouge;sur
Ia bavetteestun trianglebrodeen or.

Mot de passe— Rit de Memphis, ler mot Johaben(fils de
Dieu), ce nomestdonn~au r~cipiendaire.2e mot : Zerbel.— Ru
Ecossais,le meme.

Mot sacr~ — Rit de Memphis,Jvah,pour Jehovah.— Rit
Ecossais,le meme.

7. Septi~medegr~. - Prev6t et Juge,ou Prev6t juste

Signe— Rit de Memphis.PorterIa main droiteA plat sur Ia
poitrine — Rit Ecossais.Porter les deuxpremiersdoigtsde Ia
maindroiteA c6t~ du nez ; eten r~ponseporter 1’index surle
bout du nezetle poucesousle menton.

At touchement— Rit de Memphis.Se donnerlesdeuxmains,
puis s’entrelacerr~ciproquementle petit doigt de Ia main
droiteavec1’index ; sedonner7 coups1~gersdansla paumede
la main. — Rit Ecossais,le meme,seulementdela maindroite.

Batterie— Rit deMemphis.Cinq coupsparquatreet un, 1111
— 1. - RitEcossais,Ia meme.

Insigneset d~cors— Rit deMemphis.Tuniquebleue,~charpe
bleue,frangeargent,cordonponceauporteen sautoir,auquel
estsuspenduun triple triangle. — Rit Ecossais,cordoncra-
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moisi,porte en sautoir,au basduquelestuneclefd’or, tablier
blanc,bordede rouge,une pocheau miieu avecunerosette
rougeet blanche,surIa bavetteestuneclefbrodeeen or.

Mot de passe- Rit de Memphis. Tito - Rit Ecossais,le
meme.

N4ot sacr~ - Rit de Memphis. Jakinai- Rit Ecossais,le
meme; plus unegrandeparole,Izrach - lali, Jehovah,Hiram,
Stolkin,G~om~tres- Architectes.

8. Huitn~me degr~. - Chevalier intendantdesb~timents

Signesde surprise — Ritde Memphis.Ayantles mains~ten-
dues,en~querre,porterlesdeuxpoucesaux tempes,reculerde
deuxpas,avancerd’autant,en disant : Ben-Chorim (fils des
nobles),porter les deuxmains sur les yeux pour les couvrir
d’admiration.Ayantentrela~les deuxmains,les tournerde
mani~reque Ia paumesoitenhaut,Ia laisseraussitOtretomber
sur Ia ceinture,en regardantle ciel, et en pronon~antAchar
(troublant), c’estun desnomsde Dieu. — De Douleur.Ayant
porteIa main droite surle creur,placerIa maingauchesur la
boucheetsebalancerpartrois fois surlesgenouxendisant: le
premier,Hhai (vivant) ; le second,Jali(Dieu). — Rit Ecossais,
les memes.

Attouchement — Rit de Memphis.L’on se frappe avecla
main droitemutuellementsur le coeur,et ensuiteon Ia passe
sousle brasgauche,etl’on prendl’~paule droiteavec1’autre
main, en disant: le premier,Jachinai,le secondr~pond,Juda
(louange)— Rit Ecossais,le meme.

Batterie— Rit de Memphis.Cinq coups~gaux,11111. —

Rit Ecossais,la meme.

Marche— Rit de Memphis.Cinq pas~gaux(monterles 7
marchesd’exactitude,etconnaitreles5 pointsde fid~lit~). — Rit
Ecossais,Ia meme.

Age — Ritde Memphis.Trois fois neufans.— Rit Ecossais,
le meme.

Insigneset d~cors- Rit deMemphis.‘[unique bleue,6charpe
rougecerise,frangeor. — Rit Ecossais.Un tablierblancbrode
en vert etdoubleenrouge ; au milieu du tablierestbrodeune
~toileA neufpointessurunebalance,et sur Ia bavette,un tri-
anglecontenantles lettresB .~. A .~. J .~. ; un cordon rouge
moire,quel’on porteen~charpe,passantde droiteA gauche; le
bijou estun triangle,etsurl’un desc6t~ssont gravesles mots
depasseet sacr~s.Ben—Chorim—Achar—Jackinaf(Franc-Macon,
6 Dieu, tu es~ternel! Trad. deLoge). Surle tour du triangle,
sont gravescesmots : Juda,Jah(louangeau Seigneur).

Les mots de passeet sacr~ssont les memesque ceux de
l’attouchement.

9. Neuvi~medegr~.— Chevalier elu desneuf, ou maitre
~lu desneuf.

Signe— Rit deMemphis. 10 Etantenfacedu tuileur, faire le
mouvementde lui frapperau front avecun poignard; et pour
r~ponsele tuileur porteIa main au front, commepours’assu-
rer s’il ne seraitpointensanglant~; 20 frapperau creurle tui-
leur, comme si 1’on tenait un poignard,en disant : Nekam
(vengeance),et en r~ponse,on porte Ia main sur le cteur,en
disant:Nechah! — Rit Ecossais,le meme.— RitFran~ais(~lu),
signe d’ordre : presenteren avantIa main droiteferm~e, le
poucelev~ — signedereconnaissance: de la maindroitefaire
le mouvementde saisir le poignardpour en frapper;pour
r~ponse,la main droiteferm~e,le pouce1ev~,~tantansi,~1e-
ver Ia mainen Ia renversant,le poucetourn~vers le bas.

Attouchement— Rit de Memphis.Presenterau tuileur la
main droiteferm~e,le poucelev~ ; en r~ponsele tuileursaisit
le poucequ’on lui pr~sente,avecla main droite, en tenant
~galementle pouce1ev~. — Rit Ecossais,le meme. — Rit
Fran~ais.Presenterautuileur le poing ferm~, le poucelev~ ; il
prendaussit6tle pouceA pleine main,de Ia main droite,etle
laisseglisseren retirantla main ; cesmouvementssefont par
trois fois, alternativement.
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Batterie— Rit de Memphis. Neufcoupspar huit et un
11111111—1.—Rit Ecossais,La m~me.—Rit Fran~ais,Ia m~me.

Marche— Rit de Memphis, trois pasd’apprenti, trois de
compagnonet trois de maitre. - Rit Ecossais,Ia m~me. - Rit
Fran~ais,trois pasd’apprenti,trois de compagnonet trois de
maitre,en avanteten arri~re : ensembledix-huit pas.

Age — Rit de Memphis, huit et un an accomplis.—Rit
Ecossais,le meme.— RitFran~ais,il n’y en a pas.

Insignesetdecors— Rit deMemphis.Thniquebleue; ~charpe
rouge-cerise,frangesen or, rubannoir porteen sautoiraubas
duquelil y a un poignardpourbijou. — Rit Ecossais,un tablier
blanctachet~de rouge,doubleetbordeennoir; surla bavetteest
brodeun brasensanglant~tenantA Ia mainun poignard.Un cor-
don (ruban)noirpassantdegaucheA droite ; au bassontplaces
neufrosettesrouges,quatrepardevant,quatreparderri~re,etIa
neuvi~mesertd’attacheaubijou qui estun poignardd’or, lame
argent.— Rit Fran~ais,un tablier blanc, doubleet borde de
noir, au milieu duquelest brodeun poignardentour~de neuf
flammesrouges; un cordonnoir sur lequelsont brodeestrois
tetesde mort, avecla devise vincereautniori ; aubasdu cor-
donestsuspenduun poignardenor,A lamed’argent; attachepar
unerosetteblanchetenant~un petit rubanrouge; ce cordonse
porteen~charpe,passantdeIa gaucheA Iadroite.

Tous les ~1us,en Loge,ont le poignardA Ia main.

Mot de passe— Rit de Memphis.Begon-Gal-Chol(en abo-
inination ~ tous).— Rit Ecossais.Bagulkal (cemotestfautif)

~dans l’anciennes~rie dite adon-hiramite,le mot de passeest
Stenkin.Ce nom,ainsi quecelui deStolkinquel’on varetrou-
ver, devraitetre rempIac~spar Schoulkain(frangedeposses-
sion.)— RitFran~ais,Abibalang(d~truisantsonpare).

N’lot sacr~— Rit deMemphis,Nekam; r~ponse,Necham! —

Rit Ecossais,le meme.— Rit Fran~ais,le meme.

10.Did~me degr~. — Illustre ~lu desquinze

Signe— Rit de Memphis,seporterle poignardsousle men-
ton. et commesi Von voulait s’ouvrir le ventre,le faire des-

cendrele long du corps; enr~ponseayantlepointferm~ et le
poucelev~ ; Von fait le signed’apprenti — Rit Ecossais,le
meme.

Attouchement— Rit de Memphis.S’entrelacerr~ciproque-
mentavecle tuileur lesdoigtsdeIa maindroite.— Rit Ecossais,
le meme.

Batterie— Rit de Memphis,cinq coups~gaux11111. — Rit
Ecossais,la meme.

Marche— Rit de Memphis,quinzepastriangulaires.— Rit
Ecossais,la meme.

Insignesetdecors— Rit de Memphis,tuniquebleue,~charpe
rougefrangeenor, cordonnoir porteensautoir; trois tetessont
brodeessur le devant.- Rit Ecossais,un tablierblancbordeet
doubledenoir, au milieu duquelestpeintela ville deJerusalem,
dontonvoit troisportesenperspective; surchacuned’ellesest
une tete plant~e sur un pal. Le cordonest noir, passantde
gaucheA droite,trois tetessontbrodeessurledevant;le bijou
estun poignardsuspenduau basdu cordon.

Mot depasse— Rit deMemphis.Eliam (peuplede Dieu)-
RitEcossais,le meme.

Mots sacr~s— Rit de Memphis.Zerbel, c’~tait le fils de
Jaiada,g~n&al de l’arm~e de Salomon.R~ponse,Ben-iah,
(fils deDieu).

Les trois tetessur le cordonsignifient les trois assassins
d’ Hiram.

11. Onziemedegr~. - Sublime chevalierelu.

Signe— Rit de Memphis.Se croiserlesbrassurla poitrine,
ayantles mainsferm~esetle pouce~cart~.— Rit Ecossais,le
meme.

Attouchement— Lamaindroite~tantferm~e,le poucelev~,
on sele pr~sentemutuellement,le tuil~ prendle poucedu tui-
leur etlui renversele poignetpar trois fois endisantalternati-
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vementcestrois mots : Berith, Neder,Schelemoth.Onprendla
main droitedu tuileur, etVon frappeavecle poucetrois coupssur
la premierephalangedu m~dius.

Batterie- RitdeMemphis,douzecoups~gaux.- Rit Ecossais,
Ia meme.

Insignesetd~cors- Rit deMemphis.Tuniquebleue,~charpe
rouge avecfrangeenor, cordon noir porte en sautoir, sur
lequelsontbrodestrois c~ursenflamm~s- Rit Ecossais,cor-
don noir, porte de gauche~ droite, sur lequel est brodeela
devise vincereautniori, et au basdu cordonestsuspenduun
poignard; (nousobservonsquetouscespoignards,toutesces
vengeancesne sont quedesalhigories).Un tablierblanc,bor-
durenoire ; aumilieu du tablierestunepoche,surlaquelleest
brodeun poignardenvironn~de neufflammes.

Mot de passe— Rit de Memphis. Stolkin (eau courante)
Amar-Iah~‘paroiede Dieu) — Rit Ecossais,le m~me.

Mot sacr~— Rit de Memphis,Adonai — Rit Ecossais,le
m~me.

12. Douzi~medegr~.— Chevalier grand maitre
architecte.

Signe — Rit de Memphis, l’on posela main droite sur la
gauche,1’une estcens~etenir uncrayonet l’autre uneplanche
A tracer,etVon fait le simulacred’y tracerun plan ; l’on fixe le

~*3randMaitre qui estcens~en indiquerle sujet— Rit Ecossais,
le m~me.

Attouchement— Rit deMemphis,mettrechacunla main sur
la hancheetentrelacerles doigtsdeIa maindroiteavecceuxde
Ia main gauchedu tuileur — Rit Ecossais,le m~me.

N’larche — Troispasen ~querre,le premierfail lentementet
les deuxautresvivement- Rit Ecossais,la m~me.

Insignesetd~cors— Rit deMemphis,tuniqueblene,~charpe
rouge frangeen or, cordonbleuporteen sautoir,avecle bijou,

qui estuneplaquecarr~e,dontles c6t~ssont ~gaux; sur 1’une
desfacessontgravesquatredemi-cercles,devantsept~toiles,
au centreestun trianglecontenantla lettreA surl’autre face
sont les cinq ordresd’architecture,au-dessusest un niveau,
au-dessoussont une ~querre,un compas,au-dessousdes
colonnesdescinqordres,sontleslettresiitiales deleursnoms
C. .~. D. .~. T. .~. I. .~. C. .~. (chevend),grandeur(devek),union
(thokath),force (jophi), beaut~(chillah), perfection~’~. Rit
Ecossais,(le GrandMaitre a une robe blanche),un cordon
bleu,passantdedroite A gauche,un tablierblancbordurebleue,
unepocheau milieu du tablier.Le bijou estsuspenduau cordon
etil estle memequecelui du Rit deMemphis,seulementapr~s
le compasestgrav~eunecroix au milieu de laquellesont les
lettresR. .•. N.

Mot de passe- Rit de Memphis. Rabbanain(maitre des
architectes)- Rit Ecossais,le m~me.

Mot sacr~- Rit de Memphis, Adonai - Rit Ecossais,le
m~me.

13. Treizi~me degr~. — Royal arche.

Cettedenominationestpurementanglaise,on dirait beau-
coupmieux voateroyale.

Signesd’admiration— Rit de Memphis,un genouenterre,
la tatepench~evers Ia gauche,leverles mainsvers le ciel. —

D’adoration,tombersur les deuxgenoux.—Rit Ecossais,les
m~mes.

Attouchement— Rit deMemphis.Placerlesmainssousles
bras du tuileur, commepour l’aider A se relever,en disant
Toub, Baani,Amal,Abal (il estvraiinentbon der&ornpenser
le travail) ; enr~ponse,le tuileur fait le m~meattouchement,et
dit Jabulum(c’est un bon rna~on).—Ru Ecossais,Ic m~me.

(3) Ne serait-cepasplut8t le nom descinq ordresd’arcbitecture Corinthien.

Dorien. Toscan,Lonien. Composite9
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Batterie — Rit de Memphis,cinqcoups,pardeuxettrois 11
- 111.Rit Ecossais,la m~me.

Insignesetd~cors- Rit deMemphis.Thniquebleue,~charpe
rouge frangeen or, un cordonpourpreporte en sautoir,sur

verburn in ore leonis) ; le bijou estun triangle en or.- Rit
Ecossais.Un cordonpourpre,mis ensautoir,auquelpendpour
bijou unem~daille;surun desc6t~sestgraveun triangleetsur
l’autreunetrappeformantunevo~te.

Mot sac~ - Rit de Memphis.Jehovah.-Rh Ecossais,le
meme.

14. Quatorzi~me degr~. — Chevalier de Ia voiite sacr~e.

(R .. E.:. GrandEcossaisdela VoGtesacr~edeJacquesVI.)

Signes,attouchementsel mots — Rit de Memphis.— Signe
du serment.Porterla maindroiteversle flanc gauche,Ia refi-
rer horizontalementavecvivacit~ versla droite — ler attouche-
ment. — Sedonnermutuellementla main droite, la retourner
alternativementtrois fois endisant: l’un Berith, l’autreNeder,
et le premierr~plique Schelmoth.

~ mot couvert— Jabulum
2e motde passe— Schibboleth.

~ Signe du feu. — Placersur la joue gaucheIa main droite
ouverte,Ia paumeen dehors,etseteniravecla maingauchele
coude.— 2~ attouchement,s’empoignerIamaindroitecommeau
3e degr~en disant : allez-vousplus loin ? La r~ponseest
d’avancerla main le long de l’avant-brasjusqu’au coude
ensuiteseposerr~ciproquementIa main gauchesur l’~paule
droite, et sebalancertrois fois ayantlesjambesavanc~esles
unesentre les autrespar la droite, le 2e mot couvertest
Machobim (douleurs).2e mot de passeEI-hhanan(grace de
Dieu, Dieurnis~ricordieux).Signed’admirationetde silence,
apr~s avoir incline Ia tete, les yeux ~lev~s,leverles deux
mainsouvertesversle ciel, etporterensuiteles deuxpremiers

r

doigtsde Ia maindroitesurles l~vres.3eattouchement,l’on se
saisitmutuellementla main droite, on se cramponneavecla
gaucheA 1’~pauledroiteenavan~antIa main surle dospours’at-
tirer A soi. 3emol couvert: Adona~?— Rit Ecossais,lesm~mes.
—Rit Fran~ais(Ecossais).Signe d’extase.Eleverles mains
ouvertes,lapaumeenavant,les doigtsrapproch~setlepouce
formantl’~querre, jusquAIa hauteurde l’~pauleetpencheren
memetemps la tete sur l’~pauIe gauche,en retirant le pied
gaucheenarri~re.— Dereconnaissance.La maindroite~tendue,
le pouceen~querre,laporterversl’~paulegauche,etIa rame-
nerdiagonalementverslahanchedroite,ce signesenommede
1’~charpe.Pourr~ponse,le tuileurporteIa maindroiteouverte,
La paumeen-dessus,versle flanc gauche,et la ramenerhon-
zontalementversIadroite.— Attouchement.Seprendremutuel-
lementIa maindroite,etla retourneralternativementjusqu’A3
fois, lun dit Berith, l’autre Neder ; le premierr~pIique,
Schelmoth.

Batterie— Rit deMemphis,vingt-quatrecoups,par 3—5—7
et9—l11—l11l1—1111111—111111111.RitEcossais,lameme.—
RitFran~ais,la meme.

N’larche — Rit de Memphis,neufpas,huit pr~cipit~set un
lent, enseprenantle coudedroitet enseportantIa maindroite
surlajoue,la paumeendehors.— Rit Ecossais,Ia meme.(II est
ditdansle Rit Ec. .~. quec’estainsi quefit Hirampourparerles
coupsdesesmeurtriers).-RitFran~ais.Vingt-quatrepas,trois
pasd’apprenti,enpartantdu piedgauche,cinqautresen par-
tant du pied droit, septautres,en partantdu pied gauche
enfinneufautres,partrois du pieddroit, trois du piedgauche
et trois du pieddroit.

Age— Rit de Memphis,septfois septans.— Rit Ecossais,le
meme.— Rit Fran~ais,ii n’y en a pas.

Insigneset d~cors — Rit de Memphis.Tuniquebleue,
~charperougefrangeen or, cordoncramoisi,porteen sautoir,
avecle bijou qui estun compasenor. — Rit Ecossais.Le tablier
estblancavecbordurecramoisie,dontun rubanbleuestache-
valesur la bordure au milieu du tablieresi brodeeunepierre
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platecarr~e,aucentrede laquellesetrouveun anneaude ferqui
y est sceIl~ ; le cordonestcramoisi,porte en sautoiravecle
bijou qui est un compasen or, surmont~dune couronneA
pointe,ouvertsurun quartdecercie: entrele jambesdu com-
pasestunem~dailleoii setrouvegraved’un c6t~ le soleil, etde
l’autre l’~toi1e flamboyanteavecla lettre G. Sur le quartde
cerclesont leschiffres3, 5, 7et9. TouslesEcossaisportentun
anneauen formedalliance,surlequelsontgraves,d’unc6t~ le
nomdu F... et Ia datedesareception,et del’autrecesmots:
virtue unites what deathcannot separate(Ia mort ne peut
s~parerce qui estuni par Ia vertu). — Rit Fran~ais,un cordon
couleurponceau,au basduquelestsuspenduun compascou-
ronn~ouvertsur un quartdecercle,passantdegaucheA droite,
et une~charperougeA frangeen orpassantde droiteA gauche,
un tablierblanc,doubI~etbordeponceau.

Grand mot de passe - Beamacheh.Bamearab(Dieu soit
Iou~ ! nous avonstrouv~). - Rit Ecossais,le m~me.-Rit
Fran~ais.El -hhanan(Dieurnis~ricordieux).

Mot sacr~ - Iehovah.- Ru Ecossais,le meme.- Rit Fran~ais.
Schemham’phoras(nonexpliqu~).

15. Quinzi~medegr~.— Chevalierde l’~p~e(ou d’orient)

Signe — Rit de Memphis. Porterla main droite A l’~paule
gauche,et commepour imiter les ondesd’un fleuve, Ia des-
cendreen serpentantvers la hanchedroite, tirer ensuitele
~jaivedu fourreauetle presentercommepourle combat.— Rit
Ecossais,le m~me. — RitFran~ais.Signes— D’ordre, tenirAla
main droite le glaive le longdu corps,Ia pointe enhaul — De
reconnaissance,porterIa main droiteA l’~paulegauche,et la
rameneren serpentantvers la hanchedroite.En r~ponse,l’on
portela maindroitesurle flancgauche,eton la ram~neen ser-
pentant.

Attouchement— Rit deMemphis.Seprendrer~ciproquement
la maingauche,le braslev~ commepourrepousseruneattaque,
etde la droitefaire le simulacrede vouloir sefrayerun passage,
seporterensuiteIa pointe de l’~p~e sur le c~ur,le premierdit

Juda: lesecond:Benjamin(Benjaniinfilsde la droite oufils
desages).— Rit Ecossais,le m~me. — Rit Fran~ais.La main
droiteau glaive, faire un mouvementcommepourle tirerdu
fourreau,et porterensuitele corpsen avantvers Ia droite,en
passantle pieddroit derri~rele gauche,Ia maingauche~Iev~e
et~tendue,commepourrepousseruneattaque; les deuxfr~res
serencontrent,seprennentr~ciproquementIa maingauche,dont
ils entrelacentles doigts et se donnentle baiserde paix en
disant,l’un Juda,l’autrer~pondBenjamin.

Batterie— Rit de Memphis,septcoupspar cinqetdeux. — Rit
Ecossais,Ia m~me.- Rit Fran~ais,Ia m~me.

N’larche — Rit de Memphis, par cinq grandspas,avancer
fi~rement,l’~p~e haute.— Rit Ecossais,le m~me.

Age — Rit deMemphis,soixante-dixans.— Rit Ecossais,le
m~me.

Insigneset d~cors— Rit deMemphis.Thniquebleue,~charpe
rouge frangeen or, cordonvert d’eau porte en sautoir, sur
lequel sontbrodesdesvetements,des couronnes,dest~p~es
enti~resetdautresbris~es;au milieu estun pont sur le cintre
duquelsontles lettresL .~. D .. P .~. (sig. libert~ dupassage).
— Rit Ecossais,le tablierestblancavecbordureverte,etsurIa
bavetteestbrodeeuneteteensanglant~eetdeux~p~esen sau-
toir, aumilieu du tabliersontbrodeestroismaillesde chaine,
d’uneforme triangulaire.Le cordonestvert d’eau,on le porte
dedroite A gauche.Surcecordonsontbrodesdesossementset
desmembres~pars,dest&es, descouronnes,des~p~esdont
quelques-unesontbris~es,etau milieu estun pont surle cintre
duquelsontleslettresL .~. D .. P .~. ; le bijou estun glaive en
formede sabre.— Rit Fran~ais,un cordonvert moire, sur le
devantdu cordon,sontbrodesune~p~eetun sceptre.placesen
sautoir,etsurmont~sd’un soleil ; ce cordonseporteen~charpe
passantde gaucheA droite.Tablierblanc,doublureetbordure
verte,la bavettebasse; surla bavetteestbrodeen or le noeud
de Salomonmal enlace; etaumilieu du tablier deuxglaivesen
sautoir.— Les Chevaliersportenten outreuneautre~charpeen
ceinture,couleurvert d’eau,avecfrangeen or.
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Cri dacclamation— Rit de Memphis,gloire A Dieu et au

souverain!— Rit Ecossais,le m~me.

Mot de passe— Rit de Memphis,Jaaborouhammaim(les
eauxpasseront)— Rit Ecossais,le m~me — Rit Fran~ais,
Jangaborouhammafmou J’aavobouHammaim.

GrandeParole— Rit de Memphis, SchalalSchalomAbi
(il a enlev~Ia paix~ sonpare).— Rit Ecossais,Ia m~me.

Mot sacr~— Rit deMemphis,Raphodon(lieu de repos) — Rit
Ecossais,le meme.— Rit Fran~ais.Juda.R~ponse,Benjamin.

16. Seizi~medegr~.— Prince de J~rusaIem

Signe — Rit de Memphis, la main gaucheappuy~esur Ia
hanche,l’~p~e haute,sepresenterfi~rement. Tendrele bras
commepour commencerle combat,ayantle pied droit en
~querre,le talon A Ia pointedu piedgauche.— RitEcossais,le
meme.

Attouchement— Rit de Memphis.Se frapperr~ciproquement
avecle poucedroit cinq coupspar un, deux et deux sur la
jointuredu petit doigt. Lon sejoint enm~metempsle pieddroit
par Ia pointe, ce qui forme uneligne droite ; se toucherles
genoux,etseporterIa maingaucheouvertesur l’~pau1e,le pre-
mier dit vingt, le secondvingt-trois. (Le 200... jour de tebeth,
dixi~me mois de l’ann~e, les Anciens firent leur rentr~e A
J~rusa1em,apr~s leur ambassadeA Babylone.Le 230... jour
d~adar,douxi~memoisde la sixi~me ann~edu r~gnede Darius,
il fut rendudesactionsde gracesparle peuple,apr~sIa r~di-
fiation du temple)— Rit Ecossais,le m~me.

Batterie — Ru de Memphis.vingt cinq coupspar cinqfois
cinq.— Rit Ecossais,la m~me.

Marche - Rit deMemphis,un passur lapointedespieds.- Rh
Ecossais,la meme.

Mot de passe— Rit de Memphis,Tebeth(nom du be
mois lunaire),on r~pond : Esrim (vingt).

Mot sacr~ - Rit de Memphis,Adar(nom du 12e .. mois), on
r~pond: SchalashEsrim : (vingt-trois).

Insignesetdecors— Rit de Memphis.Tuniquebleue,~charpe
rougefrangeenor, cordoncouleuraurore,porteensautoir,avec
un bijou qui estunem~dailleen or, dun c6t~ est grav~eune
maintenantunebalance,surlautre,une~p~eA deuxtranchants
etdeux~toi1es.— Rit Ecossais.Un cordoncouleurauroreavec
un lis~r~d’or surlequelestbrodeunebalance,unemaindejus-
tice, un poignard,deuxcouronnes,cinq~toiles; lesprincesde
Jerusalemportentdesgants blancs; le bijou est attacheau
cordon; il est le m~mequ’au Rit de Memphis.—Le tablierest
rouge,bordedejauneaurore.

17. Dix-septi~medegr~.— Chevalier prince d’Orient et
d’Occident

Lesrituelsdu RitEcossaisportentquece degr~a ~ insti-
tu~ en 1118, lorsqueles Crois~ssunirentaux Chevaliers
dOrient,sousla conduitede Garimont,pourformerun corps
arm~destineA prot~gerles p~lerins.

Signes— Rit de Memphis,signe g~n~ra1 : fixer son~paule
droiteeten r~ponsese regarder1’~pau1een pronon~antalter-
nauvementcesmots : Abaddon(exterminateur) eL Jabulum.—
Signepour l’entr~e : l’on semet mutuellemenLIa maindroite
sur le front. — Rit Ecossais,les m~mes.

ler attouchement - Rit de Memphis,placerla main gauche
dansla main droite de lexaminateur,les doigts a11ong~s
celui-cila couvredesonautremain, chacunsetegardel’~pau1e
droite.

2eattouchement- PlacerLa maingauchesurl’~paulegauche
de l’examinateur,etcelui-ci touchel’~pau1edroiLe du premier
avecIa main droite.- Rit Ecossais,les m~mes.

Batterie — Rit de Memphis.Septcoupspar 6et 1.111111—1
— Rit Ecossais,Ia m~rne.
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Marche — Rh deMemphis.Septpasen~querremarquanlun
heptagone.— RitEcossais,lameme.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis. Tunique bleue,
~charperougefrangeenor,cordonnoir lis~r~ derouge,avecle
bijou qui estunem~daillepartieen orpartieen argent,formant
un heptagone; d’un cOt~ danschacundesanglessontgrav~es

chaquelettreestune~toile(ceslettressont lesinitiales desmots
beaut& divinit~, sagesse,puissance,honneur~gloire, force).Au
centre est un agneauen argentcouch~sur le livre des sept
sceaux,chaquesceauporte l’une deslettresci-dessus.Sur
l’autre face sont deux~p~esen croix, la pointe en haut,et
pos~essurunebalanceen~quilibre.— Rit Ecossais,un cordon
blanc.passantdedroiteA gauche,etun noir mis en sautoiroii
le bijou est suspendu,le memebijou qu’au Rit de Memphis;
un tablierjauneborderouge.

Mot de passe— Rit de Memphis.Jabulum— Rit Ecossais,le
m~me.

Mot sacr~— Rit de Memphis.Abaddon.Rit Ecossais,le
m~me.

18. Dix-huiti~me degre.— Chevalier prince de Rose-
Croix

Signes— Rit deMemphis.— D’ordre : les yeux~lev~sversle
ciel, les brascrois~ssur la poitrine, les mains~tendues.Ii se
iiomme signe du Ron Pasteur.- De Reconnaissance: la main
droite levee,et de l’index lev~ montrerle ciel, et en r~ponse
montrerla terredu m~me doigt. Faire alternativementces
deuxmouvements.— De Secours: croiserlesjambesenpassant
la droite derri~re la gauche,on r~pond,en faisantle m~me
mouvementde lajambegauche.— Rit Ecossais,les m~mes.—

Rit Fran~ais,les memes.

Attouchement — Rit de Memphis.Ayant les brastoujours
crois~ssurla poitrine seplacerenfacel’un de lautre,s’incli-
nerpourle salut,etaussitOtapr~s,seposerr~ciproquementles

deux mainssurla poitrine,sansdecroiserlesbras,danscette
positionssedonnerle baiserfraterneletle mot depasse.— Rit
Ecossais,le m~me.— Rit Fran~ais,le m~me.

Batterie— Rit de Memphis.Septcoupsparsix etun, 111111

—1, Rit Ecossais,la m~me.— Rit Fran~ais,Ia m~me.

Age— Rit de Memphis,33 ans - Rit Ecossais,le m~me.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis. Tuniquerouge,
~charpeblancheavecftangeenor ; crachator etargent,~toile
rouge feu au milieu; cordonrougeporteen sautoir,avecle bijou
qui estun compascouronn~ouvertsurunquartde cercle; entre
lesbranches,sontd’un cOt~ un aigle, etde l’autre,un pelican.
— Rit Ecossais.V~tementnoir : par-dessusune dalmatique
blanche,bordeeennoir, ayantunecroix latine rougedevantet
derriere; le tablieresten satinblancdoubleetbordederouge,
sur la doublureest unecroix rougeet sur le devantestbrode
l’un descOt~sdu bijou, le cordonestrouged’un cOt~ etnoir de
l’autre ; du cOt~ noir est brodeeune croix rouge, et du cOt~
rougeunecroix noire ; le bijou estcommeauRit de Memphis,
seulemententreles deuxfigureunecroix surlaquelleestune
rose.— Le bijou estvoile, le cordonet le tablier sonttourn~sdu
cOt~ noir, au premierpointde la reception.— Rit Fran~ais,les
m~mesqu’au Rit Ecossais.

Mot de passe— Rit de Memphis. Emmanuel(Dieu avec
nous),Ia r~ponseest:Paxvobis (paixavecvous).— Rit Ecossais,
le m~me. — Rit Fran~ais,le m~me.

Mot sacr~— Rit deMemphis.I. N. R. I. H neseprononcepas
en entier,on nommealernativementleslettres qui le forment.
— Rit Ecossais,le m~me.— Rit Fran~ais,le m~me.— Les anciens
Rose-Croix,les philosophesherm~tiquesform~rent,de ces
quatrelettres,les aphorismessuivants

Ignemnaturaregenerandointegrat.
Ignenatura renovatur integra.
Ignenitrum roris invenitur.

D’autresles interpr~tentcomme~tantles initiales du nom
H~breudesquatre~l~mentsde 1’ anciennephysique: — Ianimim-
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eau,— IVour-feu, — Rouahh-air,— Iabescheh-terre.
L’acclamation, apr~savoir rait la batterieest : Hoschea

(Sauveur).LesChev. .~. portentA lajambegaucheunejarreti~re,
surlaquelleest brodeeIa devise : virtute et silentio. Le titre
caract~ristiquede chaqueChevalierdoit &re gravesur son
bijou,au reversdu quartde cercie.

Nota. Le SouverainPrincede Rose-Croix,du Rit de
Kilwining, est le m~me,saufles variantesqui suivent : —

Batterie,troiscoup~gaux.— Signede la loi, les mainsjointes
l’une contrel’autre, les doigts allong~s, ouvrir les mains
commeon feraitun Iivre ; ce signeestcens~figurerles tables
de la loi. — Signedela Tour, porterla maingaucheA plat, surle
cOt~ gauchedu F. .~. Tuileur, et la main droite sur l’~paule
gauche.— Signedu pi~destal,regarderIa paumede Ia main
droite et la porter ensuitesur le front. — Signe du chapeau,
6tendresesdeux mains contrele front, Ia paume~tanten
dehors.— Signed’H6r6dom,ayantIa main droite ferm~e, le
poucelev~, la porterAla hauteurdu front, la descendrejusqu’A
l’estomac,IaporterversIa gauche,Ia ramenerA droite,enfin
figurerunecroix. — Signeg~n~ral,lesbras~tantcrois6s,lever
les mainsvers le ciel et les laisserretomberdevantsoi ; en
r~ponse,de Ia main droite montreravec l’index, le ciel. —

Attouchementd’H&~dom, se placeren facedu gardienet se
mettre r~ciproquementles mainssur les hanches.— Mot de
passe,Pr .~. mot,Emmanuel,20 .~. rnot,Zorobabel.— Parolepar-
ticuli~re, I. N. R. I. -~ Paroleg~n&ale. Raphodon.— Autres
paroles.Salathiel (demandt~de Dieu). — Moabon— Hiram —

Jehovah.

~ Marche.Trois paspr~cipit~s(pourles trois rits).

19. Dix-neuvi~me degr~. — Chevalier grand pontife
de J~rusa1em.

(Rit. Ec .~. G. .. P. .. ou SublimeEcossais,dit de Ia
J&usalemc~leste)

Signe— Rit deMemphis.Etendrele brasdroit, Iamain ~ten-
due,etbaisserperpendiculairementlestrois derniersdoigts.—

Ru Ecossais,le m~me.

Attouchement— Rit de Memphis,apr~ss’&re misr~cipro-
quementla paumede Ia main droitesur le front, dire — le pre-
mier, alieluja ; le second, louezle Seigneur; r6plique,
Emmanuel; r~ponse,Dieuvousassiste; ensembleamen.— Rit
Ecossais,le meme.

Batterie — RitdeMemphis,douzecoups11—1—11—1—11—1—11—1
— Rit Ecossais,Ia m~me.

Insigneset d6cors— Rit de Memphis.Tuniquerouge,
~charpeblancheflangeen or, un crachatoret argentayantau
milieu une~toileen or un rubanblancliser~ violet ; le bijou
estunecolombe.— Rit Ecossais,unerobeblanche,le front ceint
d’un bandeaubleuc~leste,surlequelsontbrodeesdouze~toiles
enor. Cordoncramoisi,liser~de blanc; douze~toilessontbro-
deesenor surle devantet versle hautun alpha,et au basun
omega; Von portede gaucheA droitece cordon,auquelestsus-
pendule bijou qui estuneplaqueenorenforme de carr~long.
L’alpha estgraved’uncOt~ et l’on~gade l’autre.

Mot de passe— Rit de Memphis,Emmanuel.— Rit Ecossais,
le meme.

Mot sacr~ — Rit de Memphis,alleluia(louezDieu).

20. Vingtieme degr~. — Chevalier grand maitre du
Temple de Ia Sagesse.

Chef de Ia ire . S~rie

(Rit Ec .~. V~n~rableGrandN4a~trede toutesles Loges).

Signe — Rit de Memphis, 10 ion forme quatre~querres,
savoir : Ia main droite sur le co~ur, Ic pouce~cart~(deux
~querres).Joindreles deux talons, les pieds ouverts (une
~querre); enfinplacerla main gauchesur les l~vresle pouce
~cart~(encoreune~querre); 2~ Ia tateun peupench~eversla
gauche,semettre~genoux,etposerles coudesA terre; 3~ en
croisantles brassurla poitrine. placerle droit par-dessusle
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gauche,lesdoigtsallong~s,le pouceen~querre,lespiedspla-
c~sen~querre(cequi enforme cinq) 4’ D’introduction, le bras
droit ~lev~commepourporterun coup : en serencontrant,les
brasdesdeuxFF. .~. secroisent.— Rit Ecossais,le m~me.

Attouchement— Rit de Memphis,sepresserparquatrefois
le coudedu brasdroit avecIa maindroitequ’on seprendr~ci-
proquement,etlaisserglisserensuiteIa mainle long de l’avant-
brasjusqu’aupoignetetsur Ia ligaturedu poignet,appuyeravec
l’index. Introduction. Se prendrepar Ia main en pla~ant le
poucesur la lignaturedu poignetetIa laisserglisserle long de
la mainenseretirantjusqu’auboutdesdoigts.— Rit Ecossais,
le m~me.

Batterie— Rit de Memphis, trois coupsparun et deux 1—Il.
— Rit Ecossais,Ia meme.

Marche— Rit de Memphis,neuf pas en ~querre.— Rit
Ecossais,la m~me.

Insigneset d~cors. — Rit de Memphis. Tunique rouge,
~charpeblanchefrangeenor, crachat,cordonjauneetbleuporte
en sautoir; pourbijou, un triangle. — Rit Ecossais,un cordon
jauneetun bleuc~leste,lescroisersurta poitrine ; le bijou est
un triangle en oravecIa lettreR.

Mot de passe— Rit de Memphis.Jeksan,r~ponse,Zabulon,
r~plique, Nabuzardan(princede l’arnu~e). — Rit Ecossais,le
m~me.

Mot sacr~— Razah-Betsijah(branchede Ia solitude).

21. Vingt et uniemedegr~. — Chevaliernoachite ou
de Ia tour

(Rit Ec .~. Noachite,ou Ch. .. Prussien)

Signes- Rit deMemphis, — D’ordre : le visagetourn~versle
cOt~ oii se l~ve la lune,les braslev~s vers le ciel. — D’intro-
duction : presenterau tuileur trois doigtsde la main droite
celui-ci enlesprenantdii Fr~d&ic II, et pr~senteA sontour les

r
trois doigts ; on les saisitendisantNo~ (repos)— Rit Ecossais,
les m~mes.

Attouchement— Apr~s avoirpris l’index de Ia maindroite
del’examinateur,le presseravecl’index etle pouceendisant:
Sem(renomm~e); l’examinateurfait aussitOtapr~sle m~me
signeen disant: Chain(chaudou noir) et en r~p~tantl’attou-
chementdire Japheth(beau)— Rit Ecossais,le m~me.

Batterie- Rit de Memphis.Trois coupslents, 1—1—1. — Rit
Ecossais,Ia meme.

Marche— Rit de Memphis. Trois pasde Maitre — Rit
Ecossais,la m~me.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis.Tunique rouge,
~charpeblanche,frangeenor, crachatoret argent; un cordon
noir porteen sautoir,le bijou estun triangle~quilat~ral,en or,
traversed’une fl~che: le bijou de l’Ordre estuneJuned’argent.
— Rit Ecossais.Tablieret gantsjaunes; cordonnoir, portede
droite A gauche; les bijoux sontles m~mes.

Mots sacr~s— Rit de Memphis.Sem,Chain,Japheth.— Rit
Ecossais,lesm~mes.

Mot de passe— Rit de Memphis.Phalegh(division),r~p~t~
par trois fois. — Rit Ecossais,le m~me.

22. Vingt-deuxi~medegr~.— Chevalier du Li ban.

(Rit Ec. .~. Ch .~. RoyaleHache)

Signes— Rit de Memphis.Fairele signecommepour~lever
une hacheavecles deux mains,pourcouperun arbrepar le
pied.- R~ponse: leverles deuxmains,les doigts&endusA la
hauteurdu front, et les laisserretomber. — Rit Ecossais,les
m~mes.

Attouchement— Rit de Memphis.L’on se prendr~cipro-
quementles mainsen croisantles doigts. — Rit Ecossais,le
m~me.
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Batterie— Rit de Memphis.Deux coups~gaux.J—l— Rit
Ecossais,Ia m~me.

Marche— Rit de Memphis.Trois pascrois~s.— Rit Ecossais,
la m~me.

Insigneset d~cors — Rit de Memphis. Tuniquerouge,
~charpeblanchefrangeen or ; crachat; cordonporteen sautoir
aux couleursde l’arc-en-ciel ; pourbijou unehached’or sur-
mont~ed’une couronne.— Rit Ecossais,memecordon; m~me
hache,seulementsurun cOt~ du manchesontleslettresL. .~. S.

etausommet,dum~mecOt~A..~. A.:. C.:. D. .~. N..~. Z.
A. .. ; sur l’autre cOt~est la lettreS. .~. et ausommetN.

S. .~. C. :. 1. .. M. .~. B. .~. 0. .. ; ce sontlesinitialesdesnoms
Liban, SalomonAbda,Adoniram, Cyrus, Darius, Kerc~s,
Zorobabel,Ananias,Sidonius,Not, Sem,Chain, Japheth.
Moise,Beseleel,Ooliab.Un tablierau milieu duquelestbrode
un oeil.

Mot de passe— Rit de Memphis.Japheth,Ooliab(tabernacle
du Pare).— Rit Ecossais,le m~me.

Mot sacr~ — Rit de Memphis.Not. Beseleel(ombrede
Dieu) et Sidonius(chasseur).

23. Vingt-troisiemedegr~.— Chevalier du Tabernacle.

(Rit Ec .~., Chef du Tabernacle)

Signe— Ritde Memphis,l’on estcens~tenir un encensoirA
la main gaucheet l’on fait le mouvementde le saisiravecla
main droite en avan~antdu pied gauche.— Rit Ecossais,le
m~me.

Attouchement— Rit de Memphis,seprendrer~ciproquemen1
avecla maindroitele coudegauche,en arrondissantle bras.—

Rit Ecossais,le meme.

Batterie— Rit de N4emphis.trois coups~gauxIll. — Rit
Ecossais,la m~me.

Marche — Rit de Memphis,cinqpas~gaux— RitEcossais,la
m~me.

Insignes et d~cors — Rit de Memphis.Tuniquerouge,
~charpeblanche,frangeenor ; un crachat.Bijou, un delta. — Rit
Ecossais,roberouge,avecun par-dessusJaunepluscourtetsans
manches; pourcoiffure une mitre ferm~e,en~toffed’or ; sur
le devantestbrode un delta avecle nom ineffable. Echarpe
noire, frangesenargent; aunoeudde 1’~charpeestartach~avec
unerosetterougeun poignard; l’~charpeseportede gaucheA
droite.

Mot de passe— Rit de Memphis,Haphtziel (voiont~ de
Dieu),en r~ponse: Darakiel (direction deDieu).

Mot sacr~- Iram.

24.Vingt-quatri~me degr~. - Chevalier de I’aigle
rouge

(Ru Ec. :., Princedu Tabernacle)

Signes— Rit de Memphis — De reconnaissance: comme
pour segarantird’une vive lumi~re,placerla main droitesur
les yeux et la main gaucheouvertesur Ia poitrine ; porter
ensuitela main droite versl’~paulegaucheet Ia ramenerdia-
gonalementsurle c6t~ droit, on le nommesignedu cordon. —

Grandsigne: placerlesdeuxmainsouvertessurIa tate,joindre
les deuxpoucesetles deuxindexpar les extr~mit~5pourfor-
mer un triangle. — RitEcossais,les m~mes.

Attouchement—Le memequ’au degr~pr~c~dent.

Signed’admiration — Rit de MemphisetRit Ecossais,Ia t&e
inclin~e en avant,lamaindroite surIa poitrine, lesyeux ~lev~s
versle ciel, les couvrirde Ia main gauche.

Marche- Rit de Memphis.Six pas6gauxetun plus grand,
ensembleseptpas. - Rit Ecossais,Ia m~me.

Batterie — Rit de Memphis. Septcoups 111111—1.—Rit
Ecossais,Ia m~me.
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Mot de passe— Rit de Memphis.Uriel (feu di.i Seigneur)en
r~ponseon dit: Tabernacledesv6rifts re~ve~Wes.— Rit Ecossais,
le m~me.

Mot sacr~ - Rit de Memphis.Jehovah(on l’~p~le). - Rit
Ecossais,le m~me.

Insigneset d~cors — RU de Memphis.Tunique rouge
~charpeblanche,frangeenor ; crachat; cordonponceaumoire
porteen sautoir.— Rit Ecossais,robeen soiebleue,avecuncol-
let garniderayonsengazed’or, imitant l’aur~ole ; la robeest
parsem~ed’~toiles d’or ; surIa t~te estunecouronneferm~e,
environn~ed’~toiles,et surmont~ed’un delta; cordonponceau
moire,porteen sautoir; tablierblancavecdoublureponceau.

25. Vingt-cinqui~me degr~. — Chevalier du serpent
d ‘airain.

Signe— Rit de Memphis, indiquer un objet A terre,avec
1’index de Ia maindroite ; incliner Ia tate. — Rit Ecossais,le
meme,de plus faire le signede la croix sursoi-m~me.

Attouchement— Rit de Memphis.Prendreavec la main
gauchele poignetgauchede l’examinateur; enr~ponsele tui-
leurprendle poignetdroit du premier,avecla main droite.— RU
Ecossais,le m~me.

Batterie— Rit de Memphis,neuf coups,cinq lents, trois
pr~cipit~setuns~par~11111—111—I.— RitEcossais,lam~me.

Marche — Rit de Memphis,neuf pas en serpentant.- Rit
H~ossais,la m~me.

Insignesetd~cors— RitdeMemphis.Tuniquerouge,~charpe
blanchefrangeenor ; crachat,cordonvioletporteensautoir,sur
lequel estbrode en or vertuet courage.— Rit Ecossais.Le
bijou estun serpententortill~ autourdunebaguettetermin~een
T. (C’est l’imagedu serpentqueMofse fit ~1everdansle camp
desIsraelites); le cordonestrouge,on le porteensautoir;sur
ce cordonestbrodeela devise : vertuetcourage.

Mot de passe- Rit de Memphis.I. N. R. I. - Rit Ecossais,le
meme.
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Mot couvert — Rit de Memphis.JohanRaph(soleil, gu~rir)
— Rit Ecossais.JohannesRalp (Fondateurde I ‘ordre).

Mot sacr~— Rit de Memphis.Moise, il s’~p~le (enlev~).
Mo~fse fut le chefet le l~gislateurdesH~breux ; il terminasa
carri&e sur Ia montagneNebo, au dernierjour de Ia lune
d’adar,dernierdeIandu monde2553 ; maisl’on ajamaispu
decouvrirle lieu de sas~pulture.— Rit Ecossais,le m~me.

26. Vingt-sixi~me degre. - Chevalierde Ia Cite sainte.

(Rit Ec. .~. EcossaisTrinitaire, ou Princede Merci)

Signes— Rit de Memphis.— D’entr~e : commepour se
garantird’une vive lumi~re,porterIa maindroiteentriangleau-
dessusdesyeux. - De caract~re: avecles deuxpouceset les
deuxindexr~unisparlesextr~mit~s,ayantles mainsdevantsoi
touchantau corps,formerun triangle.-De secours: les mains
ouvertes,Ia paumeenavant,croiserles deuxbrasau-dessusde
satate,endisant: t~ moi lesenfantsde Ia veuve.— D’ordre : Ia
main droiteappuy~esur la hanche.— Rit Ecossais,les m~mes.

Attouchement— Rit de Memphis,placer les deux mains
surles~pauIesdu tuileur, leslui presserI~g~rementpartrois fois
endisant: Gomel. — Rit Ecossais,le m~me.

Batterie— Rit de Memphis.Quinzecoupspar trois, cinqet

Marche - Rit de Memphiset Rit Ecossais,trois pas~gaux,

en partantdu piedgauche.

Age - Rit de MemphisetEcossais,quatre-vingtun an.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis.Tuniquerouge,
~charpeblanchefrangeenor ; cordonblanc,rougeetchamois,
porte en sautoir.— Rit Ecossais.Tablier rouge,au milieu est
brodeuntriangle blancetvert ; un cordonaux trois couleursde
l’ordre porteen sautoir; le bijouestun triangle~quilat&alen
or.

Mot de passe— Rit de Memphis.Gomel (r~compensant).—
Rit Ecossais,le m~me.

151

I

ii

—i



Motsvulgaires— Ritde Memphis.Ghiblin etGabaon(ccl-

line). — RitEcossais,les m~mes.

Motssacr~s - Rit deMemphis.Jehovah,Jachin.

Mot sublime - Rit deMemphis.Edul - Pen-Cagu:faisceque

tu voudraisqui tefutfait.

27. Vingt-septi~medegre.— Souveraingrand
commandeurdu Temple.

(Rit Ec. .. de J~rusaIem).

Signes— Rit de Memphis.— Dc reconnaissanceporter Ia
main droite sur le front et marqueravecle pouce,les doigts
~tantferm~s,le signe dela croix ; enr~ponsele tuileur baisele
front ~la placeoi~ le signea ~ fait. Mais horsde la cour, au
lieu debaiserle front, ii portesurla bouchelesdeuxpremiers
doigts de la main droite en fermantles autreset tournanten
dehorsle dedansdela main. - Rit Ecossais,le m~me.Deplus,
signed’ordre dansla cour ayantla maindroite~tenduesurIa
table ronde,former,avecle pouce~cart~,une~querre; debout,
placerla main droite sur le corps,au-dessousde la poitrine.

Attouchement- Rit de Memphis.Frappertroiscoupsde la
maindroitesurl’~paulegauchede l’examinateur,lequelr~pond
en prenantIa main droite et lul faisantsentirtrois l~g~res
secousses.- Rit Ecossais,le m~me.

~Batterie— Rit de Memphis,vingt-septcoupsavecle plat de
1’~p~e, pardouze,douzeettrois111111111111—111111111111—111.~
Rit Ecossais,Ia m~me.

Marche— Rit de Memphis,trois pasordinaires.— Rit
Ecossais,il n’y en a pas.

Insigneset d~cors — Rit de Memphis. Tunique rouge
~charpeblanche,frangeen or ; crachat; cordonbleu c~1este,
Iiser~ d’or; bijou en triangle en or. — Rh Ecossais,cordon
blanc,Iis~r~de rouge,porteencamail.SurlesdeuxcOt~ssont
brod~esen rougequatrecroix de commandeurle bijou estun

triangleenor, stir lequelestgravele motsacr~; ~charperouge,
brod~een noir, passantde droite ~ gauche,la croix de corn-
mandeurest suspendue~ cette~charpe.Tablier rouge avec
bordurenoire;surla bavetteestunecroix teutonique,entour~e
d’une couronnede laurier, et au-dessousde la bavette,une
clef.

Mot de passe— Rit de Memphis.Salomon(Pacifique).

Mot sacr~— Rit deMemphis et Rit Ecossais,I. N. R. I.

28..Vingt-huiti~medegr~.- ChevalierdeJohan,ou du
soleil

Signe— Rit de Memphis, ayantle poucede la main droite
~cart~,la mettre~plat sur le coeur,ce qul formeune~querre;
en r~ponsemontrerle ciel avecl’index dela maindroite.— Rit
Ecossais,le m~me.

Attouchement— Prendreles mainsde l’examinateuretles
lui presserl~g~rement.— Rit Ecossais,le m~me.

Batterie— Rit deMemphis,six coups~gaux.Rit Ecossais,la
m~me.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis.Tuniquerouge,man-
teaucouleuraurore; ~charpcblanche,parsem~ed’~toilesbro-
d~esen or avecfrange~ petitsbouillons ; crachatau milieu
duquelestun soleil ; ils portentun batonbleude ciel ~l’extr&-
mite duquelestun globeen or. - Rit Ecossais,le GrandMaitre
porteuneroberouge,un manteaucouleuraurore,et tient ~la
main un sceptrebleu au bout duquelestun globeen or ; Les
EF. de~av~rit~ ont le batonblancavecun oeil enor~l’extr&
mite les ch~rubinsportentun cordonblancmoireen sautoir,
sur la pointe duquelestbrod~un oeil ; le bijou estun triangle
radleuxavecun oeil aumilieu ; les ch~rubinsWont point de
tablier ; lessylphesportentunetunique,un tablierbrun,un bon-
netbleuserr~par un rubanaurore.(Le r~cipiendaireest voi1~
lorsqu’il entreen saloge.)

Mot depasse— RitdeMemphis.Helios,~ Tetragrammaton
(le soleil, la lune, Dieu).— RuEcossais.Stibium (antimolne).

I
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Mot sacr~- Rit deMemphis.Adonai,r~ponse,Abra(roi sans
tache).Rit Ecossais,le m~me.

Nousavonsplusieuisordresqui correspondenten quelque
sorteau 28e... degr~ ; le plus connuestle sublimee~1u de la
ve~rite~. Ii enexisteun conseilm~tropolitain,pr~s du chapitredes
souverainsprincesRose-Croixdela parfaiteunion,~la vall~e
de Rennes.

Cetordre est divis~ en deux grades,le prince adepteou
chefrubin,qui n’est que l’introduction ~ I’e~Iu de Ia ve~rite~.La
decorationest Ia m~me que dansle degr~ qui pr~c~de,le
nombredesofficiersest absolumentle m~me,et us ont le
m~me titre au ler. degr~; cesdeuxgradessont enti~rement
philosophiques; le conseiln’admetque7 membres,etpointde
sylphes; voici le tuileur decesdeuxgrades.

CHEVALIER ADEPTE

Insignesetd~cors— Cordonponceau,stir lequelestbrod~en
or un soleil ; le tabher est blanc,bord~couleurponceau; au
milieu sont trois rosettesde m~me couleur, plac~esen tri-
angle; le bijou estun soleil en oi, suspendil~unechained’or
pass~eau cou ; le resleest conformeau 28e.. degr~du Rit
Ecossais.

SUBLIME ELU DE LA VERITE

Insigneset d~cors - Le cordonestponceauavecfrangeen
qr~ portede droite~gauche,il estattacheverslebasavecune
rosetteblanche; sur le devantestbrod~un deltarayonnantor
etargentavecun oeil au milieu, et surIa partie du cordonqui
passesurl’~paule,estune~pauletteen oravectrois~toi1esen
argent,ii n’y a pointde tablier ; le bijou estunegloire en or,
avecun triangle,aumilieuet dansle triangleestunecroix.

Pointde signe,de marche,debatterieni d’attouchement.

Mot depasse— dit de reconnaissance.Natura(nature),i 1 se
donne~voix basseet ~l’oreille.

Le sublime Elu de la v~rit~ est de la plus hauteantiquit~
c’estle dernierdegr~deI’initiation desanciens.Mais lesmys-

r
t~resqu’il renfermaitsontinconnusdesrits modernes,etlent
primirif a dfi lesrejeterdanslesdegr~ssup~rieurs.LesSublimes
Elusdatentleursactesdel’an du monde0000000.

29. Vingt-neuvi~medegr~.— Chevalierdesaint-Andre

(Rit Ec. GrandEcossaisdeSaint-Andred’Ecosse,ou
PatriarchedesCroisades)

SignesetAttouchements— RitdeMemphis,J0 signedeIa
terre. La tateun peuinclin~e en avant,s’essuyerle front avec
he reversde Ia maindroite.let attouchement.— Seprendreavec
h’examinateursuccessivementla premi~re,secondeet troi-
si~mephalangesde l’index dela maindroiteen ~pelantalter-
nativementle motBooz. — 2e. signe,celuideI’eau. Placerla
maindroitesurle c~ur,l’~tendreensuitehorizontalement~la
hauteurdela poitrine,etla laisserretomberdu cOt~ droit, 20
attouchement.— Seprendremutuellementlapremi~re,seconde
et troisi~me phalangesdu doigt m~dius,en ~pelantle mot
Jakin.3~ signe,celuid’tftonnementetd’horreur. Enregardant
a terre,tournerlatetedu cOt~ gaucheet~leverles deuxmains
droitesversle del. 4~:. signe,celui dufeu. Joindrehesdeux
mains,lesdoigtsentrelac~s,la paumetourn~eendehors,ets’en
couvrir la vue ; en r~ponse 4e•.~ signe de l’air, ~tendreen
avantle brasdroit ~lahauteurde l’~pau1e.3~:. attouchement.
Enpronon~antalternativementchacununedestrois syllabesde
Moabon,prendre1’indexde Ia maindroitepar la phalangedu
bout. — 5~••• signe,celui d’admiration.Lever les mainset les
yeuxversle ciel le brasgaucheun peumoms~lev~,le talondu
piedgaucheun peu relev~, de mani~re~ ce que le genoux
fasse~querreaveclajambedroite.— 6e:.signe,celuidu soleil.
Placerle poucedela main droitestir Foeil droit,~leverl’index
pourformer1’~querre,etl’aligner commesi l’on voulaitmar-
querunpointdevue,et cUre Jecompassejusqu’ausoleil. - 7~:.
signeg~n~ral.Formeraveclesdeuxbras,lesmainsversle haut
de la poitrine.unecroix de Saint-Andre.— Attouchementg~n&
ral. — Se prendrela phalangeextremede h’index de la main
droite.le premierdit ne, le secondka, et en passant~la pha-
langeextremedu petit doigt dire, le premiermah,le second
nekamah.— Rit Ecossais,les m~mes.
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Marche— Rit de Memphis, faire sur le plande Ia croix de

Jerusalem,troispasd’apprenti,trois decompagnonettroisde
maitre.— Rit Ecossais,le m~me.

Age— Rit de Memphis,le carr~de neuf:quatre-vingt-unans.
— Rit Ecossais,le m~me.

Batterie— Le Rit deMemphisetle Rit Ecossais,neufcoups,
pardeux,troisetquatre 11—111—1111.

[nsigneset d~cors — Rit de Memphis. Tunique rouge,
~charpeblanche~toil~e,avecfrangeenor ; crachat; cordon en
sautoir,vert, liser~ de rouge,avecun bijou qui estun compas
danstrois trianglesrenferm~sdansun seul.— RitEcossais,robe
rouge,le cordonestponceauporte en ~charpe; au bas est
attachele bijou avecunerosetteenrubanvert, liser~ derouge.
La ceintureest blancheavec frangeen or ; le bijou estun
compasdanstrois trianglesrenferm~sdansun ; au-dessousdu
grandtriangle est une ~querrerenvers~e,dansl’angle de
l’~querre est pose un poignard.

Mot de passe— Rit de Memphis.Erel (angedu fez~, de Ia
lumit=re).Hassan(angede l’air). Taljahhad (angede l’eau).
Phorlach(angedeIa terre). — Rit Ecossais,Ardarel,Casmaran,
Talliud, Furlac(angesdu feu, del’air, del’eau, de Ia terre ; —

cesmotssentfautifs).

Mot sacr~ — Rh de Memphis et Rit Ecossais.Nekamah
(vengeance).

30. Trenti~medegr~.— ChevaliergrandKadosch.
Souveraingrandinspecteur

(Rit Ec. .., GrandInquisiteur,GrandElu,Chev. .. Kadosch
ou Chev. .. del’Aigle blancetnoir).

Signes— Rit deMemphis.Placerla main droite, les doigts
~cart~s,surle c~ur,etlalaisserretombersur le genoudroit, que
l’on empoigneen fl~chissant; saisirensuitele poignardqui est

suspenduau cordon, l’~lever commepour en frapper,en
disant Nekam,Adonai (vengeanceSeigneur)— Signed’Ordre.
Ayant le glaive danslamain gauche,placerIadroite~tenduesur
le c~ur.— Rit Ecossais,lesm~mes.

Attouchement— RitdeMemphis.Onsetoucher~ciproque-
mentparIapointe du piedetdu genoudroit, etensepr~sentant
le poing ferm~de la maindroite ; le pouce~tantlev~, le prendre
alternativement,le laisserglisseren reculantd’un pas et en
levantle brascommepourfrapperd’unpoignard.L’on dit le
premier : Nekamah—Bealim(vengeancedestraitres),he second
r~pond Pharasch-chol(toutest explique~). — Rit Ecossais,le
m~me.

Batterie— Rit de Memphis,trois fois deuxetun 11—11—11—1.
— Rit ~cossais,la m~me.

Marche— Rit de Memphis,trois paspr~cipit~s,les mains

crois~essurla tate.— Rit Ecossais,Ia m~me.

Age— Rit de Memphiset Rit Ecossais,un si~cheetplus.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis.Tuniqueblanche,en
formede dalmatique,bord~een noir ; ~charpeblanchefrange
enor, un poignardestposedanshaceinture; chapeaurabattu;
surle devantde lacoiffe estun soleil ~fondd’ argent,rayonsen
or,et aucentredu soleil estunoeil ; un cordonnoir passantde
gauche~ droite ; sur le devantsontbrodeesen rouge deux
croix teutoniques; un aigle ~deuxtotes,un soleil etles lettres
C. .~. K. .~. H. .~. brodeesen argent.Un crachatoretargent,au
milieu estbrodeun aigle ~ deuxtotes.— Rit Ecossais,meme
tunique,~charpenoire,frangeenargent; m~mechapeau,m~me
cordon; bijou unecroix teutonique,~maill~eenrouge,attach~e
~Ia boutonn~restir le cOt~ gauche,ou un aigle noir ~deuxt&es,
portantunecouronneet ayantun poignarddansles serres.

Les Chev. .~. Kadoschde l’antique et stricte observance
portent1’ anciencostumedesChevaliersdu temple; ils sontbot-
t~s, cuirass~set casqu~s.

Motsde passe- Rit de Memphis,pourentrer, Nekam,(ven-
geance),r~ponseMenahem(consolateur).Pour sortir, Phangal-
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chol (toutestaccompli),r~ponsePharasch-chol.— Rit ~cossais,
les m~mes.

Mots sacr~s— Rit de Memphis.NekamAdonai. R~ponse
Pharasch-Chol.— Rit Ecossais,lesm~mes.

L’~chelle myst~rieuseestcompos~ede deuxmontantsayant
chacunsept~chehons.Le premiermontant~droite senomme
OhebEloah(amourdeDieu) ; le secondmontant,~gauche,se
nommeOhebKerobo(amourduprochain).— Echelondu pre-
miermontant: I.” Tzedakah,Justice.2’ Schor-Laban,Puret~.3.’
Mathok, Douceur.4’ Emounah,Force.5’ Amai-Sagghi,Travail.
6~ Sabbal,Fardeau.7~Ghemoulbinah thebounah,Prudence.—
Echelonsdu deuxi~memontant~gauche: l& Astronomie.2e

Musique. 3~ G~om~trie.4~ Arithm~tique. 5~ Logique. 6’
Rh~torique. 7~ Grammaire.

31. Trente et uni~me degre. — Grand inquisiteur corn-
mandeur.

Signe — Rit de Memphis.Croiser les deux mainssur le
nombril. En r~ponsel’on croiselesdeux brasau-dessusde Ia
tete,les doigts allonges,la paumede Ia main en dehors.-Rit
Ecossais,le meme.

Attouchement— Rit de Memphis. SeprendreIa main
gauche,s’approcherreciproquementdu pieddroit etsetoucher
le genou,etde1’ autremainse frappermutuellementun coupsur
l’~pauledroite.— Ru Ecossais,le meme.

Batterie— Rh de Memphis.Neufcoups,1—111—1111—1—Rit
E~ossais,la meme.

Insigneset d~cors— Rit de Memphis.Tuniquenoire,cordon
blancporteen camail,sur la pointe duquelestbrodeen or un
triangleradieux,au milieuestle nombre31. Unecroix teuto-
niqueen argentestle bijou de ce grade.— Rit Ecossais,les
memes,saufla tunique.

II n’y a pointde motde passe.

Mots sacr~s— Rit de Memphis. Tzedakah(justice).
R~ponse:Mischor(e~q1~ite~).Ensemble:Amen(ainsisoit-il). —

Rit Ecossais,les memes.
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32. Trente-deuxi~medegr~. — Souverain prince du
royal myst~re.

(Rit Ec. .~. SublimePrincedu Royah secret)

Signe— Rit deMemphis.Placerla maindroitesur le c~ur;
la porteren avant,la paumetourneevers le bas,etla laisser
retombersur le cole.Rit Ecossais,le meme.

I~atterie — Rit de Memphis.Cinq coupspar un et quatre,
1—1111. —RitEcossais,le meme.

Insigneset decors— Rit de Memphis.Tuniquerouge,cor-
don noir lisered’argentporteen sautoir ; sur Ia pointe est
brodeun soleil ; l’echarpeestnoire avecfrangeargent; uncra-
chator el argent- Rit Ecossais.Cordonnoir lisered’argentporte
en sautoir:surIa pointeestbrodeeunecroix teutonique,l’aigle
~ deuxtetes,en argeni,estplace dansle centredela croix ; la
ceintureestnoireavecfrangeen argent,etunecroix rougeest
sur le devant.Le bijou est une croix teutoniqueen or ; le
tablierenblancetbordurerouge ; surIa bavetteestbrodeeune
croix rehausseed’argentsurles contours; au milieu du tablier,
esttrace le plan du camp desprinces.

Motsd’ordrede l’armee—Il y a pourchacundesjoursde
Ia semaine un mot different, et le second est donne en reponse
du premier : Lundi, Darius. Mardi, Xerc~s. Mercredi,
Alexandre.Jeudi,Philadelphe.Vendredi, He~rode. Samedi,
Eze~chias.Dimanche,Cyrus.

Mots de passe— Rit de Memphis.Phaal-chol(s~par~s).
Pharasch-chol(re~unis). Nekam-Maqqhah(pourIa vengeance).
Ensemble,Schaddai(tout-puissant).- Rit Ecossais,lesmemes.

Mots sacres — Rit de Memphis. Salix ; reponse: Noni
ensemble : Tengu. (Ces mots sont composes de lettres qui
marquentles tentesdu campdesprinces)— Rit Ecossais,les
memes.
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33. Trente-troisi~me degr~. — Chevalier grand inspec-

teur g~n~ral

(Rit E.~. SouverainGrandInspecteurGeneral).

Signes— Rit de Memphis.1” .~. croiserles brassur la poi-
trine, le corpset Ia tete inclines en avant; se mettrea deux
genoux; 2’ .~. tirer le glaive du fourreau,poserla main gauche
surlec~ur. — RitEcossais,le meme,seulementtombersur he
genougaucheau2~ .~. signe ; et au 3~ .~. signebaiserpar trois
fois Ia lamede sonepee.— Ce degren’a pasd’attouchement.

Batterie— Rit de Memphis et Rit Ecossais,onzecoups,
parcinq,trois,unetdeuxl11l1—11l—1—1l.

Insignesetdecors— Rit deMemphis.Tuniqueen soiecra-
moisie,parsemeed’etoilesen or ; un soheilen pierreriespour
crachat; uneecharpeblancheavecdesfrangesa grosbouillons
en or ; un rubanblancmoirelisered’or, stir le devantestbrode
en argentundeltaenvironned’une gloire enor ; le bijou estun
pentagoneregulier. — Rit Ecossais,un cordonbhancmoire,
lisere d’or, au bas duquelest une rosetteblanche,rougeet
verte,avecfrangesenor ; un deltaenvironned’une gloire enor
estbrodesurle devant; sur deuxcotesdu deltaestun poignard
dontla pointeestdirigeeversle centre; etaumilieu le nombre
33 enchiffresarabes; ce cordonseportede gauchea droite.On
porteen outre,du cotegauche,unecroix teutoniquerouge ; le
bijou estun aigle noir a deuxt&es, couronne,ayantles ailes
~ndues,ettenantunglaive dansles serres; le glaive,les becs,
lesonglessontenor ; ce bijou seportesuspendu~unecha~ne
d’or passeeau cou.

Mots de passe— Rit de MemphisetRit Ecossais,l’~ .~. : de
Alolay; reponse: Hiram-abi ; 2’ .~. mot. : Fre~de~ric ; reponse:
dePrusse.

Grand Mot de passeou mot sacre— Rit deMemphisetRit
Ecossais.Mi-ChamichahBealimAdonai (qui estsemblablei~
vous,parmi lesforts Seigneur!)

SAGE DES PYRAMIDES
(1860)

VI
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En 1839, apparaitavecMemphis un grade,que Misrafm
paraitignorer,de sagedespyramides,qul occupeIc 500 ~che-
ion. En 1849,Marconisle ram~ne~Ia 47eplace,pourle porter
enfin~Ia 59e,en 1860au plustard.Cetteann~e-1~,ii en public

eneffet dansLe PantMon ma~onnique~ lestravauxcompletsquenousreproduisons.

End~pitde 1’affirmationde GastoneVentura,ii n’estpassfIr
quecc gradeproviennede la logeLesDisciplesde Memphis
dontIa fondation~Montauban,en 1815,esthypoth~tique.II
paraitplus vraisembLableque Marconisait composecc grade,
entre1839Ct 1860, carii n’estpasdit qu’unrituel en alt exist~
d~s sonapparitiondansla hi&archiedu ritede Memphis.

Avec le rite de Memphis-Misrafm,Ic sagedespyramides
serar~trograd~au49e~che1on,Ct Yarkerne Ic conservam~me
pasdansson~che11er~duite ~33 degr~s,du rite ancienCt pri-
mitif.

*

* *

(1) Jacques-EtienneMarconis.Le Panth6onIna~onnique.Instructiong6n6-
F rale pourtous lesrites...,Paris,A. Scheuerman,1860.pp. 244-263.

163



Cet areopagese composede onze oFficiers dignitaires,
savoir:
I. Le sublimeDai (president).
2. Le sagel’Odos (orateur).
3. Le sagel& mystagogue.
4. Le sage2’ mystagogue.
5. Le sageHierostolista(secretaire).
6. Le sageCeryce(grandexpert).
7. Le sageCistophore(archiviste).
8. Le sageZacoris(tresorier).
9. Le sageHydranos(maitredesceremonies).
10. Le sageIzed(messagerde la science).
11. Le sageHieroceryx(gardiendu temple).

Le SanctuairedessagesdesPyramides,o~i sefait l’examen,
estun carre long ; dansle fond, sur une estradeayantsept
marches,est placele si~gedu sublimeDai; surun autelcou-
vert d’un riche tapis, se trouve un candelabred’or a sept
blanchesetle grandlivre d’or.

Le Dai estrevetud’unerobebleuceleste; il porteen sautoir
une chafned’or, au basde laquelleest un soleil sur lequel
sont ecrit cesmots:verite,sagesse,science.

1. Mise en activit~ destravaux

Le sublimeDai. frappeun coupde mailletetdit:
D. .~. Sagepremiermystagogue,faites-vousassurersi nous
sommesa couvertde toute indiscretionprofane.

Le Cervce,sort, frappe ~ la porte du Templesuivantla
batteriedu grade,ce qui exprime:noussommesi~ couvert;ii
rentredansle Temple,et le premiermystagoguedit:
R. .~. Lesabordsdu Templesont deserts; sesechossontsilen-
cieux,nul ne peutnousentendre.
D. .. Debout et a l’ordre (dit le sublime DaY), sage Ceryce,
veuillezparcourirlestribunesetvousassurersi lesmembresqui
lescomposentposs~dentle 59’ D .~. de l’Ordre.

Le Ceryceparcourt les deuxvalMes, demande~ chacun
desnlembresla paroledereconnaissance,etIorsqu ‘ii a termin~
cetexamen,il enfait son rapportau sublimeDai.
D. .~. Alors lesublimeDai dii : Sagepremiermystagogue,a
queueheures’assemblentlesSagesdesPyramides?
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A l’aubedu jour, sublime DaY.
D. .~. Pourquoi?
R. .~. Pourdevelopperla partiedogmatique,moraleet scienti-
fique de l’Ordre.
D. .~. Dansquelbut, sagemystagogue?
R. .~. Pourl’enseignementet l’edification de tousnosEF.
D. .~. QuelssontlespremiersdevoirsdesSagesdesPyramides?
R. .~. La bienveillanceenversles hommes,nosEF. .~., Ia justice
pourtous, combattreles vicesqui deshonorentl’humaniteet
n’avoir qu’unepensee,celledu bien,propagerla lumi~reetIa
verite.
D. .~. Dieu nousdonnela forcede remplir cettemission; cul-
tivonsla scienceafin derendreIaraisonprofitableetnoussau-
verdesravagesdel’erreuretdu mensonge.DieuestIa verite,
n’enseignonsdoncque Ia verite.
R. .~. (Tous les FF .~. disent en etendantla main) : Nousle
jurons; ensuitelesublimeDai s ‘adressantau 2’ .~. Mystagogue
lui demande:
D. .~. Quelleheureest-il?
R. .~. L’heurede reprendrenostravaux,sublimeDaY.
D. .~. Le Dai cUt : puisqu’il estl’heuredemettrenostravauxen
activite, unissez-vousa moi pour demanderau Sublime
Architecte des Mondes,qu’ils soientconformesa saloi et
qu’ils n’aient d’autrebut que la gloire de son nomet le bien
generaldel’humanite.

Le sublime DaY, descendde l’estradeet va se placer au
milieu du temple,en facede l’Orient ; les deuxMystagogues
sonta sescotesetdevantlui setrouveun vaseantiquequi brOle
les parfumssacres,le messageestau pied de l’autel, et le
Ceryce,l’Hydranos et l’Hieroceryx derri~rele SublimeDai a
7 pasde distance.

Le sublimeDai s’inclineet cUt a hautevoix:

~DieuSouverain,qui r~gnesseul,Tout-Puissant,immuable
Jehovah,P~rede lanature,sourcede la lumi~re, Ioi supreme
de l’univers, noustesaluons.
Re~ois,6 mon Dieu ! l’hommagede notreaniour,de notre
admirationetde notreculte.
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Nous nous prosternonsdevantles lois eternellesde ta
sagesse,dirige nostravaux,eclaire-lesdetes lumi~res,dis-
sipeles ten~bresqui voilent Ia verite,et laisse-nousentre-
voir quelques-unsdesplansparfaitsdecettesagessequi te
sert a gouvernerle monde,afin que devenusde plus en
plus dignesde toi, nouspuissionscelebreren deshymnes
sansfin, l’universelleharmoniequetapresenceimprime a
toutela nature.— AdonaY ! — Adonai ! — Adonai!>
Le sublimeDai remonte~ 1 ‘Orient, lesofficiersdignitaires

vont~ leurplace— il frappesuivantla batterieetdit, glaiveen
main.
A la gloire du sublime ArchitectedesMondes,les travaux
sonten activite.
En placemesFR

Le SublimeDai ; frappe un coupet dit en s‘adressantau
sageHMrostolista:
D. .~. Veuillez nousdonnerlecturede Ia redactiondestables
burineesdansIa derni&e tenue.
R. .~. Le sageHierostolistalit a hautevoix:
A la gloire du Sublime Architectedes Mondes,au nom du
GrandHierophante.Les sagesdes Pyramidesreguli&ement
convoquesse sont reunisavecle ceremoniald’usagedansle
templede Ia verite ou r~gnent la paix, la vertu, Ia science,
l’union etla plenitudedetous lesbiens,asiledesmyst~res.
Le 2 h’ deMikhael du moisthothdel’an de la veritablelumi~re
000,000, 000. N’oublions pas,mesFF. .. quela Ma~onnerie
n a qu’une pensee,faire le bien, qu’une banni~re,celle de
I’humanite,etqu’unecouronnepourla vertu.

Les travauxsont ouvertspar le SublimeDai suivantle
~htuel,elc,etc,etc.
Apre~scettelecture, ilfrappe un coupetdit:
D. .~. La paroleestaccordeeaux FF .~. qui auraientdesobser-
vationsa faire — Le silencer~gne,et le sage1 ‘Odosdonneses
conclusions.
Lorsqu‘il y a r&eption, le sublimeDai invite l’Hydranos ~
introduire le candidatdansle sanctuaire; — arriw~ au Pronaos,
le Cerycelui adresseles questionssuivantes:
D. .~. Quel est le butde la Ma~onnerie?
R. .~. Sonbutestde rendreleshommesmeilleurs,sesmoyens
sont de dissiperles ten~bresde I’ignorance,de faire naitre
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touteslesvertusqui decoulentdel’instructionet de l’amourde
sessemblables.
D. .~. Le Cerycelui cUt: Donnezmoi Iaparolesacreedu 58’
degre.
R. .~. Brahma-Odin.
D. .~. Que signifie cetteparole?
R. .~. C’estle nomdu premiercivilisateurdu genrehuman,sur-
nommeIsis, fondateurde nosmyst~res.
D. .~. Donnez-moi Ia parolede reconnaissance.
R. .‘. Lao-tseu,ellesignifie vieillard enfant,embThmedeIa vie
et de Ia mort, tableau de Ia natureenti~rese renouvelantsans
cesse.
D. .~. Donnez-moi Ia significationde ce tableaumithriaque.
R. .~. DeuK geniesaccompagnentMithra, l’un jeune,I’autre
vieux, le jeunetenantun flambeaueleve,c’estla vie,et l’autre
tenantle sienrenverseet preta s’Cteindre,c’estla mort.
D. .~. Donnez-moile signe.
R. .~. II le donne,il signifie, — la main droite sur le c~ur, la
Foi danscetteposition,eleverlesyeux au ciel, l’Esperanceen
Dieu ; retirerIa mainplaceesurle coeuretla portera la poche
de songilet, puis allongerle brashorizontalementexprimeIa
Chariie~, ensembleIa Foi, l’Espe~rance,Ia Charit~.
D. .~. Donnez-moiIa batterie.
R. .~. II frappeseptcoupsegaux.
D. .~. Quesignifie cettebatterie?
R. .~. Amourde Dieu, amourdu prochain,justice.purete,dou-
ceur,force,prudence.
D. .~. Quevousa-t-onfait connaitrejusqu’acejour?
R. .~. Aux premiersdegres,vertu,philanthropie; aux degres
intermediaires,chaleurpourle bien ; danslesgradessuperieurs,
philosophie,pourr~gle cetteveritablescience,fille du Ciel.
D. .~. La phihosophieest donc Ia sciencedesprincipes,Ia
connaissancedeIa verite?
R. .~. Elle embrassedanssageneralitetoutesleslois du monde
physiqueetdu mondemoral,pourles sciencesphysiques,les
philosophesont recherchel’origine deschoses,qu’ils ontattn-
bueelesunsa I’air, les autresa I’eau, aufeu, aux atomes,fai-
santdeIa physiqued’apr~sleur imaginationetils n’ontpasren-
contreIa verite.

Dansles sciencesmorales.ils ontessayede poserhesprin-
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cipesde Ia logique,de Ia metaphysique,desdevoirs etde la
conduitede la vie, de la philosophieeclectiquequi malheu-
reusements’etablitdansdessi~clesdeja livres aux subtilites
d’une fausse dialectique, a l’amour du merveilleux.Tous les
hommeseclaires sont aujourd’hui eclectiques : ils choisissent
en tout ce qui estdemontrealeur intelligence,ils doutentde ce
qui nel’est pas,et regrettentce qui ne peutl’~tre et s’appro-
prient toutes lesveritesnouvelles.La philosophieeclectiqueest
donccelledesveritablesMa~ons.

Apr~s 1 ‘examen, I ‘hydranosremetau candidatle rameau
d ‘or, symbolede 1 ‘initiation, et 1 ‘invite ~frapper i Iaporte di~
temple.

L’hieroceryx,gardiendu sanctuaim,ouvielaporte,jettesur
la tate du candidatun crepenoir transparent,etle conduit~ la
placequi Iui estdserv~e.

3. Reception

Le sublimeDai adresseles questionssuivantesau candidat:
D. .~. L’on vousacUt sansdoute, que pour etre admisdansnotre
areopage,il fautparleravecl’eloquencedu ceur,detoutcequi
eh~ve l’ame et eclaire l’esprit, discernerle vrai du faux, mettre
de Ia justessedanssesjugementset surtoutdanssesmoeurs;
si vous voulezreflechirsur touteslesharmoniesde Ia nature,
de la societe,de la famille et de vos propres facultes, vous
apprendrez a&re aussifid~le a l’ordre moralque lesmondesqui
roulent dansl’espacele sonta l’ordre physique ; si vous cultivez
les septsciencesqui noussontindiqueesparnotresublimeins-

~itution, vous arriverez a cette perfection humane qui est la
vertu, noble et sainte devise de la Ma~onnerie.
D. .~. Veuilhez me dire quelssontles principesdeslois natu-
relles?
R. .~. Les principesdeslois naturellessont cesveritesou ces
propositionsgenerales,par lesquellesnouspouvonseffecti-
vementconnaftrequelleest la volontedu Subi .. Arch .~. des
mondesa notreegard.par unejusteet raisonnableapplication
deceslois.
D .. Commentcesprincipesdoivent-ilsetre?
R .~. Ils doivent etrevrais, simpleset suffisants,c’est-a-dire,
fondessurla naturede l’homme, qui estle vrai fondementdes

hois naturelles; ils doiventetresimphes,afin queles hommes
puissentaisementles saisir ; ils doiventenfin etresuffisants,
parcequ’etantles principesde notreconduite,il faut qu’on en
puissetirertouteslesconsequencesnecessairesdanstousles cas
particuliers.

C’est Ia naturehumainequ’iI faut consulterpourrecon-
naitrecesprincipesgeneraux.
D. .~. QuelleestIa causepremi~re?
R. .~. La causepremi~re est celle qui ne dependd’aucune
autre,tel quele SubI. .~. Arch. .~. desmondes.
D. .~. Et Ia causeseconde?
R .~. La causesecondeestcelle qui dependdeIa premi~re,telles
quetouteslescausescreees.
D. .~. Et la causeimmediate? etmediate?
R. .~. La cause immediate estcellequi produit I’effet par son
action,et ha mediateestcelle qui a produitI’immecUate le p~re
est causeimmediatede ses enfants,l’aieul enestIa cause
mediate.
D. .~. La cause physique et la cause morale?
R. .~. La cause physique est celle qui contient la raison suffi-
santed’unetrepar sapropreaction : c’estla causeefficiente,
considereesousun autrepoint de vue, et Ia causemoraleest
celle qui influe sur I’existenced’un etre par une Ioi, par un
conseil,ou par I’exemple.

L’effet ne derivepastoujoursdeIa cause,quoiqueactuel-
lementagissante,parcequ’ellea besoinsouventd’une condi-
tion necessaire.Ainsi le feu echauffeet briile les corpscom-
bustibhes,maisa concUtionqu’on lesenapproche; car sanscette
concUtion,le feu ne produitaucundeseseffets,surlescorpsqui
enresteronteloignes.
D. .~. Qu’appelez-vousProvidence?
R. .~. NousappehonsProvidenceIaprevoyanceet Ia cUsposition
libre d’unetreintelligent, detoutce qui arrivedansce monde.
D. .~. Etla conservation?
R. .~. La conservationest la continuationde I’existence des
etres,assujettisausyst~mede leurslois, physiquesou morales.
D. .~. Etlehasard?
R .~. Le hasardestun effetproduitsansProvidence,sanscause,
sansbut, etsansordre.
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R. .~. Lafln est laraisonsuffisantequi determineunecauselibre
~ la productionde soneffet ; il ne faut pasconfondrel’objet
aveclafin, carc’estl’objet qui produitla fin, par l’espoirde sa
jouissance; 1 ‘espaceestbouteetendue,suivantlestrois cUmen-
sions : si elle estpleine, on lui donnele nom de corps,et on
l’appellevide,si elle necontientrien.

R. .~. L’infjni estce qul n’a pointde bornes; c’est un terme
negatif,qui marquecequel’infini n’estpas.

La dureed’un etreestIa continuationde sonexistence.Si
l’etre n’a pointde commencement,ni defin, ladurees’appelle
eterite; s’iI a eu un commencement,et qu’il nedoivepasavoir
de fin, sadurees’appelleimmortalite ; enfin, Ia dureed’unetre
qui a eu un commencement,et qui auraune fin, se nomme
temps.
D. .~. Qu’appelez-vouslieu?
R. .~. Unepartie del’espacevide.
D. .~. Et lemouvement?
R. .~. Le mouvementesttoute actionqui transporteun corps
d’un lieu dansun autre.
D. .~. Qu’appelez-vousmati~re?
R. .~. Lespremierselementsdescorps,qui ne sont autrechose
quedesetrescomposesde cesmemeselements.

R. .~. II y a trois sortesde verite ; Ia veritenaturelleou meta-
physique,la veritemorale,etla verite logique ; la veritenatu-
rehleou metaphysique,est la conformitedel’essencedesetres
avecleur mod~Ie ; la verite morale,est la conformitede nos
penseesaveclesmotsdontnousfaisonsusagepour les expri-
~iher: elleesi encorel’usagedela paroleconformementaux lois
naturelles; la verite logique,estla conformitede nosideesavec
l’essencedeschoses,representeesparcesidees.

R. .~. Le bienest toutce qui contribuea l’avantaged’un etre,
ainsi l’idee du bien estrelative,car le bienabsolun’estpro-
prementque la perfectionabsolue.

Le bien estreelou apparent le bienreelestcelui qul contri-
buea laperfectionetau viai bonheurd’unautre; le bienappa-
rent estcelul qui n’a quel’apparencede cesavantages,et qui
dansla realitecontribueaumalheurde ceuxqui le recherchent.
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La culturede la raisonseulepeutfaire connaftreles biens
reels,et lesdistinguerdesbiensapparents,carc’estelle qui peut
nousmenerpar un calculjustea connaitrela valeuret le prix
deschoses,et evaluerles rapportsdesobjetsavecnotreper-
fectionet notrebonheur.
D. .~. Le neantpeut-il produirequelquechose?
R. .~. Le neantnepeutrienproduire.toutetre existantdoit avoir
Cte produitpar un etrereel etexistant.

Quoiquele neantne puissepasproduire un etre,il y a
cependantdesetresqui ne peuventetretiresquedu neant.

Lesetresphysiquementcomposessont forniesparI’union
despartiesdontils sontcomposes; maislesetresphysiquement
simplesetsansparties,nepouvantetreproduitsparl’union et
[arrangementdespartiesqu’ils n’ontpoint, ils doiventetretires
du neant,par unepuissancecapablede les en tirer ; pourles
detruire,commeils ne peuventpasetredetruitsparIa separa-
tion desparties,ils doiventetrereduitsau neant.

La productiond’unetresimpledu neant,s’appellecre~ation;
Ia destructiond’unetresimple, ou sareduction au neant,se
nommean~antissement.

On tire un &re du neantde soi-meme,ou du neantdu
sujet.Ia creationesi uneproductiond’unetre du neantde soi-
meme; maisloxsqu’un ouvrier fait un ouvragede Ia mati~re
qu’il a travaillee, on dit qu’il produit un etredu neantdu
sujet ; carl’ouvrageexistaitdansle fond de samati~re, mais
I’ouvrier Iui a donneles modifications necessairespouren
fairela montreou telle autrechosequi etait le sujetde sontra-
vail. En fait d’Ctres, il ne peuty en avoir qu’un seulqui soit
infii, cardansla suppositioncontrairecesetresseraientcor-
porelsou spirituels,ou etenduset solides,ou simples; il est
impossiblequele memeetresoitetne soitpasen memetemps.
L’unit6deI’etre infiniment parfait aetegeneralementreconnue
par tous les philosophes,malgre leur grandeoppositiona
presquetous les objets desautresconnaissancesles palens
memes,quoiquegeneralementlivres a admettreet arevererla
pluralite desdieux,admettaientun dieu supreme,qu’ils regar-
daientcommeinfiniment parfait,etrefusaientaux autresIa per-
fection infinie. Rienn’existesansuneraisonsuffisantede sa
possibiliteintrins~queetextrins~que,cax un etrequi existe,doit
avoir ete possibleintrins~quement,et par consequentil doit

171



r
avoir uneraisonsuffisantede sonessenceetde sonexistence,
ce qui caracterisesapossibilite.

La connaissancede Iaraisonsuffisantedesetres,estl’ecueil
de l’homme ; danssesrecherchesii doit remontera Ia possibilite
desetres,il doitdoncen connafirelesproprietesessentielles,
les comparerensemble; il doit connaitreles forcesneces-
sairespourles produire,et chercherles causesassezpuis-
santespourpouvoiret vouloir lesproduire ; il doit aller encore
plus loin, pourconnaitreIa combinaisonactuelledesessentiels
et attributsqui enresultent;enfin, il ne doltpasignorerpour-
quoi ces etresexistent,les bornesde nosconnaissancessont
etroites: mais il faut biense garderde conclure,qu’il arrive
quelqueev~nementsarisraisonsuffisante,parcequenousne Ia
connaissonspas.Le vulgaireattribuedesevenemeritsau hasard,
au malheur,au bonheur,etc; il n’y a ni hasardni bonheur,ni
rien de semblable,dans le sensqu’on pretenddonner~ ces
causes; tout etrequi existe,sansexception,doit avoir un
pourquoi il est possibleintrins~quement,el un pourquoi il
existe; notreignorancene doit pasnousautoriser~admettredes
etressansraisonsuffisante,sanscauses,produitsparle neant.
Le principede Ia raisonsuffisante,sansetrele premierprincipe
desconnaissanceshumaines,n’en estpasmomsnecessaireet
universeh.

Je dis d’abord qu’il n’esl pas le premierprincipe. car on
demontrel’evidence par le principe de contradiction,rien
n’ arrivesansuneraisonsuffisante.
D. .~. Qu’appelez-vousetresimpleet etrecompose?
R. .~. Toutetreestsimpleou compose,je parlede la simplicite
etde Ia compositionphysique,car ou l’etre a desparties,dans
1~squellesil estdivisible,ou il n’enapas,pointde milieu : dans
le premiercas,il estcompose,dansle second,il estsimple.
D. .~. Que pensez-vousde l’aneantissementd’une substance
simple.
R. .~. L’aneantissementd’une substancesimple,est le passagede
l’existencealanon-existence; l’~tre contingentnepouvantpas
donnerl’existencea un etre,ne sauraitIa lul 6ter, car lorsque
l’etre contingentdetruit un compose,il ne fait qu’en separer
lesparties,maisII ne leur~tepas[‘existence,celui qul la donne
alepouvoirdeIa retirer, et ce n’estconsequemmentqu’al’etre
eternelqu’il appartientdecreerles substancesetde les aneantir.

Unesubstancesimpleestindestructiblede sanature carelle
ne peutperirpar l’action desetrescontingents.parcequepoint
d’action sansreaction,etpointde reactionsanssolidite.
D. .~. Quepensez-vousde la perfectiondesetres?
R. .~. La connaissancede Ia perfectiondesetressurpasseles
forces de notre enlendement,car Ia perfectionconsistedans
l’assemblagedetouteslesqualitesde l’etre, etdansla conve-
nancedecesqualitesaladestinationde cetetre;maisil estevi-
dentquecetteconnaissancesurpasseIa sph~redenotreenten-
dement.

Lesjugementsquenousportonssurlaperfectionet l’imper-
fection desetres,sontdesjugementsrelatifs nousapercevons
quelquesqualitesdansun etre,plus estimablesquecellesd’un
autre,ii noussemblequ’unetrerepondmieux ~sonbut qu’un
autre: alorsnousportonsnotrejugementsur Ia perfectionou
l’imperfectionde ces etres; nousne devrionsjamaispronon-
cer un pareil jugementd’une mani~re absolue,car alors ce
jugementsurpassenotrecapacile.
D. .. Pouvons-nouscomprersur le temps?
R. .~. Le tempssur lequelnouspouvonscompter,n’est qu’un
instant, car les instantspassesn’existerontplus, et les ins-
tants a venir n’existentpasencore,notrevie ne consisteque
dansun instant,etcetteideeestbienproprepournouspenetrer
de notre neant,etpournousfaire renoncerauxappatsseduc-
teursde ce monde.
D. .~. Qu’est-ceque le mouvernent?
R. :. Le mouvementestunemodificationdu corps,etparconse-
quentun etrereeletpositif, etcommele reposestunemodifi-
cationopposeeau mouvement,il s’ ensuitque le reposestun etre
negatif,consistantdansIa simpleprivationdu mouvement.

La mati~re ne peutse mettre elle-memeen mouvement,
parceque le mouvementetantune simplemodificationde la
mati~re,il peuttr~sbiens’enpasseret resierenrepossansrien
perdrede son essenceni de sanature ; elle a besoin d’une
causeexternequi determinepat la communicationde Ia force,
sonmouvementqui est la raisonsuffisante.
D. .. Enquoi consistela vie deseires?
R. .. La vie d’unetre,en general.consistedanssonaction sa
niort, au contraire,consistedansIa privation de l’action, c’esl
l’idee generale.
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NousattribuonsIa vie a un animalcapablede mouvement,a
uneplantequi veg~te,a uneeauqui courtdansIa routequl lui
estprescrite,et nousdisonsqu’un animaldevenuincapablede
mouvement,qu’une plantearracheedeIa terre,ott le troncest
separede sa racine,qu’uneeauqui croupitsansmouvement,
sontdesetresprivesdeleursactions,et parconsequentmorts.
D. .~. Qu’entendez-vouspar le penchant?
R. .~. Le penchantestuneforte inch nation versle bienaper~u
etsenti.

Nousdonnons,au contraire,le nom d’aversiona tout eloi-
gnementd’unmal. Le premierest I’effet de Ia sensationque
produit ennousle bien,le secondest Ia suitedeceque nous
eprouvonsa Ia vue du mah.

Lespenchantset lesaversionssontdessympt6mesnaturels,
necessaireset independantsde Ialiberte,carussontdessuites
dela Ioi deIa conservationde soi-meme.
D. .~. Qu’entendez-vouspar Ia hibertemoralede I’homme?
R. .~. La libertemoraledel’homme consistedanscettefaculte
que nousavonsde suspendrenosjugementset nos actions,
jusqu’aceque nousen ayonsexaminemfirementlesobjets,en
faisantusagede tous les moyenspossiblespourparvenira Ia
connaissancedu vrai etdu faux, du bienetdu mal.

R. .~. La volonteestIa deri~redeliberationde I’ame, qui Ia
determinea embrasserle bienou a fuir le mal aper~udansles
objetsqui l’occupent,c’estdoncIa volontequi choisitd’apr~s
leslumi~resde l’entendementetd’apr~sl’usagede Ia liberte.

On setrompe,Iorsqu’on attribuea Ia liberte la faculte de
choisir : elle ne fait qu’eclairerIa volonte, lorsqueles lumi~res
d& i~ entendementne suffisentpas. Cetteerreurvient de ce
qu’onconfondIa libertemorale avecIa libertenaturelle,oppo-
seea Ia force.

PlusI’ame esteclairee,et plus elle estlibre, parcequ’elIe
aplusde moyenspourparvenir ~Ia decouvertedu bienetdu
mal ; Ia liberteestdoncproportionneea I’educationraisonnable,
qui eclaireI’~me, et qui fourit lesmoyensde decouvrirle vrai
et le faux, le bienet le mal.
D. .~. Et Ia raison?
R. .~. La raisonest Ia faculted’apprecierles proportionspro-
babiesou evidentes; on appelleetreraisonnablecelui qui ades

principesprobablesou evidents,on n’estpasraisonnabled~s
qu ‘on manquede pareilsprincipes; mais leur nombrene
changepasIa naturedela raison.
D. .~. Qu’entendez-vouspar Ia connaissancede Dieu et de ses
attributs?
R. .~. J’entendspar le termede Dieu,un etrenecessaire,eter-
nel, d’une intelligenceinfinie, libre, immateriel,tr~s-parfait,
tr~s-puissant,causede toutce qul estcree,etsonconservateur.

La sagesseinfinie de Dieu consistedansuneideeadequate
de toutce qui estpresent,futur et possible.

Le Sublime Architectedesmondesa le pouvoir de tout
executer,parun actede saproprevolonte.
D. .~. Commentcomprenez-vousl’existencede Dieu?
R. .~. Ondemontrel’existencede Dieu partroisesp~cesderai-
sonnements: les uns sont tires de l’existencedesetres,les
secondsde Ia sciencede Ia nature,etles troisi~mesdeIa phi-
lologie ou de l’histoire de l’homme et de sesetablissements.

II existe un Dieu eternel,principe et sourcedesetres,
immuable,infiniment parfait ; son essenceest tr~s simple,
incorporelle,existantparsanatureetde touteeterite,c’est cet
etrequenousappelonsSublimeArchitectedesmondes; cette
demonstrationestsansreplique,parcequ’elle estappuyeesur
desprincipescertains.

Les argumentstires de la creation,a Ia porteede tout le
monde,prouventde Ia mani~reIa plus evidentel’existence
deDieu ; eneffet, sanssortir d’abordde nous-memes,I’homme
ne saurait&re que laproductiond’unesagesseinfinie.

Deux substancesd’une naturediametralementopposee,
sontun composedont nous sommesobliges d’admirerles
effets, sanspouvoir en connaitrel’union. Les sensrapportent
tout cequi sepassehorsde nousa notreame,celle-ci enprend
connaissancea l’instant, cetteconnaissanceIa determine,l’~me
ordonneet le corpsobeit aussitOt; ce commercemomsintel-
ligible qu’admirable,forme letre le plusparfait de Ia nature.

Le corpsqui executelesvolontesdel’ame,estune machine
dontles moindrespartiesmarquentunesagesseau-dessusde
touteimagination; qu’onjetteun coupd’oeil sur Ia struclure
dessensexternes,qu’on en examinelesdifferentesfonctions
a I’occasiondesimpressionsque lesobjetsexternesy font, et
on seraravi d’admirationet de respectpour le Createur.
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Mais si nouscontemplonsl~ensembIedu corpshumain,
dont les detailsseronttoujoursun myst~repourles geniesles
phuseclaires,quelsujetd’etonnementet d’admirationsi seu-
lementnousconsideronsque de la mememani~re,il en peut
resulterune telle varietede parties,de nature,de figuresetde
qualitesdifferentes: desduresetdess~chespourformerles os,
desfluidespourles humeurs,d’humidesetde tendrespourIa
chair,destenaceset descontigi.iespourles nerfs,despercees
pourles veineset les art~res,de chaudespourle foie et pourle
co~ur,desfroidespourle cerveau,destransparentespour les
yeux, etc. — Il n’y a que l’habitude et [‘oubli completdu
Createurqui puissentnousenipecherde remonterjusqu’alui,
parla contemplationdetomescesmerveilles.

Apr~s 1 ‘examen,leSublimeDai faitplusieiirsobservationssur
notre soumissionauxr?giementsdeI ‘ordre etnosdevoirsenvers
nosFE. .~., lapaivie estaccord~eau sagel’Odos, quiprononce
le discourshisioriquede cegrade. — Pendantcetlelecture le
C~ryselui enfait remarquerlespassageslesplus &nouvants.

4. Discoursdu sagel’Odos

Aux approchesde la 95’ olympiade,un Epopte(parfait
voyant)de Ia sciencevint le long du Nil etudier latheosophie
etdemanderla revelationdesmyst~resrenfermesdansl’areo-
pagedessagesdesPyramides.

Apr~s avoirparcouruIa Thebaide,tetreclassiquedesbeaux-
aris, ii seprCsentaauPronaosdu templede Memphisdansle but
d’obtenix l’initiation, il frappeles septcoupsmystiques,et le
Ceryce,apr~sl’avoir introduit danscetteenceinte,lui pre-
s~ntala maindroiteensigned’amitiefraternelle,caril avaitfait
le salutd’usage : apr~sun examenserieuxl’entreedu templelui
estaccordee,le SublimeDai lui adressedesquestionssev~res
sursavie passee,dontil derouledevanteux sansterreurtous
lesactes; le visagedessagesreunisdansce templesacrene tra-
hit rien de la sympathiequeleur inspirait unecarri~resi bien
reniplie parlesrecherchesardentesde la scienceet deIa vertu.

Surun signequefit le SublimeDai, tous sesillustressages
se groupentde mani~rea former un triangle dont le maftre
occupele sommet; apr~squelquesminutesdedeliberation,le
triangles’ouvre par sabaseetne formeplus qu’unangledroit.

Ta demandeestaccordee,lui dit le SublimeDaY, tu vas
entreprendreun long et penible voyage ; n’oublie pas que
l’homme, envenantalavie,porteen1ui-m~mele germed’une
passionqui doit un jour dominersoname; si la raisondirige
toutestespassionsparcelle de l’amour,bient6tle sentimentde
La tendresse,de Ia piete,de Ia bienveillance,de Ia generosite,
de l’humanite,deviendratapassiondominanteettu serassen-
sibleet raisonnable.

«SituconnaisIa dignitede la nature,tu t’el~verasversson
auteur,situ connaisl’amour,tu aimerasle premierdes&res, tu
t’aimerastoi-m~me, tu aimerasta patrie, l’humanite, hes
hommes,etl’amour seratapassion.

«N’oubliepasque le triomphedespassions,c’est hareunion
de Ia sagesseetde Ia vertu avecIajusticeetla liberte...

< Le sageCerycet’accompagnera; pour savoir, il faut
apprendre,pouracqueriril fauttravailler...chercheet tu trou-
veras,allez,etque l’espritde Dieu veille survous...> Uneporte
masquees’ouvrea droite,le candidats’y engagea Ia suite du
Ceryce,elle donneacc~sdansunevastepi~cevoutee,eclairee
par une seulelampe suspendueau centrede cette salle, les
murssonttellementdegradesqu’ils mena~entruinede tomes
parts; appuyesurles brasdu Ceryce,il descendlentementpar
unepentedoucedansles entraillesde la terre,ils setrouvent
bientOtdansuneobscuriteprofonde; encetendroitunevoix
forte, qui sortdu plafond,lui dit

Arr&e... Apprendsa te connaitreet forme-toi pour Ion
Dieu, pour l’humanitedont tu fais partie,en un motforme-toi
pourle bien,telle estIa Ioi naturelle...

Ne presumepoint de developperIa Divinite, l’etude
propre de l’homme, est l’homme place dansune esp~ce
d’isthme,etred’un etatmixte, obscurementhabile,grossi~re-
mentgrandavectropde connaissancepourle doutesceptique,
et trop de faiblessepour la fierte stoYque ii estcommesus-
penduentredeux,dansl’incertituded’agir ou de rienfaire,de
se croire un dieu ou une brute,de donnerla preferenceau
corpsou a l’esprit ; il n’estne quepourmourir, il neraisonne
quepours’egarer,ettelle estcetteraison,qu’elle s’egareega-
lementpourpensertrop et pour pensertrop peu ; chaosde
raisonnementsetdepassions,toutestconfus,continuellement
abuseou desabuseparlui-meme,creeenpartiepours’eleveret

176 177



enpartie pour tomber; maitredetouteschoses,seuljugedeIa
verite, et se precipitantsansfin dansl’erreur, Ia gloire, le
jouet, 1’enigmedu monde,va,creaturesurprenante...monteoji
les scienceste portent,mesureIa terre,p~sel’air, r~gle les
marees,instruit les plan~tesdescoursqu’ellesdoiventobser-
ver,corrigele vieuxtempsetguidele soleil, el~ve-toijusqu’au
premierbien,aupremierparfait...va et apprendsa la sagesse
eternellecommentelle doit gouverner,ensuiterentreen toi-
m~me,qu’y retrouveras-tu? Rien... ~. Apr~scesparoles,un
panneaudeIamurailleglissetouta coupdevanteuxetleur livre
passagedansun vaste parterreofi mule fleurs odoriferantes
rejouissenta Ia fois Ia vue et l’odorat,tandisqu’unemusique
lointainearrivejusqu’aleursoreilles ; leur marcheestarretee
par un lac d’une grandeetendue,maispeuprofond,qu’il faut
traverser.

Arrive sur l’autrerive le candidatvoit seleverdevantlui un
splendidemonument.Son portiqueen marbrede Paros,ofi
l’on arrivepar vingt etunemarchesde granitrouge,resplen-
dissaitauxrayonsdu soleil couchantetmontraitau neophitele
termede sonvoyage,maispouratteindrece but, en apparence
si rapproche,songuidele separaitde ce portiquedontIa mer-
veilleusearchitecturele frappaitd’etonnement,c’etaitIa cein-
ture de cryptesqu’il fallait parcourirtoutenti~reavantd’arri-
ver a l’unique entree ; d’innombrablessentiersse coupant
danstoutesles directionsformaientdanscescryptesun laby-
rintheinextricableofi le neophyteelilt erredeuxjours el deux
nuits sansserapprocherdel’entree, s’il n’eflt eteguidecomme
un enfant; ii s’engageacourageusementdansles detoursde Ia
~remi~recrypte,et apr~s~trerevenuplusieursfois sursespas,
il parvinta forced’observations,etde perseverance,devantun
vestibule,au-dessusduqueletaitecritporte de Ia mort;aussi-
tOt qu’il elit franchicetasile,un tepisytevint a sarencontreet
enmi presentantun rameaud’or, symbolede l’iitiation, lui jeta
sur La tete un voile noir transparent,et le conduisitdansle
templeoft si~gentvingt etun patriarchesrevetusd’une tunique
noire. Le neophyteadmire la dispositioninterieurede cetedi-
fice, dont les muraillessontcouvertesd’hieroglyphesetde pein-
turesaux vives couleurs,tous les signesdu zodiaquey sont
representes,au milieu du sanctuaireest unepyramidetrian-
gulairesurmonteed’un soleil, au fond estun petit autel riche-

F
ment decore,sur lequel est poseun livre relie en maroquin
rouge,le Cerycel’ouvre et faitecrireau neophitesonnom,ses
prenoms,sonageetsaqualite; a peinea-t-il refermele livre que
Fundespatriarcheslui adresseIa paroleen cestermes

< Apprendsque Ia causeuniversellen’agit que pour une
fin, mais qu’elle agit par differenteslois, que cettegrande
verite soii toujourspresentea tamemoire.

~Considerele mondeoft tu es place,examinecettechaSne
d’amourquirassembleetreunittout ici-bascommeenhaut,vois
Ia naturefecondetravailler a cetobjet, un atometendreversun
autreatome,et celuiqui estattire,enattireun autrefigureetdirige
pourembrasserson voisin. Vois la mati~re, varieesousmille
formesdifferentes,sepresserversun centrecommun,le biengene-
ral : un vegetatifmouvantest le soutiende lavie d’un autre,une
formequi cessed’etreestsuccedeeparuneautreforme,passant
alternativementde Ia vie ~lamort,de Ia morta Iavie ; il n’y a rien
d’etrange; touteslespartiessontrelativesau tout. L’esprit uni-
vetselqui s’etendpartout,qui conservetout,unit touslesetres,
rienn’existea part : Ia chaineseperpetue.Ofi finit-elle?

<(Crois-tuqueDieu a travaille seulementpour tonbien,ton
plaisir, tonornementettanourriture? Est-cea causede toi que
l’alouettes’eI~vedanslesairs, etqu’elle gazouille ! Non,lajoie
excitesonchant.Est-ce~causedetoi quele rossignolfait reten-
fir sesaccentsmelodieux? Non, ce sontsesamours.La semence
qui couvrela terreest-ellea toi seul ? Non, les oiseauxrecla-
merontleurgrain,est-cea toi seulqu’appartienttouteIa mois-
sondoreed’une anneefertile ? Non,unepartiepaie le labour
du boeufqui Ia merite...Sachedoncque tous les enfantsde Ia
naturepartagentsessoins...

~<Sachequedouederaison ou d’instinct, chaqueetrejouit
desfacultesqui lui conviennentle mieux, queparleur principe,
tousegalementtendentaubonheur,et trouventdesmoyenspro-
portionnesa leur fin ; 1 ‘instinct toujourspreta servir, vient de
lui-meme,ii n’abandonnejamais; laraisonmanquesouvent.

~Quia apprisaux habitantsdeschampsetdesbois a eviter
les poisons,et ~choisirleur aliment ; qui apprita l’axaigneea
dessinerdesparallNesavecautantdejustesse; qui enseigneaux
cigognesa parcourirdescieuxerangerset desmondesincon-
nus? qui convoqueleur assemblee? qui fixe le jour du depart?
qui forme leursphahanges? etqui leur marquele chemin?
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Croyez-le bien, mon F. :., Dieu met dansIa naturede
chaque~tre,Ia semencede sonbonheur,c’est ainsi quel’ordre
eternelr~gnedepuisle commencement,et quela creatureest
liee alacreature,l’homme al’homme, toutce que le ciel vivi-
fiantanime,tout ce qui respire.

((Ne croispasquedansle premieretatdu mondela creature
marchataveuglement.C’etait le r~gneDieu, l’amour-propreet
l’amour socialnaquirentavecle monde; l’union fut le lien de
touteschoseset del’homme ; alorsil n’y avaitpointd’orgueil;
il trouvaparmi lesbetestoutesles formesde societe,desvilles
souterraineset des villes en Pair construitessur des arbres
agites ; il contemplale genieet la police de chaquepetit
peuple,Ia republiquedesfourmis et le royaumedesabeilles,
commentcelles-ci,quoiquesoumisesa un seul maitre,ont
neanmoinschacuneleurcellulesepareeet leurbienenpropre,
lesloisinvariablesqui preserventleurEtat, lois aussisagesque
Ia nature,aussiimmuablesque le destin; il appritdesoiseaux
les aIlmentsquelesarbrisseauxproduisent,et desanilnauxles
proprietesdesherbes.

<L’hommedocile obeita sesIe~ons.desvilles furentbaties,
dessocietesfurent formeeset Ia communicationet l’amour
unissaientfortementle genrehumain; l’amouretait libre, il n’y
avaitqueles lois de Ia nature.Jusqu’alorschaquepatriarche,
couronneparlesmainsdeIa nature,etait le pasteurde sonEtat
naissantet sessujetssefiaientsurlui, commesuruneseconde
Providence; son eil etaitleur loi. salangueleuroracleet la fCli-
cite la plus parfaiteregnaparmieux. II n’y avaitqu’unevraie
foi etun bon gouvernement.l’une n’etaitque l’amourde Dieu
~t l’autre l’amourde l’homme.

«TelleestLa grandeharmoniedu mondequi nait del’union,
de l’ordre etdu concertgeneralde touteschoses.

<L’homme, semblablea la vigne, a besoinde support,etIa
force qu’il acquiertvient de l’embrassementqu’il donne
ainsi que les p1an~tesqui tournenten mCme tempssur leur
propre axe et autourdu soleil, de memedeux mouvements
compatiblesagissentdansI’~me, dont l’un regardela per-
sonnememeetl’autre l’univers.

< C’est ainsi que le Sublime Architectedes mondeset la
natureontvoulu que1’amour-propreer l’amoursocialconfondus,
ne fassentqu’un.

< Ainsi, mon F. .~., travaille sanscesseafin d’acquerirles
connaissancesnecessairespour ameliorerl’esp~ce humaine
et lui procurerun bonheurqui n’existequ’avecIa vertu.>~.

Apr~scetteallocution, le Pr~sidentlui dit:
D. .~. Si tu persev~res,tu apprendras,parmi nous,la langue
amounique(myst~resdel’antiquite) et I’hytopadessa,le plus
ancienlivre du monde,repertoireinepuisablede Ia sagesse,
consens-tu~poursuivreIa route?
R. .~. Jele desire.
D. .~. Le Cerycelui pre~senteun globeentoure<d’unserpentet
soutenupar deuxailesde vautourd~pioy~es.Regarde(lui dit
le President)
R. .~. Jecomprendsque vous donnieza Ia terre un double
mouvementconformeauxlois de la natureet aux calculsdela
raison.
D. .~. Allume ton flambeauavant l’arrivee des ten~bres...
Pardonnetoutaux autresetriena toi-m~me...Rejouis-toidans
Ia justice, courrouce-toicontrel’iniquite. Souffresanste
plaindre...Sois bon, parceque Ia bonte enchainetous les
ceurs...

Le Ceryceprendpar la mainle n~ophyieet lefait sortir du
Temple.Ils marchentainsi longtempssanss’adresserIa parole,
enfin arrivesaux piedsd’unsycomorequ’unetouchantetra-
dition coptefait venererencoreaujourd’hui,le CeryceI~ve le
voile qui couvraitencoreles yeux du recipiendaire.

Lanuit estvenue ; il le fait descendredansun cheminetroit
borded’un cotepar desrochersetde l’autre par desforets le
ciel commen~aita secouvrir de nuages,les voix deIa solitude
s’eteignirentet le calmele plus profondregnaautourde Iui,
maistout a coup, he roulementd’un tonnerrelointain se fait
entendre; cebruit repetepar les boisd’alentour,acquiertune
telle force,que l’~me agiteedu neophyteenestglaceed’effroi,
enfin, ils arriv~rent,nonsanspeine,dansunechambrevootee;
le sol tremblaitsousleurspas; le guides’arreteun momentet
Iui dii : as-tule couragede poursuivrece voyage? Le neophyte
insiste ils continuentleurmarcheau milieu deI ‘obscuriteIa
plusprofonde,ils arriventpar une issuedansun sentierenvi-
ronnede montagnes les nuagesabaissesdisparaissentsous
l’ombragedu bois d’oliviers ; un eclair rapidevient tracerun
losangedefeu le ventdevientde plus en plus impetueux le
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F-
ciel s’entrouvrantde minuteen minute,laisseapercevoirde
nouveauxcieuxetdescampagnesardentes; apr~suneheurede
marche,ils arriv~rent~l’entreed’une grottedontle fond etait
fermepar uneported’airain ; pr~s d’elle etaitun homme~Ia
figure venerable,d’unetaille elevee; le ciel etaitbeauet Ia lune
brillait de soneclat; le Cerycedit au neophyte: .~cRegardecet
homme,il aete le bienfaiteurdeIhumanite; il estia pourensei-
gner la vertu ; tu peux l’interroger~ ; le neophytecourutvers
lui, c’etait Zoroastre,11 lui cUt cesparoles:<dansle doutesi une
action estbonne ou mauvaise,abstiens-toi; marchedansIa
voie dela justice.

Apr~s avoir salue respectueusementce sage,le neophyte
s’avan~aavecsonguideversuneporte d’airain,elle s’ouvrit et
serefermasur eux avectant de force que le corpsdu neo-
phyteen fut ebranle; il jetaun regardautourde lui, le Ceryce
avait disparu.Apr~s l’avoir cherchevainement,il marcheau
hasard~ traversdesruines,quelquefoisil Iui semblevoir son
compagnonappuyecontreun obelisque,il s’elancedanscette
direction, mais il ne trouve qu’une statuemutilee, enfin, il
aper~oita quelquedistanceunebrillantelumi~reverslaquelle
ii sedirige avecprecaution,etsetrouvesuruneplate-formeoZ~
sont groupeestrois personnesinconnuesqui l’entourent; l’une
prendplace ~sadroite, elle est~demi revetued’une tunique
blancheet tient a Ia main droite un miroir, a la gaucheune
branchedu lotus, embl~mesolaire.(Lesfeuilless ‘ouvrentaux
rayonsdt~ soleil levantet sefermentlorsqu‘il disparait de
l’horizon, safleurcouverteduneesp~cededuvet,sembleimi-
ter le disqueradieuxde cetteplan~te, lesEgyptiensconsacr~-
rent cetteplanteau dieu du jour). Le neophytea reconnula
Writs ; l’autre, vetued’unetuniqueveil emeraude,porteuncol-
lier forme de septetoilesbrillantes,alamainelle tientuneancre
d’or, et le voyageursourit~ 1 ‘Esp~rance; Ia troisi~mepersonne
reste ~ neuf pasen arri~re, a cettedistanceelle est a peine
visible, c’est plut6l une leg~re vapeurcondenseequ’un etre
reel : le neophyteenseretournanta reconnul’embl~me deIa vie
humaine.

Tousmarchentdansle plus profondsilence,cependantle
neophyte,accablede fatigue,soupireetne peuts’empecherde
gemirde Ialongueurdu voyage,l’Esperancelui dit : «Courage
mon enfant,la-basc’est Ihospitalite,c’est le bonheur...> la

V~rite< lui dit : « regardece miroir, il reflechit ton passe,
cherches-ydesmotifs d’esperancepourl’avenir.~

A mesurequ’ils avancent,le sentierse retrecit toujours
davantage; il setermineenfinpar un edifice qui barreenti&
rementlepassage,l’Esp~rancefrappela portede sonancred’or
et, ~Ia grandesurprisedu neophyte,elle s’ouvreetleurlivre
passage.Dansune vastechambrea l’entree de laquelleetait
ecrit : Asilede Ia Mort, deux longuesrangeesdecercueilsetdes
momiesetaientdresseesde chaquec6tecontrela muraille,et au
milieu de cetteenceinteetaientplusieurstombeauxdeformetin-
angulaire; il sedisposaita sortir paruneautreportelorsqueun
hommevetud’une robenoire,aux cheveuxblancslui dit : lis
cesmots.
R. .~. Le neophytelit: Vanite< desvanites, toutn estquevanite<.
D. .~. Et pourquoiici-bas,toutn’estquevanite? repondle neo-
phyte.
R. .~. C’est que notre cceurest trop vastepour de si petits
objets,et qu’ils Wontpasete faits pourle remplir ; c’estque
Dieu, qui l’a forme,cecoeur,ne l’a forme quepourlui, et qu’en
iniprimantdansnousle desirnecessairedu bonheur,il a voulu
quenousne puissionstrouverle bonheurqu’enlui seul.

Mais,pourte mieuxdetromper,vapuiserau paleflambeau
de Ia mort de nouvellesclartes.Descendsen esprit sousles
voi~tessacreesqui couvrentles tombeaux,cherches-yle pom-
peux cort~gequi accompagnaitautrefoisles heureuxde ce
monde,a la sombrelueurd’une lampesepuicrale,admireles
tristes monumentsde leur grandeurpassee,ou plutOt, saisi
d’une religieusefrayeur,et parmi ce silenceprofond, vois
toute leurgrandeuraneantieetreduiteenpoussi~re.Evoqueces
ombres,elleste diront: instruis-toi,parnotreexemple,foujlle
danscescercueils,ramasseunepoigneedecescendres,voila
tout cequi resteici-b~s de ceshommesqui t’ontprecededans
la brillantecarri~redeshonneursetdespompesmondaines; us
tediront: lorsquenousnousendormionsavecunedouceetfolle
securiteau seindeIa gloire etdesplaisirs,tout-a-coupla mort
a terminepour nous le songede Ia vie, nousnoussommes
eveilles...et quel triste reveil ! Lis cesinscriptionsfastueuses,
cesepitapheschargeesde nomsetde tires ; ent’apprenantque
nousavonsete,elleste diront plus fortementencorequenous
ne sommesplus, et que tout ce qui passen ~estquevanite<.
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Parmicesinscriptions,un jour... bientOt,on lira la tienne ; et
si l’on n’a pu y joindre ~ de vanselogescelui d’une vertu
constanteetd’une pietesolide,qu’annoncera-t-elleau monde?
qu il y a sur Ia terreun faible mortel de moms,etqu’il y a de
plusdansle seinde la mort un reprouve! N’oublie pasqu’il n’y
a de reel quele bienquona fait, et dont on peutattendreen
paix larecompensedansle si~cle~venir... continuetonvoyage,
apprendsa bien mourir ; quele Tout-Puissantt’eclaire de sa
lumi~re vive et pure,elle dissiperatout le charmede tespas-
sions,ettoutesles illusionsde tonorgueil...er tu connai?trasIa
verite...

La verite passeIa premi~reet l’Esperanceconduitle neo-
phyte mais bientOt elle disparait,et la vie humainese perd
dansIa brume commeune ombreleg~re ; enfin, apr~s un
voyagedont il ne peutcalculerIa duree,mais qui lui semble
d’unelongueurextreme,le neophyteaccompagnede Ia Verite
parvinnt, abime de fatigue, au piedd’un splendideportique.
Les levites,vetusde tuniquesde lin brodees,viennentl’aider
~franchirun precipicedontil ne peutmesurerIa profondeur;
encourageparla Verite il s’ehancesur l’echelle mystique,elle
tremblesousle poidsde soncorps,et apresavoir franchice der-
nier obstacle,desjeunesPatriarchesversentsur les l~vresdu
neophytequelquesgouttesd’une liqueurfortifianteetlintro-
duisentdansle templeoii l’attendait un spectacleimposant.

Le templeestresplendissantdelumiereet richementdecore,
trois soleilsbrillaient ensemblesur les nuagesa I’Occident et
l’auroreparaissaitenflammerl’Orient ; tout estd’or; a travers
les vapeursde l’encensdont les nuageslegers allaient, en
~ndulant,sebrisera la voOte, on aper~oitde chaquecotede
l’edifice deuxrangspressesde guerriers,armesdeglaiveset la
tete couvertede la mitre egyptienne.Le sublime Dai, assis
surun tr~ne d’ivoire, au milieu d’une estradecouverted’un dais
aux couleurseclatantes,attendle recipiendaire,conduitaupr~s
delui parle Ceryce.Ii lui passeunerobesemblable~celledes
Sagesdespyramidesetlui dit: <ii Cetterobeest l’embl~mede
pureteque tu dois toujoursconserver,les compagnonsde ton
voyageontaccomplileurmission,vadeposerle symboledeton
initiation surl’autel. (II le fait). Jurede ne rienrevelerdecequi
te seraconfie. Le neophytefait ce serment,alorsle fond du
temple s’ouvre et vingt et un patriarchesdescendentd’une

vastegalerieen marbrede Paros,les levites s’avancentpro-
cessionnellementau-devantdu nouvel initie, Ia banni~rese
derouledevantlui, une douce melodiese fait entendreet le
SublimeDai lui dit: ~Puisquetu assuresisterauxepreuves,
viensrecevoirIa vie nouvellequi etaitprepareepourtoi >~‘, puis
levantle couteausacre,il le proclameSagedespyramides,et
lul communiqueen silencelessecretsquerenfermece degre
il termineparcettecourteettouchanteallocution:

(<Apprendsque tousleshommessontegauxetqueIajustice
estbaseesur La grandeloi de Ia reciprocite.
Ne prendsjamaisuneresolutionvis-a-visd’unhomme,ton
semblableet ton egal,sanste demandera toin-memesitues
veritablementpret~lui donnerde grandcieurce que tu te
proposes~exigerde lui ; ne tombejamaisdansl’abimesans
fond del’impostureer de l’erreur,adoreDieu, le maitrede
I’Univers ; il estseul, ii estunique,tous les etreslui doivent
leur exislence,il agit danseuxetpar eux, il voit tout,
etn’ajamaisetevu par les yeux mortels. >

Ensuitele SublimeDai ordonneau Cerycedeconduire le
iz~ophyteci la placequi lui est destin~e,en pronon~antces
deuxmots:Hoff, Omphet,veillez etsoyezpur...(Cesdeuxmots
sontpheniciens.)

Apr~sce discoursle SublimeDai dit:
D. .~. F. .~. Ceryce,faitesavancerle candidat.II lui dit: avez-
vousbiencomprisIa porteedesepreuvesquenos ancetres,les
inities d’Egypte, ont subiespour obtenir le gradeque vous
sollicitezde nous?
R. .~. Oui, SublimeDai, etjejure de ne m’ecarterjamaisde la
ligne droitequi doit me conduireaupoint parfait du triangle.

Le Cerycepr~senteau candidat unecoupe.Le Sublime
Dai lui dit : cettecoupeestle symboledeIa vie, bois a l’oubli
de ton passepourne plus songerqu’a l’avenir...

<(Donnea toncorps,~ton ~.me,a toncoeuret ton esprittoute
Iaforce,la grandeuret la perfectiondontils sontsusceptibles
parleurnature; forme-tol pour tonDieu,pourtapatrie,pour
l’humanitedont tu faispartie,en un mot forme-toi pour le
bien.
Vous avezvu par le discoursdu sagel’Odos, que dansles
anciensmyst~res,l’iitiation etaitle symbolede 1’immor-
talite del’ame lesdifficultes, lesdangers,lesprivations,les
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ten~bres,les lieux remplis d’effroi etaientl’image de la
vie terrestre.
Lapompe,l’eclat, Ia musique,un sejourdelicieux,qui suc-
cedainentaux epreuves,etaientl’image de la secondeexis-
tence,c’est-a-direquele neophytemeurtaIa vie profanepour
en commencerunepluspure.»

D. .~. Persistez-voustoujoursdansvotreresolution?
R. .~. Oui, SublimeDai.
D. .~. SageCeryce,conduisezjevousprie le candidata l’autel
pourqu’il y pretesonobligation,deboutet al’ordre.

Le Ceryceex&utecetordre : il luifait d~poserle rameau
d’or — TouslesFF .~. serangenten triangledevantl’autel, de
telle sorte que le SublimeDar forme le sommetet les deux
Mystagogues,les anglesde la base ; le candidat, la main
droite sur lecoeuretla gauchesur le livre sacrc~de la loi, dit
ci hautevoix:

5. Serment

~Jejureen presencedu SublimeArchitectedesMondes,de
ce Senataugusteetsurle livre sacredeIa loi, fidelite a notre
venereeinstitution.
Je prometsd’etre compatissant,affable, genereux,ami
constant,digneepoux,bon p~re,fils tendre,respectueuxet
soumis.
Je prometsde melivrer a touteslesbonneseuvreset de tra-
vailler constamment~porterIa verite, Ia justiceet Ia paix

~ danstous les ceurs.
Jeprometsde propagerla scienceetla doucemoraleque
notrerite professeetden’exigerd’autredesneophytesqui
voudrontetreadmisparminousque Ia probiteetle savoir.
Jeprometsenfin amouretdevouementatous mesFF.
Quele SublimeArchitectedesMondesmesoiten aide...»
Le SublimeDw lui poselapointedesonglaivesur la tate et

lui dii:
<(A Ia gloiredu SublimeArchitectedesMondes,aunomdu
Grand-Hierophante,je vous creeet constitue Sagedes
Pyramides,59edegredel’ordre,allezenpaix etquel’esprit
deDieu veille ajamaissur vous».

F
Le SublimeDat le rel~veen luipr~sentantla main droite, lui

donnelebaiserfraternelet lui dit:
((Jevousrevetsd’unvetementsacrepournous(il lui place

le cordonet sonecharpe),monF. .~. n’oubliezpasquele. cos-
tumeetl’insignesontlesembl~mesde l’ordre etdeladignite,
ils rappellentcelui qui les portentaux devoirs qui lui sont
imposes,et a Ia necessitede s’observerlui-meme.»

Le SublimeDat remonleci l’Orient, busles FE .. serendent
ci leurplace, ilfaitavancer le n~ophyteetlui donnel’instruc-
lion completede cegrade,ensuiteilfrappeun coupetdii:

6. Proclamation

<(A Ia Gloire du SublimeArchitectedesmondes,aunomdu
giand Hierophantesublimemaitre de laLumi~re,jeproclame
d~s a presentetpourtoujoursmembredu grandAreopagedes
SagesdesPyramidesle T. .~. ILL. .~. F. .~. N. .. et vousinvite a
le reconnaitreen cettequaliteet a lui preterau besoinaideet
protection.

Veuillez ILL. .~. FF. .. vousjoindre~moi pournousfelici-
terde l’heureuseacquisitionquenousvenonsde faire, a moi.»
— onfait le signeet Ia
En placesmesILL. .~. FF.

7. Conferences.

D. .~. Sagemystagogue,veuillez nous faire connaitrel’ori-
ginedeshieroglyphes.
R. :. Plusieursopinionsont coursdansle monde savantsur
l’origine desalphabetset deshieroglyphes: il nenousappartient
pasde deciderentrecesopinionsdontchacuneestsoutenuepar
deshommeseminents,et appuyeesurdes raisonsplus ou
momsplausibles.Toutefois,lopiion qui sembleavoirprevalu
le plus universellement,est que les premierscaract~res
employespourfixer les penseesou les imagesfurentemble-
matiques,etempruntes,soit aux travauxde labourages,soit aux
procedesles plususuelsdesartsde Ia vie,soitenfinaux obser-
vationsastronomiques; l’alphabethieroglyfique,c’est-a-dire
representantlespenseesparl’image,dutprecederdeslongtemps
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I’alphabct syllabique,qui consisteessentiellementdansla
dCcompositiondeselementsd’un mot, et dansle groupement
de ces elementspour formerune parole.C’est de l’Egypte
quenousviennentainsique toutesles autresconnaissances,les
hieroglypheset les premiersalphabets; la plupartdesmonu-
mentsqui couvraientIa terred’Egypteetaientrevetusde signes
hieroglyphiques,dont l’emploi etait soit de donnerdesindi-
cationsrelativesaux travauxde l’agriculture, aux cruesdu
Nil, aux inondations,etc.— soit de conserverle souvenirdes
ev~nementsmemorables,etde consacrerIa memoiredessou-
verainsqui avaientillustre leurr~gnepar desinstitutionsutiles
etglorieuses.

Les Egyptiens,etgeneralementtous les peuplesprimitiR,
avaientl’habitude de symboliserles grandsaccidentsde Ia
natureetleshautesspeculationsphilosophiques,debatir lades-
susdesfablesquele vulgaireprenaitaupiedde Ia lettre,et dont
Ia connaissancen’etait communiqueequ’aux inities ; c’est
ansiqu’ils avaientsymboliseIa naturedansIsis,et sesmyst~res
dansles voilesqui enveloppaientIa statuede cettedeesse,et
dontle derierne tombaitjamais,m~me aux yeuxdespretres
c’estansiencorequeles Grecsavaientsymboliseles hautes
sciencesdansIa courtinesacreedu templed’Apollon.

Avant leshieroglyphes,on seservait,chezles Chinois, de
cordeletteschargeesdenoeuds,dont chacunrappelaitun ev~-
nement;~Ia decouvertedu NouveauMonde,on trouvaega-
lementdesguipos ou registresde cordelettes,dontles neuds
etaientde differentescouleurs,et combinesentreeux ils ren-
fermaientles annalesde l’empire, les revenuspublics, les
imp6ts, etc. Chezles Chinois, Fo-Hi, en 2950 avantJesus-
Christ,rempIa~alescordelettesparhuit kouas,dontles lignes
horizontaleset brisees,graveessurdesplanchettes,secombi-
naienta volonte ; ceskouasetaientexposesdansles lieux les
plus frequentes,soit pourdonner desordresou avertir de
quelquesolennite.

SuivantlesChinois,les tracesd’oiseauximprimeessur le
sablefourirentIa premi~reideedescaract~res: Tsang-Hie,
ministrede Koang-Ty,appelacescaract~reshiao-ki-tehouen,
etils servirenta tracer lespremiershieroglyphes.
D. .~. Quesignifie l’esoterismema~onnique?
R. .~. Il constitueIa pensee.
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D. .~. Et l’exoterisme?
R. .~. Le pouvoir ; l’un s’apprend,s’enseigneet se donne,
l’autre ne s’apprend,ne s’enseigne,ni ne sedonne,il vient d’en
haut.
D. .~. Quesignifie le knef?
R. .~. Le knefest representepar un ceuf ayantdeux ailes
deployees,il symbolisele mondequi serenouvellesanscesse
cette figure etait placeea l’entreedu templede Memphis,en
Egypte.
D. .~. Quelleetait Ia doctrinedesmyst&esdel’antiquite?
R. .~. Cetteinstitutionetait veritablementunemerveille,aussi
rendit-ellel’Egypte l’ecole despeuples,et pour ainsi dire, le
seminaireoii tous les legislateursvenaientse former ; son
cuReetaitsimple etpurgede touteesp~cedesuperstition,elle
enseignaitauxinities l’adorationd’unDieusupreme,eternel,
createurdu monde,conservantsonouvrage,en detruisantsans
cessequelquespartiespourenreproduiredenouvelles; croyant
a l’immortalite de l’ame, ils regardaientIa vie comme
momentd’exil.

La sagessedel’Egypte devint le proverbedesnations,et tous
les philosophesvoulurentetreiities a leursmyst~res; Minos,
Lycurgue,Solon,ZalencusetPythagorequitt~rentleur patrie
pour venir dansMemphisse faire recevoiret apprendrela
sciencede gouvernerles hommes; cetteecolede Ia moralefut
appeleeles myst~resd’Isis.

Cesmyst~resetaientdivisesendeuxclasses,lespetits et les
grands; — les petitsavaientpourbutd’instruire lesinities dans
lesscienceshumaines,tandisque Iadoctrine sacreeetaitreser-
veeaux derniersdegredel’iitiation, c’estcequ’on appelaitIa
grandemanifestationde Ia lumi~re.

Apr~slesconf~rences,le SublimeDaifrappeun coupetdii:
debouteta l’ordre, mesFF. .~. (il s’adresseci l’initi6). N’oubliez
pasque Ia Ma~onnerieestune,etquenousdevonsles memes
sentimentsd’amitie a tous les Ma~ons,quel que soit le rite
auquelils appartiennent; il estsurtoutuneloi dont vousavez
promis a la face de Dieu, Ia scrupuleuseobservance: c’est
celle du secretle plusrigoureuxsurnosmyst~res; libreenpro-
non~antle sermentsolennelsousla foi duquelnousvousavons
admis,vousne l’~tes plus aujourd’huide le rompre,l’Eternel
que vous avezinvoquecommetemoinle ratifie, craignezles
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peinesattacheesau parjure,vousn’echapperezjamaisau sup-
plice de votre cceur,et vous perdrezl’estimeet Ia confiance
d’une societenombreusequi, envousrejetant,vousdeclarerait
sansfoi etsanshonneur.

Apr~sceuecourtealloculion, le SublimeDat ordonneque
la Tz~dakacircule etprie tous lesFE de nepasoublierles
pauvres,ensuiteil annonceIa suspensiondestravaux.

8. Suspensiondestravaux

Le sublimeDaifrappeun coupetdii: ~Deboutetci l’ordre. ~
D. .~. Sagemystagogue,a quelleheurele grandAreopagedes
sagesdespyramidesdoit-il suspendresestravaux?
R. .~. Lorsquele soleil esta loccident.
D .~. Est-cele momentde suspendrenostravaux?
R. .~. Oui, sublime Dai.
D. .~. SageIzed,venezrecevoirunemission.

Le sageIzed monteci l’Orient, et le SublimeDai lui dii ci
l’oreille: sig~et aleth~(silenceetv~rite9, et lui donnele bai-
serdepaix, gagesacr~de l’alliance qui nousunit; le Izedse
rendaupr~sdes1” et2’ sagesmystagogues,et apr~savoir rem-
ph samissions,de retourci saplace, ilfait brc2ler l’encens,et
he SublimeDai dit:

Puisqu’il est l’heurede suspendreles travaux,joignez-vous
a moi,mesFF. .~., pour y proceder.

Le SublimeDar descendde l’Orientpourfaire la prk~re, bus
les officiers sagesdesPyramidesse phacentcommeci l’ou-
veriuredesiravaux.

9. Priere

P~rede l’univers, sourceeternelleet fecondede lumi~reetde
verite,pleinnsdereconnaissancepourta bonteinfinie, lessages
de cetareopagete rendentmille actionsde gracesetrapportent
a toi toutce qu’ils ont fait de bon, dutile et de glorieuxdans
cettejournee; continue,P~rede misericorde,a protegerleurs
travauxet dirige-lesvers Ia perfection,et queIharmonie,Ia
concordeet lunion soienta jamais le triple ciment qui les
unit.

r
Gloire a tol, Seigneur,gloirea ton nom,gloire ~tesceuvres.
Le SublimeDat remonteci l’Orient, les officersdignitaires

rentrent ci heurplace. Le Dwfrappe suivantla batterie du
grade, cettebatterieesi r~p~t~epar les deuxmystagogues,ei
ildit:

A la gloire du Sublime Architectedesmondes,au nom du
grandHierophanteles travauxsontsuspendus; retirons-nous
enpaix, mesFF. .~., etquel’esprit deDieu veille ajamaissur
nous.— Ontermineparle signe,batterie,etc.
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VII

SUBLIME MAITRE

DU GRAND ~7EUVRE
(1866)

‘I.



Le rite de Misraim,danssesstatutsde 1816,paraitignorer
tout gradedont Ia maitrise se rapporteraitexplicitementau
~grandceuvre»,quellequesoit la signification quel’on donne
~ces termes.Dansla nomenclaturedesdegresde Memphis,
publieepour la premierefois par Marconiset Mouttet, en
1839,se remarquepar contreun gradede ~maitre du grand
ceuvre~>, etc’est le 38’. Dix ansplustard,aum~meechelon,le
gradeadisparu,tandisqu’apparaitnotregradede ((sublime
maitredu grandceuvre>, au 89’ echelon.En 1875,JohnYarker
le porteraunemarcheplus haut,a momsquel’idee n’en soit
venuea Marconis,dansuneultime refontedesonrite.

Dansle rite ancienet primitif, devenule rite de Memphis-
Misraim, sapositiondesormaisnevarieraplus. En France,la
Constitutionde JeanBricaud,en 1930,lui decernele titre de
(<patriarchesublimemaitredu grandceuvre», etclOtureparce
grade les degresd’instruction de la ma~onneriehermetique
ou occulte,lesdegressupenineursetantadmiistratifs.

Le premiernituel qui noussoit parvenude ce gradede
Memphis a ete publie par Marconis lui-m~me,dansson
PantMon ma~onnique,en 1860~~~,avantqu’il n’en rende

(1) Instruction g6ndralepour tous les rites, par le F.-. Jacques-Etienne
Marconis..., Paris, chezle F.-. A Scheuerman,1860.
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publiqueuneversioncompI~teet definitive,en 1866,sousle
titre: Travauxconzpletsdessublimesmaitresdu grand-ceuvre~,

quenousreproduisonspresqueintegralementci-apr~s.
AbandonneparJohnYarker.ce rituel fut reprisen Francepar

ConstantChevillon.et peut-~trepar JeanBricaud(3)~ En 1934,
le conventde Bruxelles adoptaun autrerituel de 90’, sans
rapportavecceluide Marconis.

*

* *

1. Travaux complets

Le butprincipaldessublimesmaitresdu Grand-~iEuvreest le
perfectionnement de l’homme et son rapprochementverscelui
dontil estemane,c’est-a-diresarehabilitationetreintegration
danssonranget sesdroits primitifs.

De nosjours, cetteopinion,toutexcentriquequ’elle soit, a
eteadopteepardeshommesprofonds,telsqueFabred’ Olivet,
Ballanche,etc.,et nouslisonsdansun ouvragequele cel~bre
auteurdesParolesd’un Croyantapublie,cepassageremar-
quable: <(En noussontdeuxetres,l’animal etl’ange,etnotre
travail est de combattrel’un, pour que 1’autredomine seul,
jusqu’aumomentoZi, degagede son enveloppepesante,il
prendrasonessorversdemeilleuresetplushautesregions.»

C’est peut-~treen ce sensque le dogmeuniverselde la
‘~redemptiondu genrehumandoit etreexplique.

Contemporainedecedogme,estnee,commeconsequence
desprincipesdu spiritualisme, la doctrined’un etredouble
dansl’homme,doctrinequi expliquele magnetisme,le som-
nambulisme,lessonges,la prescienceou lesprevisions,lesanti-
pathiesetsympathies,etc.Cettedoctrineaetecelledessages
de l’antiquite.

(2) Pans.chezFauteur.ruedeBondy, 66. 1866
(3) Le fondsBricaud delaB.M L. conserveeneffet unecopiede cerituel.
dansun gros cahierre1i~
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Pythagoreenaete l’interpr~tele pluscel~bre,Swedenborg
ct Saint-Martinl’ont pousseejusqu’asaderni~relimite et ont
trouve desdisciples nombreuxet eclaires,sansparlerdes
divers ordresd’illumines, tels que ceux de Stockholm,qui
suiventle martinisme.

Dansle conseildessublimesmaitresdu Grand-~IEuvreil est
dit: Lorsquel’homme, parunevie nouvelleetexemplaire,par
destravauxutiles, s’estreintegredanssadignite primitive, il
se rapprochedesoncreateur.Anime d’un souffledivin, il est
iitie; il apprendlessciencesoccultesdanstoutesleursparties,
elleslui font connaitreles secretsde lanature,Ia hautechimie,
1’ontologie,etc.,etc.

Lorsde sonadmission,trois cerclessonttracesaumilieu du
temple,representantle syst~meuniverselplanetaireet le soleil
aucentre; le sublimeDaY,president,lui expliquecomments’est
operele myst~rede la creation,etc.

Le secretde ce gradene pouvait s’acquerirqu’apr~sdes
etudesprescrites,de sev~resepreuvesqui n’etaienten realite
qu’un cours d’ideesreligieuseset moralesdegagede toute
superstition.

Pour~treadinisdanscetteinstitution, il fallaitjoindrea i’ele-
vation de l’ame et de l’intelligenceune grandepuretede
mceurs,et I’on s’engageaitpar un sermentsolennelasuivreles
preceptesles plus sev~resde la vertudansI a vie nouvelleoZi
I’on entrait.

Ce Conseil cel~bre,pour f&e d’ordre, le triomphe de la
Iumi~re surlesten~bres;on entretientpendantIaceremonieune
flamme pure dansun brasieralimente avecveneration; cet
embl~meetaitcelui desplus grandspeuplesconnus,telsqueles
Egyptiens,les Chaldeens,les Peruviens,etc.

Le Conseildessublimesmaitresdu Grand-~iEuvre,secom-
posedeonzeofficiers dignitaires.

Savoir:
lerleG. .~. P. .~. SublimeDai,
2~ le sublime1” Mystagogue(ler surveillant),
3~ le sublime2’ Mystagogue,
4~ le sublime1’ Odos(orateur),
5~ le sublimeHic~<rostohista(secretaire),
6~ le sublimeZacoris(tresorier),
7~ le sublimeCc~ryce(g. .~. expert),
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8e le sublimePliste (hospitalier),
9~ le sublimeHydranos(maitredesceremonies),
10’ le sublime Cistophore(gardedessceaux.timbres et
archives),
1 P le sublime Thesmophore(gardiendu temple).

CeConseilestdiviseentiois parties;lapremiereestcelle oii
sefait l’examendu candidat;il prendle nomde Pronaos.

Cettesalleest tendued’unedraperiebleucelesteparsemee
d’etoilesen argent,elleestorneed’embl~mesrepresentaniles
myst~resdel’Ordre ; aufondon voit un tableautransparentsur
lequelestpeintunegloire au centrede laquelleestl’ceil de la
vigilance; devantle Presidentestune tabletriangulairecouverte
d’un tapisnoir, surlaquellesontposesle livresdesmaximes,un
triangleetun vaseantiquecontenantlesparfums.

Au-dessusde laported’entreeestun transparentavecces
mots:

La raisonte conduit,avancea salumi~re:
Marcheencorquehquespas,maisborne tacarri~re.
Au borddel’infini toncoursdoit s’arreter.
La commenceun abime; il le faut respecter...
Au milieu du cotedroit, setrouveuneportea deuxbattants

gardeepar deuxsphinxaccroupis,au-dessusde laquellesont
ecritscesmots

L’entrc~ede ces iieuxn’estpermisequ’auxcimespures.Le
Dai, lesdeuxMystagogues,l’Orateur, le Secretaire,portentune
tuniquenoireetles insignes.. Ma~on .~. du grade.

La deuxi~mesalleprendle nomde SanctuairedesEsprits;
il representedesruines ; lesmuraillessontcouvertesd’hiero-
glyphes,tous les signesdu zodiaquey sont representes;au

~fond,a l’orient, setrouvele tombeauemblematique;un silence
de mortplanesurcesruinescroulantesquela luneeclairepar
l’effet d’untransparentdetous cotes;les pylonesrenversesen
obstruentl’entree,les colonnadessontencoredebout~aet la,
maisleur fdt inutile s’el~veseuldanslesairs etne soutientplus
demerveilleuxfrontons.

Latroisi~mesalleprendle nomdeTempledeIa vc~ritc~; il est
richementdecoreetresplendissantdelumi~re ; suruneestrade
de neuf marcheson voit, sousun pavilion d’etoffe d’or, le
nom ineffable.dansunegloire rayonnante,et au-dessusestune
etoileportantaux cinqpointesdescaract~reshieroglyphiques.

Sur l’estradeestplace le siegedu subhime Dai, devant
lequel estun autelcouvertd’un richetapisd’or; dessusestun
candelabrea septbranchesgarnide bougiesrouges.

Le sublime Dai est revetud’une robe blancheavecune
tunique bleu celestemelangeed’argent,qui ne descendque
jusqu’auxgenoux;lesmanchesdelaprerni~rerobesontetroites
etviennentjusqu’aupoignet,cellesde la secondesontlargeset
ne descendentqu’au coude; il porteen sautoirun largeruban
violet, surlequel [...] estsuspenduunechaineemblematique.

LesdeuxMystagoguesettousles officiers dignitairessont
couvertsd’unelonguerobebleu celeste;pardessusestunecein-
ture en soieviolette a frangesd’or el unechainetriangulaire
avecuneplaqueformantun triangle; d’uncoteestgravele nom
Jehovahet de l’autre un serpentformantun cercleau milieu
duquelestun lion.

Le triangleesi le symboledeladiviite.
Le serpentavecle lion sontle symboledela prudenceetde

Iaforce.Onlul remetavecle codedeslois unedecoration,qu’il
nepeutporterquedansle conseil ; elle representeIsis sousla
formed’un hibou ; cetteallegorielui est ainsi expliquee
I’homme,a sanaissance,estaveuglecommele hibou,et 11 ne
devienthommequ’a l’aide de 1’experienceetdeslumi~resde
Ia philosophie.

2. Pronaos.Examendu candidat

Le Presidentfrappeun coup surun timbre sonore,et dit:

— En placeetsilence,sublimesmaitres
Le Cerycefrappeseptcoups,la portes’ouvre,l’eclair brille

etle neophytesetrouveentourede feu ; l’Hydranoss’avance,
lui presentela maindroiteetle placesurun si~geelevecouvert
de veloursnoir.
D. .. Le Presidentdit au candidat:Quedemandes-tu?
R. .. Jedemandel’entreedu Conseildessublimesmaitresdu
Grand-~IEuvre.
D. .~. L’on t’a cUt sansdouteque, pouretreadmis dansle
Conseildu sublimemaitredu Grand-(Euvre,ii fautpaleravec
l’eloquencedu cceur, de tout ce qui el~ve l’~me et eclaire
1’esprit;discernerle vrai du faux. mettredelajustessedansses
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jugementset surtoutdanssesmoeurs; situ veux reflechiir sur
touteslesharmoniesdela nature,dela societe,deIafamille et
de tes propresfacultes, tu apprendrasa ~treaussi fid~le a
l’ordre moral que les mondesqui roulentdansl’espace,le
sont a l’ordre physique;situ cultives les septsciencesqui
noussontindiqueesparnotresublimeinstitution,tu arriveras
a cetteperfectionhumanequi est la vertu, noble et sainte
devisede notresublimeinstitution.
D. .~. Pourquoiviens-tuparminous?
R. .~. Pourtravailler etconnaitrelesarcanesdela nature.
D. .~. Qu’as-tufail pourobtenircettefaveur?
R. .~. J’ai apprisla significationveritabledessymboles.
D. .~. Connars-tula doctrine de la dualite desprincipes,la
dyade?
R. .~. Oui, je connaisl’origine descontrastes,loi d’uncombat
eternelentrelebienetle mal, entrela Iumi~reetles ten~bres,
entrela mati~re etle principegenerateur.
D. .. Quecherches-tudonc?
R. .~. La loi d’harmoniequi devrait fondre ces elements
contrairesenun seul tout, dignede correspondrea l’euvredu
grandinconnu.
D. .~. Cequetu demandesfaitpartiedestravauxdessublimes
maitresdu Grand-cEuvre,maistu nepourrasl’obtenir quepar
l’etude.Regardele ciel, l’assemblagedecescorpscelestes,dont
les distancesprodigieuseset l’etonnantegrandeurepuisent
lescalculsdesplus vastesgenies,cesastresqui roulentsurnos
t&es, ces globesde lumi~re qui brillent au firmament,ces
mondessemesde toutesparts,syst~mecompletoZi tous les

~orpsp~sentlesunsstir lesautresets’imprimenttin mouvement
reciproque; toutsetientet,pardeslois generales,sepr&e un
secoursmutuel ; partoutil y a del’harmoniedansla nature,chez
l’homme, dansla force, chezl’enfant, dansle travail, dans
l’existenceetjusquedansla douleur.

Ouvronsl’histoire etconsideronsles grandsroyatimes,les
immensesedifices,les palaisseculairesconsacrespar une
admirationperpetuelle,et toujoursnousrenconireronsl’har-
monie divine oti humanequi presideaux evenements; c’est
l’obeissanceaux lois traceesparIa nature.Quiconques’ecarte
deceslois perdla moitie de sesfacultes,ii n’existeplus. ‘IYois
grandssecretsvont t’etre reveles,le premierestl’art de pro-
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longertavie, le secondestle secretde faire del~or, le troisi~me
estle geniecreateurqui excitel’admirationdeshommes.
R. .. L’art de prolongerIa vie estde bienemployerchacundes
instantsdontellese compose; le secretde fairede l’or estde
vivre exemptde besoins,et ati-dessusdu geniequi excite
l’admirationdeshommes,le sageplacela vertuqui lesencou-
ragea pratiquerle bien.
D. .. Jeuneel~vede la sagesse,ton ameest ati-dessusdes
bassesconvoitises,courage...et reponds-moi: quelleestl’ori-
ginede la franc-ma~onnerie?
R. .~. La franc-ma~onneriederiveevidemmentdes associa-
tions mysterietisesdespeuplesanciens.Ces associations
antiques,creeesavantleslois reguli~resqui, plus tard,regirent
les Etats,avaientpourbutderendretinhommaged’amouretde
reconnaissancea tine puissancesupreme,inconntie a Ia vue
materielleetindetermineepourl’esprit, maisvisible etconce-
vableati ceurparsesbienfaitsetparle spectacledesmerveilles
de Ia nature; d’eclairerl’hommepour qu’il devint sociable,
justeetbon ; de le dirigerdansla voie de la vertti par rapport
~sessemblablesetalui-m~me,enfin, deformersousl’empire
de la moraleuniversellele corpsd’tinedoctrinesagequi, parle
seul ascendantde la raison, tint l’homme danstine depen-
danceraisonnable,calculeedansl’interetde tous,etnondans
l’inter& d’tin seuloti deplusietirs.Ondecouvraitatix adeptes
desveritesqu’onne pouvait rendrecommunesdansl’etat de
grossi~reteet d’ignoranceoft etaientalors les peuples; tin
petitnombred’hommestenaientdansleursmains les germes
desscienceset desarts ; ils ne faisaientparticipera leurs
connaissancesquedeshommeschoisisetdontles facultesde
l’ame et le courageetaienteprouvesde bien desmani~res;
ceshommesetajenthonores,respectescommedesamis des
Dietix, ils etaientinities, etcetitre etaitambitionneparlespuis-
santsde la terre ; les hierophantesne revelaientmemeles
hautesconnaissancesqti’a tin certainnombred’entreeux.

Voila le principe,lorigine et lebut detoutesles associations
chezlesanciens; maisellesontetediversescommelesclimats,
commelesindividus,commelestemps,enfincommeles inte-
r&s d’unepolitiqueplus ou momseclaireesousle rapportde
l’instruction oti de Iapuissancedespeuples.Ona vu cesasso-
ciationsmysterietises,calmesetdouceschezles nationspri-
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mitives, dans1’Inde, parexemple; superbeset absoluesdan~
1’Egypte,sous1’influenceth~ocratique; solennelles,maisun
peud~mocratiquesdansla Gr~ce ; mystiquesdansla Jud~e,
p&les dansRomeancienne,etc.

Nousassistonsencore,enquelquesorte,auxconferencesdes
gymnosophistes,aux initiations desEgyptienset desGrecs,
quand,dansla ftanc-ma~onnerie,nousvoyonsinterrogerl’aspi-
rantetsymboliserle passagedel’~tat desoujilure oci l’a tenu
la soci~t~profane,a 1’~tatde puret~etde lumi~requ’il dolt a
soninitiation; c’estdu momsl’id~e qu’ons’enfait. Mais cette
initiation plus ou momsfid~1e desc&~moniesde l’antiquit~
n’estplus a notre~poquequ’un simpled~lassementde1’esprit,
et la moralequ’on y d~veloppen’est auLre que celle qui se
trouvenaturellementdansle cceurde touthommede bien.
D. Qu’est-ceque le spiritualisme?
R. Le spiritualisme,c’est I’esprit luttantcontrela mati~re
l’~me soumettantle corpsa sapuissance; c’estle principedu
d~vouement,le d~sir de l’immortalit~, l’amour de la gloire
parla vertu, la science; danscesdernierstemps,on l’a appe1~
progr~s social ; 11 est seul conservateurde la soci~t~,seul
g~n~rateurdesnoblespens~es,parcequ’enlul seulsetrouve
l’Eros intellectuel,l’arch~type du beauparceque,d~gageant
l’homme desbiensterrestresqui le tiennentcaptif, il le rend
plus semblablea l’etre des&res par excellence.
D. Qu’est-ceque le mat~rialisme?
R. Le mat~rialismeest l’assujettissementde l’esprit a la
mati~re, la victoire dessenssur la pens~e,la negationde
l’immortalit~, et par suite l’exaltation du mci humain, en
4autrestermesla consecrationdel’~goYsme ; parconsequent
le devoir de tous ceux qui ont re~ula missiond’~clairer les
hommesdansquelquepositionqu’ils setrouvent,estde faire
appelau spiritualismequi estl’id~aL dela perfectionhumaine,
le lien entreDieu et l’homme. Lesmat~rialistescorrompentla
soci~t&
D. .•. Est-il utile que l’hommeconnaisse1’ordre des~tresetdes
choses,soit mat~riels, soit spirituels, visibles ou invisibles,
commeDieu, nature,homme,humanit~,bontt~, v~rit~, justice,
vertu?
R. Oui, carle plus hautdegr~de l’intelligence oCi l’homme
puisseatteindreseraitde connaitrela naturedes&res etleurs

rapportsavecnous,de connaitrel’essencedeschosesetlesqua-
lit~s desobjetsdestin~sa notreinstruction,aud~veloppement
etau perfectionnementdenotre proprenature.
D. .. Pourquoila plillosopieest-ellepartie indispensablede la
Ma~onnerie?
R. Attenduque toutedoctrine,morale,religleuseou scien-
tifique, qui n’est pas~clair~epar la philosophieest fausse,et
qu’elle~gareplus encorequel’ignorance.
D. A quoi tendentles gradessymboliquesde Ia Ma~onnerie?
R. A inspirerau Ma~on le d~sir de sonperfectionnement
moral, et la pratiquede toutesles vertusqui constituent
l’homme debien.
D. Quelest le butdesgradescapitulaires?
R. Dedonnerunegrande~nergie,etd’~cI~aufferl’~me de ce
saintenthousiasmequi distinguel’homme parunepliilanthro-
pie ardente,lul apprendrel’art de perfectionnerce que la
naturea laiss~d’imparfait dansle genrehumainet reconnaitre
la v~rit~ de l’alliance desdeuxsyst~mes,le symboliqueet le
philosopliique,dansles allegoriesdesmonumentsde tousles
ageset les ~critsdesancienssages; 11 fautdoncque lesMa~ons
qui en sontrevetuscultiventla pliilosopliie avecardeur,car la
philosophieestla sciencedesprincipes,la connaissancede la
v~rit~, embrassantdanssag~n~ralit~toutesleslois du monde
physiqueet du mondemoral.
D. Quepenses-tudela morale?
R. La moraleest le pointde reunionde toutesles connais-
sanceshumaines,elle est la bonnevoie, le moyenassurede
vivre heureuxetsage,le miroir fid~le delavertuet l’interpr~te
desconsciences; sanselle, tout le resteestvain, avecelle, tout
devientutile etprofitable l’homme,lorsqu’il enestrapproch~,
sepr~sentesousunjour nouveauetplus int~ressant; le sentiment
de lui-m~me l’~l~ve jusqu’al’auteurdetoul ce qui existe; il se
voit entour~d’hommesqui lul ressemblent,dontil abesoinet
qu’il peutsecourir; del~ la pr~cieuseconnaissanceetl’intime
convictionde sesdevoirsenversDieu,enverslui-m~me,envers
sonprochain; c’estle sommairede toutessesobligations,11 ne
doit plus les ignorer.
D. .. Commentpeut-on~treiniti~ dansles premiersprincipes
desconnaissanceshumaines?
R. Enportantles v~rit~sprimitivesauplushautdegr~d’~vi-
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dence,la th~orie de l’&re, sapossibili1~, son existence,son
essence,ses propri~t~s,ses attributs,sesmodifications, sa
force, sadur~e,sesprincipes,sescauses,seseffets, sav~rit~,
saperfection.
D. Mais touscesgrandsobjetsexigeralentunediscussion
profonde,m~thodique,demonstrative?
R. Oui, us doivent ~tremis a la port~e desfaibles intelli-
gencespar desexemplestiresdescirconstancesfamili~resde
la vie, afin de rendrecetteetudeaussifacileque sensible.
D. Qu’est-cequel’Ordre ?
R. L’Ordre estIa premiere101 du del,Dieu gouvernepardes
lois g~n~ralesetnon particuli~res; il veutquele bonheursoit
~galpourtous,et, pour&re tel, 11 doit etresocial.
D. .~ Qu’appelles-tuProvidence?
R. .. La Providenceestladispositionlibre d’un~treintelligent,
detout ce qul arrivedansce monde.
D. Et la conservation?
R. La conservationestlacontinuationde l’existencedes~tres
assujettisaux syst~mesdeleurslois physiquesou morales.
D. Etlafin?
R. .. Lafin est laraisonsuftisantequl determineunecauselibre
a la productionde son effet ; ii ne tautpasconfondrel’objet
avecla fin, carc’estl’objet qui produitla fin parl’espoirde sa
jouissance.
D. Etl’espace?
R. L’espaceesttoute~tendue,suivantlestroisdimensions;
si elle estpleine,on lui donnele nom de corps,etonl’appelle
vide, si elle ne contientrien.
D. Etl’infini?

L’infini estce qui n’a pointde bornes; c’est un terme
n~gatifqui marquece que Le fini n’estpas.
D. Etladur~e?
R. .•. La dur~ed’unetreestla continuationde sonexistence
Si l’etre n’a pointde commencementni defin, la dur~es’appelle
~ternit~,mais s’il a un commencementsansavoir de fin, sa
dur~ees’appelleimmortalit~ ; enfin,la dur~ed’un&re qui a eu
un commencementetauraunefin, senommetemps.
D. .•. Etle lieu?
R. :.. Le lieu estunepartie de1’espacevide.
D. Et le mouvement?
R. :. Touteactionqul transporteun corpsd’un lieudansun autre.

R. J’entendsparrnati~relespremiers~l~mentsdu corps,qui
ne sont autrechosequedeseirescomposesde cesm~mes~l&
ments.
D. .. Croyez-vousqu’un etre semblable~ nous alt cr~ les
mondes?
R. Ce n’est pasun &re intelligent,tel queje le suis,qul a
pr~sid~a la formationde l’univers, carje ne puis formerun
ciron ; doncce mondeest l’ouvraged’une intelligenceprodi-
gieusementsup~rieure.
D. Get~trequi poss~deL’intelligenceetIapuissancedansun
si hautdegr~existe-t-il n~cessairement?
R. .•. Tile fautbien,carii faut, ou qu’il ait re~ul’~tre par un
autre,ou qu’il soit parsaproprenature; s’il a re~ul’~tre par un
autre,ce qui esttr~s difficile a concevoir,il faut doncqueje
recourea cetautre,et cet autreserale premiermoteur ; de
quelquec6t~queje me tourne,ii fautdoncquej’admetteunpre-
mier moteur, puissantet intelligent, qui est tel, n~cessaire-
ment,par saproprenature.
D. .. Ce premiermoteura-t-il produitles chosesderien?
R. .. Celane se con~oit pas; cr~er de rien, c’estchangerle
n~antenquelquechose.Jenedois pointadmeureune telle pro-
duction,~momsqueje ne trouvedesraisonsinvinciblesqui me
forcentd’admettrece que mon esprit ne peut jamaiscom-
prendre.
D. Toutce qui existeparaftexistern~cessairernentpuisqu’il
existe.
R. Oui, car s’il y a eu aujourd’huiuneraisonde l’existence
deschoses,il y en a euunehier, il y en a eu unedanstous les
temps,et cettecausedoit toujoursavoir eu son effet, sans
quoi elle aurait&~ pendantl’~ternit~ unecauseinutile.
D .. Mais commentles chosesauront-ellestoujoursexist~, &ant
visiblementsousla main du premiermoteur.
R. :. [1fautquecettepuissancealt toujoursagi.De meme,~peu
pr~s,qu’il n’y a pointde soleil sans1umi~re,de m~meii n’y a
point de mouvementsansun etrequi passed’un point de
l’espacedansun autrepoint.
D. :. 11 y a doncun etrepuissantet intelligentqui a toujoursagi?
R. .. Si cet ~tren’avait point agi ~ quoi lul aurait servi son
existence?
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D. .. Touteschosessont doncdesemanations~ternellesdece
premiermoteur?
R. .. Oui.
D. .. Mais commentimaginerque de la pierreet de la fange
soientdesemanationsde l’Etre ~ternel,intelligentetpuissant?
R. .. 11 faut de deuxchosesl’une, ou quela mati~re de cette
pierre,etcettefange,existentn~cessairementpar elles-m~mes
ou qu’ellesexistentn~cessairementparce moteur.
D. .. Il estdonc impossibleque le mondesoit sansDieu, etque
Dieusoitdansle monde; carle mondeestremplid’~tresqui se
succ~dent Dieua donctoujoursproduitdes~tresqui se sont
succ~d~s.
R. .. Oui.
D. .. Le mouvementest-il essentiela lamati~re?
R. .. Oui, cartoutsemeutdansla nature le soleil tourneconti-
nuellementsurlui-m~me, les plan~tesen font autant,etdans
chaqueplan~tetout transpire.

Le plus durmetalestperc~d’une infinite deporesparles-
quelss’~c1~appecontinuellementun torrentde vapeursqui cir-
culent dansl’espace.L’univers n’est que mouvement,donc
le mouvementestessentiela la mati~re.
D. .~. Cependantunemaison,unemontagne,neremuentpas;
donc le mouvementn’estpasessentiel?
R. .. usremuent,ils vontdansl’espaceavecIa terrepar leur
mouvementcommun,etils remuentsi bien(quoiqueinsensi-
blement)parleur mouvementpropre,qu’auboutde quelques
si~clesils ne resterarien de leurmasse,dont chaqueinstant
d~tachecontinuellementdesparticules.
Di,. .. Mais si je puis concevoirla mati~reen repos,le mouve-
mentn’est pasde sonessence?
R. .. Je vousdis qu’elle ne peuty etre.
D. .. Celaesthardi ; et le chaos,s’il vousplait?
R. .. Si nousvoulionsparlerdu chaos,je vousdiraisque tout
y ~tait n~cessairementen mouvement,et que le souffle de
Dieu y ~taitporte sur les eaux,quel’~l~ment de l’eau ~tant
reconnuexistant,lesautres~l~mentsexistaientaussi,quepar
consequentle feu existait,qu’il n’y a point de feu sansmou-
vement,que le mouvementestessentielau feu.
D. .. Mais pourquoiun corpsen pousse-t-ilun autre?
R. .. Parceque la mati~re est imp~n~trable,parceque deux

corpsne peuvent~treensembledansle m~melieu, parcequ’en
toutgenrele plus faible estchass~parle plus fort.
D. .~. Croyez-vousqu’il y art toujourseudansl’universquelque
chosede fixe, der~gl~?
R. .~. Oui, Dieu ~tant,Dieu vivant, il lui fallait unebasepour
&re, pour vivre, pouragir ; cettevie, cetteaction, quelles
qu‘elles fussent,devaientavoirun effet,un r~sultat.
D. .~. Oil estdoncpassecetetreintelligent?
R. .~. Ontrouvedestracesde sonintelligencepartout,puisque
l’intelligence est cr~atrice,et qu’il y a croissanceen toute
creationetque la creationestuneorganisationincessantede la
mati~re.Toutce qui est~uvreaujourd’huine l’~tait pasautre-
fois, commetoutce qui l’~tait autrefoisne l’est pasaujourd’hui,
carnulle fractiondela masse,riendece qui est,formesou ~di-
fices,quelqueimmensesetadmirablesqu’ils soient,Les astres,
les soleils,rienenfindece qui composeles~l~mentsou dece
qui sort de Ia main de l’~tre, n’est imp~rissableet n’a ~
constitu~pourl’~ternit~ ; ainsi l’a voulu l’Etre supreme,qui est
le parede Ia croissanceet de Ia progression tout globe a
commence,tout globe doit finir, et l’Etre supremeseul est
~ternel.
D. .~. Si nousne touchonsquelocalementetdansunedivision
de l’espace,dansla region qu’embrassentnos sens,la, dans
l’origine deschoses,a la placedecesastresqui nousentourent,
qui nous ~clairent,croyez-vousqu’ avantqu’ils fussent,la
mati~ren’~taitpascompacte,qu’il n’y avaitqu’unmelange,ou
qu’un seul ~l~mentcomposede quatreautres?
R. .~. Jecroisquesuccessivementlesglobessesontform~spar
laforcevitale etcr~atricede l’espritqui ad~sign~lespointsoil
s’estensuiteconcentr~ela mati~re,car s’il y a eu une pre-
mi~renotionou un premiern~ parmi les ~tres,il y a sansdoute
euun premierglobeetcettemultitude de soleils qui roulentstir
nost&esont eu aussileursain~s.
D. .~. La mati~rea-t-elleun terme?
R. .~. Oui, danssonpoidsetsonvolumequi n’augmententni ne
diminuent,nondansson~tenduequi ne doit pasplus~trebor-
n~equel’immensit~ oil ellepeutsedilatera l’infini.
D. .~. La mati~re est donc partout,dansl’espace ; le vide
n’existepasplus quele n~ant,ou s’il existe,ce n’estquepar-
tiellementetpourun temps l’esprit trouvedoncentout lieu Ia
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ma1i~reproprea s’organiser,a s’individualiser,~formerune
~uvre.
R. .~. Je crois que la facult~, commela volont~ de l’esprit
~tantincessante,chaqueinstantvoit naitre ainsi denouveaux
globes; si l’&ernit~ est la pourlesproduire,l’immensit~ y est
aussipour les contenir;a mesurequel’organisations’op~re,
quelesmondesseposentet sedessinenten seconcenirant,les
mati~resconfonduesses~parent,lesplus 1~g~ressurnagent,les
plus lourdesendeviennentIa baseou le centre,etde ce fluide
composed’air, d’eau,de feuet deterredi1at~sa l’exc~s, sortent
les quatre~l~mentsdistincts.

Le premierqui surgit dut etrele feu,et peut-~treest-cede
cettepremiereseparationqueprovinrentles autres; alors1’air,
l’eau, Ia massesolide ne seralentce qu’ils sont aujourd’hui,
c’est-~-direne seseraientconstitu~sd’~l~ments,que par
l’applicationde la chaleuretdu refroidissement.

Le premierrayon dechaleurou peut-&rela premiere~tin-
celle ~lectrique,p~n&rant la massequi remplit l’espace,y a
amendLe mouvemenietaussila confusion,car a ce contactbrfi-
lant, la massedfi fermenter,bouillir, tomberen dissolution.

Desastrespeuventaussiseparlager,~claier,faireexplosion
commela meule en tournant,ou se dilateren essenceimpal-
pable.
D. .~. Il y auraitdoncdesglobesqui ne seraientque lesparties
d’un astreplus considerable,bris~ou pulv~ris~?
R. .~. Je le r~p~te,riendecequi estcomposede mati~re n’est
~terneldansla forme.

Ces fragments,ces agglomerations,glac~sou brOlants,
arrondisparle mouvementde rotation,refroidis,parl’immo-
bi’tit~ ou r~chauff~s par le choc, sont devenusa la longue
propresa servir de basea la vie, c’est-a-direa permettrea
l’~me eta I’essencevitale de s’y constituerune formeet des
organesaptesa agir surcettem~memati~re.

Le refroidissementd’unastrequi perdlachaleurqul lui est
propre,ou soncaloriqueinterne,estquelquefoisarr&~ par le
voisinaged’unautre,dont l’embrasementcommence,cardes
globesseconstituentets’enflammenta mesurequ’il enestqui
s’~teignenldansleurensembleou dansleursparties.Le feu ne
peutpasplus s’an~antirqueles~I~ments,seulementil change
deforme,de place,d’action ou d’aliment.

La chaleuretla lumi~reneparaissenipasunememecL~ose,
maisle feu du soleil estidentiqueaveccelui de la terre; lacom-
bustionquenouspouvonsproduireau moyendel’~tincelle tir~e
du silexestabsolumentsembiableacellequ’apporteun verre
qui concentreles rayons.
D. .~. Existe-t-il unematThrepremi~reen fait?
R. .~. Oui, cettemati~resubsistelorsquela forme actuelledu
corpsestd~truite,carrien ne s’an~antit; il estevidentqu’il y
a danslanaturequelquechosedecachesousla formeetqui est
le substratum,cesubstratumn’estpointengendr~etne s’an~an-
tit point par corruption; or, c’est ce qu’on appelle mati~re
premi~re,mati~reimproduite,~ternelle,infinie, indestructible.
D. .~. La mati~re premiereexistedonc toujourssousquelque
forme ?
R. .~. Oui, il n’y a pointde videdanslanature,la mati~reestpar-
tout, elle ne peutexistersansune forme quelconque; il ny a
point d’espacesanscorps, l’espaceest ~ternel,immobile et
immuable.
D. .~. Combieny a-t-il de principesde cL~osesnaturelles?
R. .~. Cinq lamati~re,laforme, l’~me, l’espaceet le mouvement.
D. .~. Combieny a-t-il de qualit~spremi~res?
R. .~. 11 n’y a quedeuxqualit~spremieres,la chaleuretl’humi-
dit&
D. .~. Le tempsest-il principe ?
R. .~. Non, maisil enrapproche,parcequeriennesefait sanslui.
D. .~. Crois-tuque Iunivers soit anim~par les trois principes
alchimiques,le sel, le soufreetle mercure?
R. .~. Oui.
D. .~. Crois-tuqu’il soit raisonnabled’observerdansl’homme la
conformationdessolides,le mouvementdesfluides, etle jeu
despassions?
R. .~. Jele croisutile a la science.
D. .~. Croyez-vousque la Divinit~ alt laiss~a chacunsonind&-
pendanceafin quechacundevint ce qu’il seferait lui-meme?
N’est-cepasdanscebutqu’elle a mis entrechaque~treunebar-
ri~re d’ordre et de garantie?
R. .~. Oni, carsi nousr~fl~chissonssurl’~quilibre admirablequi
existeentre Ia puissancedu Cr~ateuret saresponsabilit~,
quellepreuveplus grandede Ia presencedivine etde sonintel-
ligenceinfinie ? Commentm~connaitrecette force vivante
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qui, danssonuniversalit~, maintientl’ordre entretant d’~l&
mentsde d~sordre,d’int~r~tsdiverset tantde volont~smuespar
despassionsoppos~es?
D. .~. Dansune vie sansavenir,oil le justeetl’injuste seraient
un hors-d’ceuvre,surun globeou chaqueetreseraitisol~ pour
n’~tre en contactavecaucunautre,l’~quit~ serait-elleinutile?
R. .~. Oui, caraquoi serviraitl’~quit~ l~ oil il ne peuty avoirpar-
tage.
D. .~. La connaissancedeDieu, celledu vice et de Ia vertu, leur
seraient-ellesplus utiles ?
R. .~. Non, cetteconnaissanced’une vie future, a laquelleIa
creaturene seraitpasappel~e,deviendraitpourelleun fardeau
d’autantplus lourdqu’il seraitsansbut, et rien de ce qui (prin-
ciped’ensembleetbasedeschoses)subsistedansl’universne
peut~tresansbut.
D. .~. La facult~de vouloir est-elleimmortellecommel’~me?
R. .~. Elle fait saforceet savie ; elle p~selejusteetl’injuste et
s~parele vrai du faux c’est la volont~ seulequi constitue
l’ind~pendance.
D. .~. Qu’est-cequela vo1ont~?
R. .~. La volont~ estle principe detoutacte,le mobile detout
ce qui estorganis~,partoutoil il existeunecombinaison,une
vo1ont~aagiou agit.
D. .~. Qu’est-cel’in~galit~ descreatures?
R. .~. L’in~ga1it~ descreaturesn’a riend’absolu,riende d~fl-
nitivement arr~t~ ; toutessont partiesdu memepoint, elles
sonttoutesd’une m~meessence; ce que peutl’une, 1’autrele
peutou le pourra.Libresde s’approcherdu but qui estDieu,
leurdifferencede forme etd’intelligencene vient quede celles
d~ leursactesetde l’emploi qu’ellesont faitde facult~scom-
munes.
D. .~. Qu’est-cequela sagesse?
R. .~. Elle estle fruit de l’exp~rience.
D. .~. Qu’est-cequel’exp&ience?
R. .x L’exp~riences’acquiertnonpasa forced’agir mais~force
de r~fl~chir sursesactions; maiscelui qui ne r~fl~chit point
n’enrecueillepasla moisson: il trainele fardeaudesann~es,
perdsavie etne s’aper~oitqu’il a vieilli queparlesinfirmit~s.
D. .~. Croyez-vousa l’immortalit~ de l’~me?
R. .~. Oui.
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D. .~. Croyez-vousque 1’ ameestuneanalogieou uneemanation

R. .~. Dieu estla v~rit~, toutce qui vit doitdoncavoiruneaffi-

nit~ aveccettev~rit~.

c’est ce moi qui peut sommeillermais non jamais cesser
d’&re ; s’il a sonreposetsesvicissitudes,sacroissanceet sa
d~croissance,l’espacen’enrestepasmomsdevantlui.

Libre et immortelle, muepar la douleuretla n~cessit~,la
vo1ont~peut embrasserles mondesets’~lever jusqu’aDieu.
D. .~. La facult~devouloir esi-elleimmortellecommel’~me?
R. .~. Elle fait saforce,savie, elle p~sele justeetl’injuste, et
s~parele vrai du faux ; c’est Ia volont~ seulequi constitue
l’ind~pendance; Ia pens~efail la volont~, la volont~ fait
l’ceuvre.
D. .~. Qu’est-ceque Ia pens~e,ou son essencer~duite aun
typeautantquepossiblerudimentaire?
R. .~. La pens~eestun melangeou uneindivisibilit~, comme
l’ont pr~tenduHippocrateetPlalon.
D. .~. Est-ceuneforce exclusive,unether,unevapeurou unphlo-
gistique? Est-ceun rayon,uneIueur, ou rienqu’unsouffle?
R. .~. La pens~eestun pneumatr~s fluide, dit Plutarque
une fusion de terreet d’eau,dit Anaximandre; un feu, dit
H~raclite ; un atome,un ins~cable,commel’a ~critLucr~ce
uneparcellede Dieu,commeI’enseignaSocrate; la pens~eest
uneharmonie,ditAristod~me ; une flammec~1este,ditZ~non,
ou ce qui n’est pasmomssubtil.un nombrem~ parlui-meme,
commeI’ a supput~Pythagore.
D. .~. Est-ellesimple ?
R. .~. La pens~eestunemosaiquede facult~sapp~tiveset de
facult~s perhorrescentes,dit L’~cole du Portique; un magasin
de perceptionsetde volont~s,dit Malebranche; Ia pens~eest
l’influx d’une ame,commele professaitStahl,etcommel’avait
profess~Anaxagore.Je vousdeclarequeje netrouvepasces
hypoth~sesplus satisfaisantesles unesqueles autres.
D. .~. La pens~eest-elleimmat~rielleou mat~riel1e?
R. .~. La pens~en’estni mat~rielleni immat~rielle...elle n’est
doncpas.PyrrhonchezlesanciensetHobbesl’ont, dit-on, pr&
tendu. C’estle discoursd’un fou qui soutientqu’il estmort.
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L’homme sentqu’il est, il pense,etil estcertainqu’il pense,par
celaseulqu’il le pense; Ia pens~eexistedonc,etIa preuveque
sonexistenceest~crasante,c’estquela d~n~gationde lapen-
see...estelle-memeunepens~e.
D. :. Qu’est-cequela vie?
R. .~. La vie n’est autrechosequ’une lutte permanentede
l’organisationavec le mondeint&ieur et ext&ieur, qu’une
s&ie continuelled’actionsetde reactions,de vicissitudesr~ci-
proquesentreun individu etle restedesmolecules,entreune
existenceetelle-meme; la resistance,conimeconditionde Ia
vie ; enfinla vie n’est qu’unrapport toutephilosophietient
danscetteconception,et, eneffet,apprendrece n’estquedif-
f&encier. 11 n’y apasd’esprit sansdiscernement,parcequ’il
n’est pasde notions sanscomparaison.Connaitre,c’estdis-
tinguer; distinguer,c’estjuger,etjuger,c’est savoir ; donc, tout
savoirWestqu’un parall~Ie ; nul objetn’estsaisissableenlui-
meme,en lui seul ; laperceptionde quoi quece soitn’estque
l’~valuationde cequi faitqu’il n’estpasautrequece qu il est.
Qu’est-cequ’unsolide,abstractionfaited’un liquide et d’un
gaz ? Rien. Qu’est-cequela vie sansIa mon ? Trois lettres.
D. .~. Qu’est-ceque Ia mort?
R. .~. La mort est la souverainepropri~tairede tous les &res.
Elle efface les empiressoussespas,elle ~teintjusqu’aux
astres.La mort, c’estun sommeil...c’estun r~veil... peut-
etre...
D. .~. Qu’est-ceque la sympathie?
R. .~. L’harmoniedes~tressensiblesetintelligents; elle estle
principede Ia natureint~rieureet divine de I’homme. L’ame
sentce qui est divin et elle s’unit a Ia Divinit~, elle sentplus
encorece qui est humainetce sentimentl’unit ~l’humanit~.

La sympathieestle principe de Ia formationde l’homme
int&ieur ; c’estelle qui peutformerson~me,sonc~zeuret son
esprit.

L’homme que la sympathiea form~, seloncette sublime
id~e, a la connaissanceintime deIa natureint~rieure ; il a une
consciencepure,uneraison~clair~ed’une lumi~rec~leste,ii a
un c~urplein d’amour,d’affectionsfortes,de sentimentsg~n&
reux,un espritlumineux,enrichid’id~esprofondes,deconnais-
sances~tendues,parceque toutenlui estvenudesimpressions
qu’il a re~ues,soit de la nature,soit desetreseng~n~ral,soit des

hommes; Ia sympathieenfin, peutop&er le bonheurdes
hommescommeelle produit I’harmoniedesetressensibles
nousn’avonsencoreaucuneid~e de la f~licit~ qu’elle peut
r~pandreunjour surle genrehumain,maislesprodigesqu’ elle
a op~r~sse sontmanifest~spardesexemplesfrappantschezles
peuplesde l’antiquit~, etpar lesactionsdesgrandshommes,et
pat les~critsdessagesde toutesles nations.
D. .~. Quesignifie le tombeauembl~matiqued’Hiram?
R. .. La mortet l’immortaIit~, mourir auxvicesetrenaitrea la
vertu.
D. .~. Enquoi consistela religionprimitive?
R. .~. Elle consiste~adorerle Cr~ateuren espritet en v~rit~,
c’est-~-direpar la pens~e,par la connaissancedu c~ur, et a
aimer sonprochaincommesoi-meme.

C’est une superstititiondu f~tichisme que de supposera
l’Etre supremeles caprices,l’esprit devengeance,la col~reet
autrespassionsde la faible humanit~; le Dieu qui r~gnesurles
mondes,le P~re de l’humanit~, l’Etre infini, incompr~hen-
siblepournous,matssemanifestantparsesoeuvres,estn~ces-
sairementimmat~riel,parfait, toujoursjusteet bon.
D. .~. Par quelmoyenpeut-onsepersuaderde I’existencede
Dieu?
R. .~. Parl’observationetLa contemplationdeschefs-d’ceuvre
quesatoute-puissanceproduitdansla nature.
D. .~. Vous savezsansdoutequeles instituteursprimitifs dela
Ma~onnerieavaientdeuxbutsqui n’~taientpaslun et lautre
sansquelquesrapportsidentiques,ce qui a fait croire avec
raisonquilsavaientune doubledoctrine.
R. .~. Oui.
D. .~. Quel estle premierbut?
R. .~. Detirer l’homme de l’~tat debarbariepourle civiliser,et
dele prendrecivilis~ pourle perfectionner,afin dele ramener
a sapremierenature; suivanteux, l’homme ~taita faire, il fal-
lait le releverjusqu’aL’humanit6, linitiation seulepouvait le
r~g~n~rer de l~ lespetits myst~res,imit~sdansles trois grades
de la Ma~onneriemoderne.
D. .~. Le secondbut?
R. .~. Le secondbut fut la recherchedesmoyensde releverla
mati~re.dont on la croyait aussi d~chue; les septm~taux,
alorsappel~schacundu nom d’une plan~te,formaientl’~chelle

213212



ascendantede purification mat~riellequi correspondaitaux
~preuvesmoralesdesseptcieux ; ainsiIa mystagogie,ou l’ini-
tiation aux myst~res,avait sesdeuxdivisions.

Dansla premiere,on ne puriflait quedespenchants,on ne
passaitau creusetquedeshommes; c’~tait une alchimiedes
esprils,unemystagogiehumaine.

La seconde~taitl’initiation aux myst~resdesoperationsde
Ia nature,unemystagogiedescorps.
D. .~. D’apr~svous,mon ch .~. f .~., dansl’une, on chercheIa
pierrecubiqueou la pierreangulairede philosophie,capablede
r~unir intellectuellement,par ce symboleing~nieux, toute
l’humanit~ dansunememefoi, une memeesp~rance,un meme
amour ; dansl’autre, on cherchaitce qui peutramenerl’~ge
d’or, la pierre philosophaleet I’~lixir qui prolongela vie
l’une servaitde voile a l’autre, commeelle en sert encore
aujourd’hui,ansiquel’on peuts’enconvaincreparquelques
rapprochementsqu’il nousest facile de faire.

La scienceparfaitedu philosopheestassezanalogueacelle
du Ma~on ; il faut que le philosopheconnaissele veritable
germede la natureavantde commencersonouvrage; de
meme,il fautquele Ma~onconnaissev&itablement le noyau
du cceurde l’hommeavantdese l’admettrepourfr~re.

Enfin la Ma~onnerierecommandel’amourdu prochain,Ia
pratiquede la vertu,de l’~galit~ etde la bienfaisance,l’horreur
du vice, du mensongeetde l’hypocrisie, Ia tol&ancedansles
opinions,la soumissionauxlois, le respectdesdroits d’autrui,
la bienveillanceuniverselleet le perfectionnementde soi-
memepar l’instructionetl’espritde fraternit~.
~ Quelleestlabaseet les moyenspourformerl’hommeselon
lesvuesde notreinstitution?
R. .~. L’amour de Ia v~rit~, ou le penchantde l’homme vers
l’auteurdeschoses,principemoteurqui I’~I~ve au-dessusde
lui-meme,et qui le meten harmonieavecDieu.

Le besoind’~tudier, d’observer,de suivre la nature,principe
d’activit~, qui, enlul apprenantaconnaftreles etressensibles,
le met enharmonieavecle mondephysique.

L’humanit~, ou cette force int6rieureet divine qui porte
l’homme vers l’homme, et qui lui apprendque c’est seule-
mentavecsessemblablesqu’il peutsed~velopperetsemettre
enharmonieavecle mondemoraletintelligent.

Ainsi, Dieu, la natureet l’humanit~, voila les ~ducateurspri-
mitifs de l’homme,voila lesmoyenspropresa formerl’homme
Ma~on.
D. .~. Croyez-vousquela franc-ma~onnerieestla suite des
myst~resde l’antiquit~?
R. .~. Oui,jelecrois.
D. .~. Pouvez-vousdonnerl’explicationde cettedoctrine?
R. .~. Les anciensmyst~res~taientnon seulementun cours
th~oriqueet pratiquedephilosophiemoraleetreligieuse,mais
encoreuneinstitutiondestin~eaperp~tuerles premierestra-
ditionsdu genrehumain ; lesmyst~res~taientdivis~sendeux
classes,les petits et les grands,les petits myst~resavaient
pour butd’instruireles initi~s dansles scienceshumaines; la
doctrinesacr~e~taitr~serv~eauxderniersdegrEsdel’initiation.
C’estce qu’onappelaitla grandemanifestationde la lumi~re.

Entrela connaissancedesscienceshumainesetcelle de la
doctrinesacr~e,il y avaitdesdegr~ssymboliquesaparcourir;
tous les myst~resroulaientsur trois points principaux la
morale,les sciencesexactesetla doctrinesacr~e.

Lorsquel’iiti~ ~taitarrivealafin deses~preuvesetd~gag~
desliens terrestres,que, mort aux vices, il ~tait arrive a la
puret~primitive, on le revetaitd’unetunique blanche,il tenait
danssamain une branchede palmier, son front ~tait ceint
d’une bandelettebleu azur ; on lui faisait monterles sept
marchesdu sanctuaireoil setenaitle grandHi~rophanteassis
surun tr6neresplendissantdelumi~re ; sonvisage~taitvoile,
il avait sursapoitrine un trianglelumineux composede sept
pierrespr~cieuses,il soulevaitun coinde sonvoile etpronon~ait
trois mots...Au memeinstant, l’~clair brille, maislui, noble
nature,il resteimpassibleet tranquilleet entendune voix
cach~equi lui dit 0 toi, mortel, apprendsqu’il n’existe
qu’un seul architectede ce templeimmensequ’on nomme
univers; il a toutcr~, le bienet le mal, saloi le veut ansi,car
dece melangeh~t~rog~ned~coulenttoutesles harmoniesque
tonespritembrasse; marcheavecfermet~dansla routeque Ia
sagesset’a trac~e ; quoique l’~pine semeleet s’attacheau
laurier, ne murmurepoint, console-toiet esp~re... A ces
mots,le Hi~rophantelui imposeles mains,Le b~nit, etlui dit ces
derni~resparoles «Var~pandresurla terre,parmiles enfants
deshommes,les v~rit~s subilmesquetu viensd’apprendre,mais
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surtoutne choisisetn’accordecettefaveurqu’aceuxqui s’en
rendrontdignes...»
D. .~. Quel rapport y a-t-il entreIa Ma~onnerieet l’Egypte ?
R. .~. La Ma~onnerie,c’est-a-direla connaissancedesv&it~s
dela natureetdeseslois, fut conserv~eenEgyptepardessages
qui la cach~rentau vulgaire en l’enveloppantd’embl~mes
ing~nieux ; ce fut ansiqu’elle se perp~tua,etfut port~edes
rivagesdu Nil cheztouslespeuplesdu monde,oil elle aplusou
momsperdude soncaract~reetde sonbut primitif.
D. .. Donnez-nousl’explication desrites ma~onniquesqui
voussontconnus?
II...]
D. .~. Quellepens~efait naftreen vous la diversit~ de tous
cesritesma~onniques?
R. .~. Quela Ma~onnerie~tantunemalgr~sesrites divers,on ne
doit en proscrireaucun,a moms qu’il ne renfermeen lui
quelquesprincipescontrairesa la morale. La tol&ance doit
habiterle templedela sagesse; tous lesMa~onsdoivents’aimer
etformer le lien indissolubleque la philosophiea tiss~.

Ces myriadesd’etresqui peuplentl’univers ne sontque
les membresd’une meme famille, parcequ’il n’y a qu’une
seuleessencevitale, qu’une seule natured’~me, qu’un seul
souffle divin ; le mondene forme doncqu’uneseuleLoge,et les
Ma~onsr~unisen Logene sontparce fait quedesportionsde
Ia Logeuniverselle.

Le sublime Dai fait un signe, et les Maitres du Grand-
~IEuvrese groupentde mani~re a former un triangle dont le
Presidentoccupele sommet.

Apr~squelquesminutesde d~lib~ration,le triangle s’ouvre
par sabaseet ne formeplus qu’unangledroit.
D. .~. Le Conseilest satisfait (lui dit le sublime Dai) ; ta
conduitepass~enousfait esp~rerquetu suivras,sansfaillir, la
ligne droitequi m~neau pointparfaitdu triangle ; le sublime
C~rycevat’accompagnerdanscep~nible voyage.Allez, mes
ff. .~., et quele G. .~. Arch. .. desmondesvoussoit en aide.

Le C&yceintroduit le neophytedansun vestibule~clair~par
une lampeantique; aumilieu,du c6t~droit, setrouveuneporte
adeuxbattants; surla frise estun globeentour~d’unserpent
et soutenupardeux ailesde vautourd~ploy~es; en cherchant
le senscachede cetembl~me,il comprendque les sagesde

l’antiquit~ donnaienta laterreun doublemouvementconforme
aux lois de la natureet auxcalculsdela raison.Stir cetteporte
sont ~critsces mots: SanctuairedesEsprits. Appuy~ sur le
brasde songuide,il p~n~tredansle sanctuaire.

3. Sanctuairedesesprits

Un silencede mort planesurcesminescroulantesque la
lune ~claire(par un transparent)de sapale clart~ ; de tous
cOt~s, les pylonesrenvers~sen obstruentl’entr~e. Six ob&
lisquesmutil~s, sur lesquelssont gravesen caract~reshi~ro-
glyphiqueslesmyst~resde la scienceetlesannalesde l’histoire,
sontplacesde chaquec6t~ de cetteenceinte.A peinele n~o-
phyte a-t-il fait quelquespas,quele C~rycelui dit Regarde(il
tourne satete en arri~re, il voit une figure a peinevisible,
c’estplutOtunel~g~revapeurcondens~equ’unetrereel),c’est
la vie humanequi s’~loigne.Oublie tonpasse,occupe-toidu
present,l’avenir estdevanttoi... (Un hommeauvisagev~n&
rable,auregarddouxetbienveillant,portanttine longuebarbe
plus blancheque la neige,s’approcheetlui dit)

~ Homme,roi du monde,chef-d’oeuvrede Ia creation
m&lite ta sublimedestin~e.Toutce qui v~g~teautourdetoi n’a
qu‘une vie animaleetp~rit avecle temps.Ton ~me~man~edu
seindeIa diviit~ survit auxchosesmat~riellesetnep~rirapoint

voila tonvrai titre de noblesse; sensvivementtonbonheur,
maissansorgueil ; cultive ton ~meimmortelle,rends-lasus-
ceptibled’etrer~uniea la sourcepuredu bien,ettu serasheu-
reuxau seindu malheur,in~branlableauplus fort desorages,
ettu mourrassansfrayeur.

«Si jamaistu pouvaisdouterde la natureimmortellede ton
~meetde tahautedestin~e,l’initiation seraitsansfruit pour
toi ; tu cesseraisd’~tre le fils adoptifde la sagesse,et tu serais
confondudansIa foule desetresmat~rielsetprofanes.

«Forme-toidoncpourtonDieu,pourta patrie,pourl’huma-
nit~ dont tu fais partie ; forme-toi pour le bien, donnea ton
corpstoute Ia grandeuret toute la perfectiondont il estsus-
ceptibleparsanature; cherchedansles replisdetonc~uretde
ton intelligence,tu y trouverasle livre del’espritdela divinit~

tu entendrascettevoix c~lestequi parlea ton c~uretqui te
criesanscesseimmorialit~. »
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D. .~. (Apr~sun momentdesilence,le vieillarddisparait,il fait
quelquespaset setrouve en face du premierob~lisque).
Regardel’image du ph~nix (lui dit le C~ryce), symbolede Ia
mort etde la resurrection.
R. .~. Oui, les soci~t~smeurentetrenaissent,etlespremieres
pr~parentles &~mentsqui doiventservir aux secondes.
D. .~. La statuequetu regardesrepr~sentela d~essseIsis (la
nature); elle a stir sesgenouxsonfils Horns,le travail, et ati-
dessusd’elle planele soleil.
R. .~. Le soleil f~condela nature,etc’estpar le travailqu’elle
nourrit sesenfants ; les caressesquecet enfantdonne~ sa
meresymbolisentle germedel’amour. L’amour, c’estl’~me de
la nature; l’univers, c’estl’amourdel’ordre etde l’harmoniedes
corpset des&res. Ce groupeest~galementl’image du goti-
vernementet d’un grandpeuple.Petit-on mieux peindre,en
effet, la confiancedecederierdansl’autorit~qui le gourverne
que par la s~curit~aveclaquelle un enfantreposestir les
genouxde samere? Arrive audeuxi~meob~lisque:
D. .~. Unevoix maleet sonorelui dit: Le triangleestl’objet
principal de notreOrdre,il symboliseI’unit~ de Dieti ; comment
comprends-tul’tinit~?
R. .~. L’umt~, c’estle termeeminentverslequelsedirige toute
philosophie,ce besoinimp~rieuxde l’esprithuman,ce pivot
auquelil estcontraintde rattacherle faisceatide sesid~es
l’unit~ estcettesource,cecentredetoutordresyst~matique,ce
principede vie, ce foyer inconnudanssonessence,maismaui-
festedansseseffets ; l’unit~ estce n~udsublime auquelseral-
lie n~cessairementla chainedescauses.

Crois-tuque le symbolismeesttine faussescience?
R. .~. Non. ce n’estpastine sciencequi troublel’esprit, l’~blouit
ou l’aveugle,maisbientine institutionqui, sousdessymboles,
desnombreset desembl~messp~ciaux, renfermed’impor-
tantesetsolennellesv~rit~s, qui tend~~chaufferle c~ur,~for-
tifier l’entendement,a resserreret ~rendreplus forts les liens
qui unissentle genrehuman.

Arrive ati troisi~meob~lisque,le C~rycelui dit:
~CeUefigure demi-nue,la teteras~eadroite,~taitle symbole
du soleil, ne sed~couvrantjamaisenentier,c’est-a-diren’~clai-
rantqu’unepartiede l’univers a la fois ; les cheveuxcoup~s,
dont il ne restequela racine,indiquaientque cet astrebien-

faisantetd’unein~puisablevivification renaitpournouschaque
jour: sesailesexprimaientla rapidit~de sacourse,l’urne sus-
pendueasamain droiterappelaitqu’il estLa sourcede tousles
biens,et le batonauguralqu’elle tenaitdanssamaingauche~tait
l’embl~meheureuxdela sollicitudeaveclaquelleil pr~vientles
besoinsdesmortels.
D. .~. Ces hi~roglyphesquetu vois stir le troisi~meob~lisque
exprimenttine scienceoccultepratiqu~eparlesmagesalaquelle
on donnele nomde magie ; ils se cr~rentpar dessibylles Ia
connaissanced’un grandnombrede planteset de leurs pro-
pri~t~s th~rapeutiques,lesarcanesdela chimie,delanatomie
etgrandnombrede secretsde la nature; cettescienceocculte,
qualifiEeparles ancienssagesde Memphisde feti r~g~n~rateur,
estcellealaquelleondonnedenosjours le nomde magn~tisme
animal,sciencequi flit pendantplusde trentesi~clesl’apanage
desmyst~resde l’antiquit~.

Cettescienceocculte,qu’unillustre philosopheappelatine
parcellebris~e d’un grandpalais,tin rayon de la puissance
adamiquedestin~ea confondreIa raisonhumaineetl’humilier
devani Dieu, est tin ph~nom~neappartenanta l’ordre proph&
tique...

C’estle magnEtisme,principedevie de tousles~tresorga-
nis~s,il faisaitpartiedel’enseignementdesmyst~resdel’anti-
quite.

La connaissancedece fluidemagn~tiqueestle pluspr~cieux
bienfait de la Providence; elle est la clef myst~rieusequi
ouvre a l’intelligence ~blouiele monde de Ia v~rit~ et de la
lumi~re,etjoint le fini a l’infini ; c’estla chained’or souvent
chant~epar les po~tes,la basede la philosophiecachEeque
D~mocrite,Pythagore,PlatonetApollonius ont~ demander
auxhi~rophantesdel’Egypte, aux gymnosophistesdel’Inde;
invisible aux yeux des sens,il faut pourl’~tudier la vue de
l’ame, partagedu somnambuleoti de l’extatique.

Arrive ati quatri~meob~lisque,tine voix douceetsonorelui
parleencestermes: «Ecoute-moi...

«Aimeles bons,plainsles faibles,fuis les m~chants,mais
nehaispersonne...
«Parun sentimentd’~quit~ biennaturel,lorsquenousyou-
lonsjugerles autres,faisonstin retourstir nous-memes: plus
nousavonsbesoind’indulgence,plus il estdenotreint~r&
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d’~tendrestir les faiblessesdenos semblablesle voile bien-
faisantqui doit en d~roberla connaissanceetla malignit~.
«S’~1onnerd’une belle action,c’ests’avouerincapablede
la faire...
«Nem~prisonsjamais,caraux vicesqui noussont communs
aveclesvicesquenousm~prisons,nousajoutonssouvenile
pire de tous, l’orgueil denouscroiremeilleurs.
«II estd’une grande~mederepousserles injurespar des
bienfaits.
«La m~disanceestunepetitessedansl’espritou une noir-
ceurdansle c~ur; elle doit toujoursnaissancealajalousie,
al’envie,al’avariceoti aquelqueautrepassion;elle estla
preuvede l’ignoranceetde la malice.M~dire sansdessein,
c’estb&ise ; m~direavecr~flexion, c’estnoirceur.Quele
m~disantchoisisse,qu’il opte : il est insens~oti m~chant.
«Si vous&es pers~cut~,ne vousvengezpas; ii n’existeque
deux sortesd’ennemis: les m~chantset les ignorants.
Thchezd’am~liorer les uns, instruisezles autres.La per-
suasionr~ussitmietix queIa violence.
« Ne souffronspasqu’un seulde nosjours s’~coule sans
avoirgrossile tr~sorde nosconnaissancesetde nosvertus.
« La paressenuit ~ toute entreprise,le travail rend tout
facile. La cupidit~vit ati milieu dela soci~t~,commetin ver
destructeurati sein de la fleur qu’il habite,qu’il rongeet
qu’il fait p&ir.
«L’tinion, quandelle estparfaite,satisfaittous lesd~sirset
simplifie les besoins: elle pr~vientles v~ux de l’imagina-
tion, elle remplacetousles biens,c’esttinefortunedevenue
constante.

~ «Nosv~ritablesennemissontavecnous; d~racinonsde nos
c~ursl’ambition, l’avariceel lajalousie,nousr~tablirons
l’ordre et l’harmonie qui doivent r~gnerdansla soci~t~;
tousles hommesserontamis.
«Lam&liocrit~ avecla paix vaut mieuxquele luxeavecdes
querelles.
«N’oubliezpasquevousdeveztine continuelleassistance
aux malheureux; parcourez,dansvos heuresde loisir, Ia
demeuredu pauvreettous les lietix o~ la mis~reetl’infor-
tunefont pleureretg~mir.Portez-yles ressourcesde votre
intelligence,le superfiti devotreconditionsociale allez,en p

distribuantvos bienfaits,recueillir les b~n~dictionset les
hommagesles plus Ixonorablesqu’un mortel puisserece-
voir ; en vousd~vouantala bienfaisance,voussuivrezIa Ioi,
toWeIa Ioi.

Le reposn’est douxque pourcelui qui travaille, le plaisir
n’estsentiquepar celuiqui n’en a pasabus&
«La flatterie est tin abime creus~par le vice poury faire
tomberla vertu.
«La conscienceestle don le pluspr~cieuxqueDieu ait fait
a l’homme : elle nousinstruit desvicesque nousdevonsdvi-
ter,desvertusqu’il nousfautpratiquer; c’estunjugeconti-
nuel et s~v~re aux arretsde qui nul mortel ne sauraitse
d~rober.
«Dieti fit de Ia consciencepour l’hommeun arni auquelIa
flatierieest~trang~re,qui suppl~eparfoisa notreexperience
etquenousdevrionstoujoursconsulteravantd’agir.»
Apr~stin momentde silence,le C~rycelui faitremarquerle

campementdesancienschevalierstracestir le quatri~meob&
lisque.
D. .~. Bien avantet lors des premierescroisades,il existait,
caclx~s dansles grottesde la Th~baide,dessolitairesconnus
sousle nomde Chevaliersde l’Aurore.

Cefut la plus ancienneassociationmilitaire soumisea des
r~glesdediscipline.

Ceshommes,descendantsdesanciensinitiEs, enavaientsoi-
gneusementconserveles traditions.

Errants,eux etleursp~res,ils Ianguissaientdansla crainte
etl’obscurit~,toujoursconfiantsenl’espoirde relevertin jour
la doctrinesacr~e.

La crainteque leur inspiralentles Sarrasinslesforcait avivre
isol~s les tins des autres,et les faisait, dansleur solitude,
mettreaprofit toutesles id~esdessavantset desphilosophes
capablesdeles conduirea la r~alisationdeleursprojets.

Ce fut alors,il y a pr~s de huit si~cles,que fut r~solueati
concilede Clermontla premierecroisade,enl’ann~e 1095.

A cettenouvelle,que lescentvoix de Iarenomnx~eport~rent
rapidementaux extr~mit~sde l’univers, leschevalierscaches
dansles desertsdeIa ThEbaidetressaillirentetfirent retentirdes
chantsdebonheuret d’all~gresse.

Lesprincescrois~sarriv~renten foule. Les pietix anacho-
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ratesde la Th~baidese melentdansleursrangs,et ils jurent
entreeux de nourrir toujours,maisde cachertant qu’il sera
n~cessairel’espoird’~lever tin nouveautemplea la sagesse.

Voila quellefut la basede la partiemat&ielle denos secrets,
etcommentvinrentenquelquesorte sesoudera notreinstitu-
tion les diverschainonsde myst~resqueI ‘on peutconsid~rer
commeen ~tantunesuiteimmediate.(Voila l’explication du
campementintroduitdansle trente-troisi~medu rite ~cossais.)

Arrive ati cinqui~meob~lisque,le C&yce lui fait remarquer
l’image de la sagesseetlui dit: elle adix bras,qul symbolisent
les dix vicesprincipauxquel’homme estappel~a combattre
pendantsavie.
D. .~. Qu’est-ceque notre vie (lui demandetin F .~. revetti
d’une tuniquenoireassisaupr~sd’unetombe)?
R. .~. Notre vie estsemblablea l’~toile qui file,

Au nuaged’albatreoil l’azur se faufile,
Au chantdu passereatisur les buissonsverdis,
Au vol del’aigle errantautourdu paradis,
Aux grainsd’argenttomb~sdu voile del’Aurore,
Au flambeativacillantdanslesombresqu’il dore,
Au papillonrOdeurquele prendpour le jour,
Aux brisesd’Orientdontle volageamour
Soul~vedesruisseauxl’humide reverie,
Aux sillons dontil brodeencourantIa prairie;
A cetarcseptfois teintd’une splendeurd’emprunt
A l’insectedefeu qui luit soustin ciel brun,
Au sonde l’AngelusqueIa clochesoupire,
A l’encensd’une fleur que le printempsrespire,
Aux r~citsdesamants,le soir, sousles bouleaux.

~> Tout cela, c‘estIa vie, etcesriantstableaux
N’ensont tous cependantqu’une affligeanteimage;
L’~toile qui s’envolea le sortdu nuage,
Le passereaus’enfuit, l’aigle ne revientpas,
Leslarmesdu matin ses~chentsousnospas,
Le papillon sebrille adesflambeauxqui meurent.
Jamaisles plis du ventstir lespr~s ne demeurent;
L’arc-en-cielsed~flore au soleil qui l’a peint,
La clocheen pleurssetait, le ver luisants’~teint,
L’encenss‘~vanouit,I ‘histoire commenc~e
S’arrete;rienn’est plus,etla vie estpass~e.

Arrive au sixi~meetdernierob~lisqueune voix inconnue
lui dit:
D. .~. Regardeautourde toi, partotitil y a dessigneshi&ogly-
phiques; connais-tuleurorigine?
R. .~. Oui ; les premierscaract~resemploy~spour fixer les
pens~esoti les imagesfurent embl~matiqueset emprunt~s,
soitaux travauxdu labourage,soit aux proc~d~slesplususuels
desartsde Ia vie, soit enfin auxobservationsastronomiques.

L’alphabethi~roglyphique,c’est-a-direrepr~sentantles
pens~espar lesimages,dutpr~c~derd~s longtempsl’alphabet
syllabique,qui consisteessentiellementdansIa decomposition
des~l~mentsd’un mot,etdansle groupementdeces~l~ments
pourformertine parole.
D. .~. D’oil nousviennent-ils?
R. .~. Del’Egypte, ansiquetouteslesautresconnaissances; Ia
plupartdesmonumentsqui couvraientcetteterre~taientreve-
tus de signesdontl’emploi ~tait,soit de donnerdesindications
relativesaux travauxde l’agriculture,aux cruesdu Nil, aux
inondations,etc,soitde conserverle souvenirdes~v~nements
m~morables,et de consacrerIa m~moiredessouverainsqui
avaientillustr~ leur r~gne par desinstitutionsutiles et glo-
rieuses.

Tousles peuplesprimitifs avaientI’habitudedesymboliser
les grandsaccidentsde Ia natureet les hautesspeculations
philosophiques,de batirla-dessusdesfablesquele vulgairepre-
nait au pied de la lettre, etdont Ia connaissancen’~tait com-
muniqu~equ’auxiniti~s ; c’est ainsiqu’ils avaientsymbolist
Ia naturedansIsis, et sesmyst~res,dansles voilesqui enve-
IoppaientIa statuedecetted~esseetdontle derniernetombait
jamais,memeauxyeux deshi&ophantes; c’estansiencoreque
lesGrecsavaientsymbolis~leshautessciencesdansIacourtine
sacr~edu templed’Apollon ; unelangueettine main dansun
memecadre~taient,pourlesprofanes,lesdeuxobjetscapables
de fl~chir les dieux,Ia langueparles pri~res, Ia main parles
offrandes; la bonnefoi ~taitrepr~sent~eparune figure tendant
Ia main gauche,enfin cettelangueparlantequi d~coreces
ob~lisquesavaitle m~ritedel’~loquencelaplus sublimeetIa
plussavanteprecision; ce qu’eIle exprimen’estpassusceptible
d’etred~natur&
D. .~. Et avantleshi~roglyphes?
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R. .~. On seservait,chezlesChinois,decordelettescharg~esde
noeuds,dont chacunerappelaitun ~v~nement.A Ia d~cou-
vertedu Nouveati-Mondeontrouva~galementdesquipos,ou
registresdecordelettes,dont les noetids~taientdediff&entes
couleursetcombinesentreeux; ils renfermaientlesannalesde
l’empire,lesrevenuspublics,lesimpOts,etc.Chezles Chinois,
Fo-hi, en 2951 avantJesus-Christ,rempla~ales cordelettes
par huit kouas,dontles ligneshorizontalesetbris~es,grav~es

desplanchettes,secombinaienta volont~ ; ces kotias
~taientexposesdansleslietix lesplus fr~quent~s,soit pourdon-
nerdesordresoti avertirde quelquesolennit&

Apr~scetter~ponse,Ia lune secouvred’un~paisnuageetle
r~cipiendairesetrouvedanslaplusprofondeobscurit~; desbras
robustesle soul~ventetle d~posentenfacedu tombeauembl&
matique,tin bruit ~pouvantablesefait entendre,et aussitOtun
hommevetti d’unetuniquenoire,auxcheveuxblancs,tenanta
la main droitetine lampeallum~e, sortdu tombeatiet lui dit:
Lis cesmots.(II lit cesmotstracessurle murenlettresde feti)
Fils de Ia terre,sondeles replis les plus cachesdeton ceur,

connais-toitoi-meme; cetteconnaissanceestle grandpivot des
principesdenotreinstitution,tonameestunepierrequehi dois
polir ety tracerdesplansparfaits,travailledoncsanscessea la
perfectionner,d~pouille-toi desvices que le mondeprofane
t’a donn~s,brise Ia chainedespr~jtig~s...car tout ici-basn’est
quevanit&..
R. .~. Pourquoitoutn’estquevanit~?
D. .~. C’est que notre ceurest trop vastepour de si petits
objets,etqu’ils n’ontpas~ faits pourle remplir; mais,pour4te mieux d~tromper,va puiserati paleflambeati de Ia mortde
nouvellesclart~s,descendsenespritsousles vo~tessacr~esqui
couvrentles tombeaux,cherches-yle pompeuxcortegequi
accompagnaitautrefoislesheureuxde ce monde; aIa sombre
luetir d’une lampes~pulcra1e,admirelestristesmonumentsde
leurgrandeurpass~e,oti plutOt,saisid’une religieusefrayeur,
etparmicesilenceprofond,vois touteleur grandeuran~antie
et r~duiteenpoussi~re; ~voquecesombres,elleste diront: ins-
truis-toi parnotreexemple,fouille danscescercueils,ramasse
tine poign~edecescendres,voila toutce qui resteici basdeces
hommesqui t’ontpr~c~d~danslabrillantecarri~redeshonneurs

et despompesmondaines.Ils te diront : lorsque nous nous
endormionsavecune douceet folle s~curit~ au sein de la
gloireetdesplaisirs, tout a coupIa morta termin~pournousle
songede la vie, nousnoussommes~veill~s...et quel triste
r~veil ! Lis ces inscriptionsfastueuses; en t’apprenantque
nousavons~ elleste diront plus fortementencorequenous
ne sommesplus, et que tout ce qui passen ‘est que vanit~.
Parmices inscriptions,tin jour... bientOt, peut-etreon lira la
tienne ; et si l’on n’a pu y joindre a desvans~logescelui
d’une vertuconstanteetd’une pi~t~ solide,qu’annoncera-t-elle
au monde? Qu’il y a stir Ia lerreun faible mortel demoms,et
qu’il y ade plusdansle seinde la mortun r~prouv~

N’oublie pasqu’il n’y a de reelquele bienqu’on a fait et
dont on petitattendreenpaix Ia recompensedanslessi~cles~
venir...Continuetonvoyage,apprendsa bienmourir...Frappe
~cetteporte,elle te livrera le passagequi conduitde l’Orienl
~1 ‘Occident;cetterouteindique le commencementet Ia fin de
la vie humaine,Ia memequele soleil parcourtchaquejour... (II
sort).

Le neophyteparcourtun tortuetixsouterrain,il rencontre~
chaqueinstanttoutcequi peutaffectersessenseteffrayerson
imagination,desmouvementsrapidesdelumi~re le laissenttout
~coupplong~dansd’affreusest~n~bres,il arrivedanstin lieu
embelli par tout ce que l’art a Pu ajoutera la nature; une
lumi~redouceetc~lestey rendlesobjetsplus int~ressants,l’air
y est parfum~ par l’agr~able melangedesfleurs, etles sons
m~Iodieuxdemille instrumentslui annoncentle triomphede ses
p~nibIes~preuves; il estlibre,il n’estplusasserviauxpassions
humaines,ii p~n~tredansle parvisdu templede la V~rit~ ; tine
diversit~ surprenantede spectablesmyst~rieuxs’offrent asa
vue,sonimaginationcherchevainementa serendrecomptede
cettemagnificenceadmirable,lorsqu’unevoix maleet sonore
lui dit : quedemandes-tu?

D. .~. Songequenousn’accordonsla veritablelumi~requ’aux
espritsforts, auxintelligences~lev~escapablesd’en soutenir
l’~clat etd’en r~pandrelesrayons...
R. .. Jejure de merendredignede cette faveur...
D. .~. Je vaisdemanderpourtoi l’entr~edu templede la V~rit&
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4. Mise enactivit~destravaux 5. Invocation

Le sublimeDarfrappeun coupstir tin timbre sonoreetdit:
D. .~. Sub. .~. premierMystagogue,quelestvotredevoir?
R. .~. C’estde prot~ger,contretoute indiscretion,l’inviolabi-
lit~ de nosmyst~res.
D. .~. SublimeC~ryce, veuillez-vousassurersi les abordsdu
templesontdesertsetsesechossilencietix.
R .~. (11 sort, rentreaussitOtetdit :) Nul nepetit nousentendre,
SublimeDai.
D. .~. Debout et a l’ordre, mesFF .. — Sublime deuxi~me
Mystagogue,a quelleheureles travauxdu conseilsont-ilsmis
enactivit~?
R. .~. Les travauxsonttoujoursen permanence,sublimeDai.
D. .~. Pourquoi,sublimepremierMystagogue?
R. .~. Parceque l’ceuvre ~ laquelle est vomi le Conseildes
SublimesMai~tres du GrandcEuvreexigele d~ploiementper-
p~tueI de toutesles puissancesde l’homme, et ne souffre
d’interruptionquependantles momentsr~clam~spar1 ‘infirmiul
de la naturecr~e.
D. .. Quelssont les instantsquenostraditionsconc~dentau
repos?
R. .~. Le momentdesparfaitest~n~bres.
D. .~. A quelle heure les travauxsont-ils repris, subi.
deuxi~meMystagogue?
R .~. A la premiereapparitionde Ia lumi~re.
D. .~. Quelleheureest-il ?
R. .~. L’heurede reprendrenostravaux,sublimeDai.
D. .~. Puisqti’iI estl’heurede mettrenostravauxenactivit~,joi-
gnez-vousamoi afin de demanderati sublimeArchitectedes
mondesqu’ils n’aientpourbutquelagloiredesonnom,lapros-
p~rit~del’ordre etle bieng~n~ralde l’htimanit~.

Le sublimeDai. descendde l’autel, il vaseplacerati milieu
du Temple,en facede l’Orient, les deuxMystagoguesa ses
cOt~s; devantlui estunecassoletteoil brtile de l’encens; les
deux Hydranos(maitresdesc~r~monies)sont ati pied de
l’autel ; derrierele sublimeDaY, a troispasdedistance,sontle
C&yce, le porte-~tendardet le Thermophore(gardiendu
Temple).Tous les membresse tournentvers l’Orient, le DaY
s’incline etdit a hautevoix

SublimeArchitectedesmondes,Parede la nature,sourcede
la lumi~re, loi supremede l’univers, re~ois l’hommagede
notreamour,denotreadmirationet de notreculte.

Nous nousprosternonsdevantles lois ~ternellesde la
sagesse; dirigenostravaux,~claire-Iesde tesltimi~res,dissipe
les t~n~bresqui voilent la v~rit~, et laisse-nousentrevoir
quelques-unsdesplansparfaitsde cettesagessequite serta
gouvernerle monde; unis leshommesqueI’int~ret etlespr&
jug~sdivisent,~cartele bandeaudel’erreur qui obscurcitleurs
yeux, et que ramen~a la v~rit~ par la philosophie,le genre
humainne pr~senteplus qu’unpeuplede FF. .~. qui t’offre de
toutespartsun encenspuret dignede toi...

Le sublimeDai remonte~ 1‘autel, ii frappe sur le timbre
sonorela batterie du grade, elle est r~p~t~epar les deux
Mystagoguesetle glaive en main ii dit:

A Ia gloiredu sublime Architectedesmondes,ati nometsous
les auspicesdu ... les travauxdu Conseilsonten activiul.

Onfait Ia batterie,le signe et l’acclamation.
LesdeuxMystagogues,apre~s avoirfrapp~un coup, r~p~-

tent:Les travauxsont en activit&
Ensuitele sublimeDai dit: En place,mesIll. .. FF.

ORDRB DES TRAVAUX

Le sublimeDa( dit Sublime Hi~rostolista(secr~taire),
vousavezla parole.Attention,mesFF

MODELE DU PRocEs-vERBAL

A Ia gloire du sublimeArchitectedesmondes,ati nom et
sousles auspicesde...

Les membresdu Conseildes sublimesMaitres du G.
~Euvre,r~guli~rementconvoqmis,sesont r~tinis avecle c~r&
monial d’usage,dansle Templedela V&it~ ; l’int~rieur a pris
un air s~v~reetphilosophique; desflots de lumi~rel’inondent,
l’~toile embl~matiquede l’Ordre resplenditdu plus bel~clat.

‘I
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Au pointcentrals’~l~ve l’autel desderniersmyst~res,les
attributsde tousles degr~sma~onniques,ceuxde lajusticeet
de Ia puissancey formentun faisceatimystiqueavecle Iivre
sacr~dela loi.

Au N. .~. 0. .~. decetautelestplac~el’image du plus discret
etdu plus inflexible desjuges,effroi du mensonge,du parjure
et de l’oppression,espoirdu justeet de l’opprim~ ; elle tient
d’une main les armesmat~riellesdesChev. .. Mac. .. et de
l’autre l’embl~medela v~rit~ etl’~tendarddel’Ordre ; sonpied
droit ~crasela tatedel’hydre dont lepoignardestbris~. Les

-travauxouverts,le sublimeDai dit: «N’oublionspas,mesFF.
que notre Ma~onnerielaisseen paix les opinionset les

consciences,et que nousn’admettonsdansnos assembl~es
aucunecontroversereligietise,aucunediscussionpolitique
nousn’avonsqu’unepens~e,faire le bien ; qu’unecouronne,
pourIa vertu,qu’une banni~re,celle de l’humanit&

A l’Orient del’univers, sousla voilte azur~edu zenith,par
les.... degr~s....minutes....secondesde longitudedu grand
m~ridiende....a la vall~e de....le....jour du.... moisma~onnique
de l’an de lav~ritablelumi~re58....,etc.,etc.»

Apr~sIa lectureduproc~s-verbal,le sublimeDaifrappeun
coupqueles Mystagoguesr~p?tent, etdit:

SublimesMystagogues,annoncezque si quelquesmaitresdu
G. .. -cEuvreont desobservationsa fairesur Ia redactiondu
planparfaitdestravauxde notrederni~retenue,Ia paroleleur
seraaccord~e.

Si toutefoispersonnene r~clame Ia parole, le premier
Mystagoguedit : Le silencer~gnedanscetteenceinte,sublime

~Dai.
Apr~s les conclusionsdu sublime1’Odos (1’orateur), le

sub. .~. Daifait donnerI ‘approbation deI ‘assembMeparune
batterie.

6. Reception

D. .~. SublimeC~ryce,veuillezvousassurersi le neophyteater-
mimi les ~preuveset s’il estdigned’entrerdansle Templede
La V~rit&
R. .~. Le C~rycesortetrentreaussitot,il dit: le miophytea ter-
mimi son voyage,il a parcourutous les sentiersde Ia vie et

ayant~ purifi~, il est d~livr~ desliens despr~jug~set des
souilluresdu vice ; je le croisdignedep~n~trerdansle Temple
dela V&it&
D. .~. Le sublimeDaY frappetin coupetdit: deboutetal’ordre,
mesFF. .~., glaiveen main. Les portesdu Temples’ouvrent,le
miophytes’avanceavecsonguide,l’~tendardd&oule devantlui
sesplis glorieux.

Le Templeresplenditdemille feux ; a traversles vapeursde
l’encensdontles nuageslagersvont, enondulant,sebriserala
vo~te,on aper~oitde chaquecOt~de l’~difice deuxrangspres-
s~sde Mattres du Grand4iEuvre ; le sublime Dal, assissur
sontrOne,attendle r~cipiendaire,quel’on am~neavecle c&&
monial d’usagejusqu’aupiedde l’estrade ; tine doucehar-
monie c~l~bresavenue,etle sublimeDai lui dit:

«Tuviensd’acqti&ir le droit dem’entendre,~cotite: soisen
gardecontreles pr~jtig~set les passionsqui pourraient
t’~loigner du v&itable chemin du bonheur,fixe tes pen-
seessurl’Etre divin ; afin de mietix gouvernertoncceuret
tessens,situveux marcherdansIa vraieroutedela f~liciul,
~couteIa voix de la conscience,et tu seras~clair~d’une
lumi~re inulrieurequi te conduiradansla voix dela v~rit~,
~coutela voix dela sympathie,ettu marcherasdansle sen-
tierde la vertu ; puisquetu assu resisteraux~preuvesque
tu devaissubir, viens,enfantdestravauxetdesrecherches
c~lestes,viensrecevoirla vie nouvellequi ~taitpr~par~e
pourtoi...»
En cemomenttine voix sefait entendre,etdit:
«Architectedesmondes,a toi gloire etgenie,
A toi la volont~qui jamaisne d~vie,
A toi seulle pouvoirde tarir tous nosmaux,
A toi doncle tribut de noshumblestravaux.»
Ii s’avanceavecrecueillementjusqu’aupied de l’autel,

poury pr6terle serment.
QuatreMaitresdu Grand-cEuvreplacentleur glaive au-

dessusde lat&e du r~cipiendaireetle sublimeDai, ~levantson
glaive flamboyant,lui dit:

«Tonceurest-il assezpurifi~ pourquela haineetles pas-
sionsd~savomiespar I’honneurne puissentjamaisy p~n&
trer ? Es-tudisposea ch~rir, autantquetoi-m~me,ceuxqui
veulentbiente reconnaitrepourleur fr~re ? — Oui, r~pond
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le r~cipiendaire,je lejure... —Tu prometsdete conformerau
veude l’Ordre en soumettanttespassionsa l’empire deta
raison? — Je le lure... Tu prometsde faire ton possible
pourt’&ever au-dessusdeschosesterrestres,de veiller a
l’accomplissementdesdevoirsqui te sontimposespar notre
Institution ? — Jelejure...
Tu prometsdefairetousles sacrificespossiblespourconcoti-

rir a l’~dification du sublime Architectedesmondes,a ton
perfectionnement,a celui detessemblables,etqu’al’exemple
de Dieu, qui aime et b~nit sansdistinction toutessescr~a-
tures, de cherchera r~pandrele bien autourde toi, et que
jamais ton oreille ne seraferm~e aux plaintesde tes sem-
blables,afin que l’Eternel se souviennede toi ati jour de La
d~tresseetdu malheur? — Jele jure...

Le sublimeDax, lui dit : Je te purifie a la lumi~re... a La
v~rit&.. Jete purifie enfina l’immortalit&.. Carici-basc’estle
paysdeserreurs,du douteetde Ia croyance,maisau-deladu
tombeaticommencenotrepropreactivit~ ; c’estlaquer~gnent
la certitudeet la conviction.C’est l~ nofle vraiepatrie ; si
jamaistu pouvaisdouterde la natureimmortellede ton ameet
de ta hautedestin~e,l’initiation seraitsansfruit pourtoi, tu
seraisconfondudansIa fouledes&res mat~rielsetprofanes...
A la gloiredu sublimeArch .~. desmondes,je te cr~e etconsti-
tuesublimeMaitre du Grand-CEuvreetmembredu Conseil; en
signed’adoption,je te revetsd’unv~tementsacr~pournous(il
lui passeIa tunique); je tedonnece glaive,n’oublie pasqu’il
est le symbolede l’honneur,et quenoussommesles ~vang&
listesde la sympathie; re~oisce cordon,il te donnele droit de
t~sseoirparmi nouset tu ne dois jamaiste presenterdansle
Templede laV&it~ sansen &re rev~tu.Ensuiteil lui donneles
signes,paroles,attouchements,etc.etl’Hydranos(maitredes
c~r~monies)le conduit a Ia placequi lui estr~serv~e,etc.,etle
sublime Dai le proclamemembredu Conseilau son d’une
douceharmonie.Ii dit ensuite: enplace,mes EF

Laparoleestaccord~eau sublimel’Odos(orateur).

7. Discoursde I’orateur

Sublimesmaitres,
Un grandpo~te,l’tine desgloiresdu si~cled’Auguste,etqui,

parsongenie,futjug~ dignedesfaveursde l’iitiation, Virgile,

voulantconsacrerdansle sixi~me livre de sonimmortelpo~me
quelques-unsdesrites desmyst~res~gyptiens,ati moment
d’aborderces r~v~lationsredoutables,pour d~tournerde sa
tete les mal~dictionsftilmin~es contreles divulgateursdes
secretsde l’initiation, s~crie : « 0 dieux ! dont I’empire
s’~tendstir les ames,ombressilencieuses,imp~n~trableschaos,
Phl~g~tonauxondesd~vorantes,lieu surlequelplane,au loin,
le silencede la nuit, qti’il mesoitpermisderaconterce quej ‘ai
entendusous votrepuissanteprotection,qu’il me soit par-
donn~ der~v~lerdeschosesplong~esdansles profondeursde
l’abfme etenvironn~esde nuagesmyst~rieux.»

Jeif ai point~formerdepareilsveux,mesillustresFF.
je n’ai point a sollicitertin pareil pardon; l’auditoireeminent
aumilieu duquelmavoix sefait entendre,medispensedeces
ombrageusesprecautions.Environmi des lumi~res les plus
~clatantesde I’Ordre, en presencede ce S~natauguste,si tin
sentimentde regretse fait jour dansmon ame, c’est d’~tre
moi-m~me si peu a Ia hauteurdu sublime sujet queje suis
appel~a traiteretdu savantauditoirequi daignem’honorerde
sonattention.

Un philosophegrec,apr~savoirparcourul’Egypteetvisit~
les principauxsanctuairesde la science,rapportequ’undes
pointscapitauxdela doctrinedespr~tres~taitla divisiondela
sciencesacr~eenexot~rismeou scienceext~rieure,eten ~so-
t~rismeoti scienceint&ieure. C’est par ces deuxmots grecs
qu’il traduisaitlesdeuxmotsh~braiquesdont, commeon sait,
il ~taitinterditde seservirhorsdu temple.

Les pr~tres,ajoute-t-il, nesontprodiguesd’aucunepartiede
leur science; delongs travaux,de profondesetudes,de rudes
~preuvessont imposesauxneophytespourarriverau moindre
degr~de l’exot~risme; quanta l’~so~risme,ils sontplus
s~v~resencore: nul secours,nul conseil,nul encouragement
n’estdonnaa celuiqui veuty p~n~trer.C’estpar Ia forceseule
de sonespritetl’inspirationdivine qu’il doit y parvenir; ce sont
desmyst~resdansdesmyst~res,etil arrive fr~quemmentque
lespretres,lesplushautplacesendignit~,ont a peinefait unpas
dansla partiemystiquede la sciencesacr~e.

La statued’Isis, toujoursvoil~e m~mepourlesHi&ophantes,
le sphinx accroupia la porte du temple, dans[attitude du
reposetdu silence,~taientlesdeuxembl~mesde cesderiers
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secrets; et cetteconduitedes myst~res@ait dict~e par Ia
sagesse.Le despotismedeshommesforts,desvioleins, s’~ten-
dait stir toute Iaterre.Qui necomprendd~s lors quelesd~po-
sitairesdes titres primitifs de Ia grandeurhuniaine,de sa
dignii~ sublime, de son ~gaIit6devantla creaturedevaient
cacherce tr~sor, et ne le communiquerqu’a ceux que de
longues~preuvesenavaientfaitjugerdignes?

Le christianismefit faire un pas immense~ l’humanit~
exaltateurdesmyst~res,il en apopularis~Ia partiemorale,et
d~s lors Ia tachede la philosophiefut moms difficile : ses
voies~taientaplanies,elle put ~treexplicite danssesensei-
gnements,car le christianismeavait force les puissancesa
reconnaitrele fait commele droil dela discussionreligieuseet
de l’enseignementdesintelligences; I’esprit humain,par la
forced’expansionqui lui estnaturelle,fit le reste,etla Iibert~
deIa pens~efut proclam~e.

C’estgraceaceprogr~squl, danstinsenstr~sreel,nousplace
danstine positionbienmeilleurequecelledesphilosophesde
l’antiquit~, qu’il nousestpermis,sansnousrnettreenopposition
avecnosaugustestraditions,de soulever,enpartie, le voile de
la Ma~onnerie,maissanstoutefois le d~chirerenti~rement; car
si nousn’avonsplusa craindredesirruptionsdeIa forcebrutale
dansle domainede Ia pens~e,nousne pouvonssanscrime
exposerauxl~g~ret~sdel’irr~flexion, auxm~prisde l’ignorance,
auxfaussesinterpretationsdela mauvaisefoi, aux preventions
du fanatisme,un ensemblede connaissancesqui demandent,
pour~treappr~ci~es,un espritattentif,pr~par~,un ceurpuret
ind~pendant,ne cherchantqueIa v~rit~ etIajustice.

Montronsdonc le but, montrons-lesanscrainte,procla-
mons-ledansnosLL. .~., commeau milieu du monde; annon-
~ons-lea nos FF. .~. aussibien qu’aux profanes; car il est
noble,il estsublime,en faisantdel’humanit~ tin peupledeFF.

de r~unirdansIa charit~ceuxque l’int~r& divise,etde faire
voir un ami a serrerstir sonceurdansl’ennemisurqui sedin-
gealt le glaive homicide.

Quanta Ia science,qui es~le moyenpourarriver a ce but
admirable,proc~donsavecsagesse: « Nul n’est digne de Ia
science,disentnos traditions,qul ne l’a conquisepar ses
propresefforts. » Stir ce pointsoyonstin peti plus condescen-
dantsquenosmaitress~v~res; montronsdeloincettescience,

ets’il nousestinterditdela r~v~ler a celui qui n’a pas,
Josti~,ceint1 ‘~p~e desfortspourentrerdansla Terrepromise,
transportonsati momsle neophytestir la montagued’oCi on petit
Ia d~couvrir. Petit-~treenflamm~d’ardeura cettevue, il tra-
vailleraa m~niterde faire partiede l’arm~edesElus.

L~sot~rismemac. .. embrassele cercletoutentierdel’acti-
vit~ de l’ame humaine: toutescience,tout art, toutepens~ey
trouve soncadre,sonposte,sonrang ; seulement,n~gIigeantIa
partie~l~mentaireetpratique,l’~sot6nismen’embrassequeIa
partietranscendanteet m~taphysiqtie; laissantal’exot~nisme
l’espritqul dispose,le talentqul execute,il ne sereserveqtiele
geniequi cr~e.

Trois Cycles,unis dansun ordremyst~rieux,secorrespon-
dantpar tine chaineindivisible, ets’engendrantr~ciproquement
d’une mani~reineffable,formentle templemystique.

Le premierpeut s’appeler,pourles profanes,le Cyclehis-
torique, il secomposede trois degr~s,dontla s~riephiloso-
phiqueembrassele d~veloppementsocialde l’htimanit~ tout
enti~reetdechaqtiepeupleen partictilier, danstroisp~niodes
symboliques,qui sonttoute l’histoire ; Ia SociabiIit~,IaFamille,
Ia Libert&

Le secondest~eCyclepo~tique; lesneufMuses,gracietises
files de l’Imagination,soutiennentIa guirlandesacr~eqtii le
couronne; lescolonnesde sontemple,du plus~clatantmarbre
de Paros,portentd’ ing~nieuxembl~mesconsacr~sa Ia gloire
desenfantsde l’harmonieetde Ia fantaisieaux ailesd’or ; les
trois Graces,ati maintien noble et decent,veillent a l’int&
rietir du temple.Artistesinspires,dont Ia toile ou le bloc nous
trausmettentles sublimesinspirations ; savantsprofondsqul
lisezdansles cieuxIa puissancedeDieti, oti danslesentrailles
de Ia terreles ressourcesinfinies de l’Arch. .~. desmondes
po~tesaux ravesinspires,votreplace est marqnfedansle
temple ! Le cygne auxailesargent~estraverselefleuved’Oubli,
et, ~traversmille obstacles,il vaattachervos nomsati frontondu
templede I‘immortalit~

Et vousaussi,ne viendrez-vouspas,habilesinterpr~tesdes
conceptionsdu g6nie,vousdont lespastracespar les Graces,
dontIa voix modul~eparIa d~essedel’harmonie,portentdans
nosamesdesemotionsinconnues,etqui nousfaitesvivre dans
un mondeplein depo6sie‘?Pourquoivousrepousserions-nous
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du templede l’art ? Euterpe,aux doux accents,Terpsichore,a
la d~marchedivine, vousappellent! Tous,vousy apprendrez
qu’au-dessusde l’art terrestreil y a tin artc~leste; vous
expliquerezalors,peut-etrepourIa premierefois, ces~clairs
qui sillonnentvosnoblesamesetilluminent les regionsloin-
tames; Ia voix int&ieure qui vibre ati dedansde vous sera
intelligible ; vouscomprendrezle Dieti qui vousagite.

Mais recueillons-nous! Chassonsces trop s~duisantes
images.Grace po~tique, ~loigne-toi; loin de nous tes gra-
cietisestheories,teschceursdedanse,le pinceatid’Appelleset
le ciseatide Phidias/ Nousallonsdemanderati sanctuairede
Brabma,a l’Inde myst~rieuse,r~veuse,philosophique,a I’Inde
institutricede l’Egypte, commeI’Egypte fut l’institutrice du
monde,sesgrandssecrets,lessecretsparexellence,la divine
sciencedeBrabma.Nousentronsdansle Cyclephilosophique.
Stir l’autel trois feux myst&ieuxetembl~matiquessont allu-
m~s ; trois sacrificesvont &re accomplis.Sagebrahamanedont
lescheveuxontblanchi a l’~tude deIa v~rit~, esplique-nous
trois feux etlestrois sciencesqu’ils repr~sentent; nousvoyons
le feti desc&~moniesjournali~res,le feti du foyer domes-
tique, le feti dessacrifices; maisleur signification nousreste
inconnue.Hommeinfirme etcourb~versIa terre,dit le sage
brahamane,pourquoi m’interroger stir les sciencesles plus
sublimes? Aux trois myst~res,je r~pondraipar trois mys-
t~res: l’hommeestcorps,ameetintellect r~fl~chis, etpour-
tant, si cesrecherchest’effrayent,neufcietix sontd~critsstir Ia
voatesymboliquedu temple,tu peuxles parcourir; neufpuis-
sancesc~lestesy president,et tu pourrasprendreplace ati
milieu Wellessi tu saist’enrendredigne.La volont~ intelligente
habite le premier, la parolesympathiquele second,fesprit
organisateurle troisi~me,la puissancequi cr~e la soumission
le quatri~me,l’~nergie socialele cinqui~me,le gouvernement
despeuplesle sixi~me,Ia domininationdesintelligencesle sep-
ti~me, le geniequi d~couvrela v&it~ le huiti~me, le sagequi
penseet vit en Dieti occupele neuvi~meetserepose~ternel-
lementati pieddu trOne deBrahma.

Telles sont, mesFF. .~., autantqu’il m’a ~ permisdetre
clair, les grandesmassesde la science~sot&ique; en dire
davantageseraitprevarication,en avoir autantdit est petit-
~treimprudence,maiscetteimprudencemeserapardonn~e,car

c’est le pur amourde la propagationde Ia v&it~ ; cestpour
r~pondre,autantqu’iI petit etrepermisde le faire,auxt~m&aires
et aux insens~squi, ~peinestir le seuildu temple,croyantde
Ia Ma~onnerieque tout est dansles symbolesext&ieurs qui
frappentleurs yeux, se retirent, disantavecd~dain : nous
avonsregard~danslesprofondeursde Ia science,etn’y avons
trouv~quele vide. Thm~raireset insens~s! Vous n’avezpasseti-
lementsoulev~le premiervoile deIa statuemyst~rietised’Isis,
Ia courtine du templed’Apollon est rest~e silencietisepour
vous.Allez, ne blasph~mezpasce que vousignorez!

Apr~sle discoursdu sublimelOdos(orateur),le sublimeDai
prend Ia paroleencestermes

Ii estn~cessaire,pourmaintenirla hauteconsid~ratonet I’m-
fluenced’une institutionvieillie dansles~preuvesdu tempset
de I’exp~rience,dereplacerstir sesbasesprimitives le principe
qui dirige sonactionsociale.

Ce seraitbienmal comprendreIa franc-ma~onnerie,quede
la restreindrea desactesmat&ielsdepurecharit~ ; la vertu,qui
nousportea donneraceuxqui demandent,et a secourirceux
qui souffrent,a~ la premieremoralit~ humane,le premier
sentimentde justice et de loyaut~qui se manifestadansIa
consciencede l’homme,et qui servitdeconditionsupremea Pal-
liancetiniverselle.Cettevertu,qui, dansle principe,fut tin fruit
de la nattire,tine Ceuvrespontan~edu coetir, estdevenuepour
l’hommecivilis~ tin devoirimp&ieux qui enchainesadestin~e
socialea cellede sonsemblable.Si Ihommehetireuxnevenait
pasati secoursdecelui qui ne testpas,s’il se laissaitdominer
parce fatal ~goismequi ~touffedansnosamesce quele ciel y
a mis desensibleet de g~n&eux,il nexisteraitaucunlien de
sympathieoti d’affiliation entreleshommes,et la nationalit~et
la patrie,qui nousattachentati sol natalparde si doucesetde
si fortes chainesmorales,cesseraientd’avoir celte puissante
influencequi fait les grandspeupleset lesgrandscitoyens.

Mais lesabussontpartout,surtoutdansles meurssociales
etdansleshabitudespriv~es; partouton exag~rele pouvoir per-
sonnel ; partouton sefait tin petit despotismea soi, qui estbien
loin d’etre fraternel.
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Lorsqu’onsoumeta tine sageanalyselesmeurssocialeset
cette~ductionvicietiseet funesteque les passionscupides,
l’ambition etl’~go~fsmedonnenta l’homme viril, on arrive ase
convaincrequetous les syst~mespolitiquesqui tendent~~ga-
liseret aniveler les conditionsetles fortunes,ne sontquede
bellesillusionsphilanthropiques,pourfaire passerleshommes
du pointo~x ils sontati pointo~i ils devraientetre.Pourlesame-
ner avivre fraternellementetdanstine communeintelligence,
il faudrait tin revirementuniverseldans les opinions et les
id~es,danslesusageset danslesmeurs,et, deplus, briderIa
nature,la sevrerde ses volont~scapricietises,qui, presque
toujours,d~g~n~renten tin despotismefuneste.

C’estpourcorrigercesdeuxextremesqueles l~gislateurs
religietix, les r~formateursphilosophes,les moralistesdetous
lestempsetde tous les lietix sesontefforc~sd’apprendreaux
hommesque Ia charit~~taitIa plusbelle et Ia plusn~cessairede
toutesles vertus; quedansleur saintd~lire philanthropiqueils
ont cri~ a leurscontemporains: donnez! donnez! Ia charit~,
c’estIa vie desangesde la terre; la charit~,c’estDieti

Mais si Ia franc-ma~onnerien’avaitpasd’autrebut que de
donneret de r~pandrele superfludesbiensdont le Sublime
Architectedes mondesnousa faits d~positaires,je ne vois
paspourquoinousnousglorifierionsd’etre les enfantsde la
Lumi~re.

Nostravaux,mesFF. .~., doiventavoirpourprincipalobjet
l’~tude deslois de la natureetdesv&it~s qu’elle nousr~v~leet
nontin syst~med’admiistrationpurementmat&iel ; ils ne doi-
ventpas se borner a recevoir quelquesneophytesque l’on
sotimetad’insignifiantes~preuves,auquelon donnela clefde
4~ielquessignes,Ia significationdequelquessymboles,toutes
chosesqui sont de peti d’importance; il faudrait s’occuper
du dogmeetdeIa doctrinequi enderive,qui s’appliqueplutOt
aperfectionnerl’amequele corps.

Le dogmeetla croyance,voila lapierreangulairedel’~di-
fice, l’appui philosophiqueet religietix du syst~mesocial
ma~onnique.Le dogmefait naitreIa foi, etIa foi seuleinspire
lesnoblessentiments.Cestellequi donneauxvrais croyants
le geniedeIa sagesseetle fanatismede Ia vertu.

C’est Ia foi dansle dogmequi a fait les apOtresde Ia
Ma~onnerie,ceux qui ont ~clair~les peuplesde l’Europe,

~mancip~ceux du Nouveati-Monde,et qui encore.dansles
archipelsam&icains,dansceux de l’Oc~anie, dansl’Inde,
dansla Chine et partoutoii setrouve quelqueassociation
humaine,travaillent a d~truire l’ignorance et tous les vices
qui asservissentles espritset abatardissentles c~urs.

C’est stir I’esprit et stir le principedu dogme,surlacroyance
qu’il fait naitre,etstir les devoirsqu’il impose,stir les vertus
qu’il consacre,que je voudraisvoir fonderl’~ducationmacon-
niqueetla thronedeIa sciencequi fait le vrai Macon.

Et je ne vois point dansnos At. .~. d’~l~ment doctrinal,
point decesrayonslumineuxqui rendentIa v&it~ plus expres-
sive et plus~clatanteauxyeux detotis etla font aimerdesforts
commedesfaibles,despetits commedesgrands.Cetabandon,
cetoubli detoutce qui donnetine originepureetc~lesteanotre
sainteinstitution, inspirel’indiff&ence etle d~goOtauxbonset
pietix Ma~onsqui ne fr~quententplus nos temples,non pas
parceque Ia Ma~ .~. estmauvaise,oti parcequ’elleestd~pour-
vued’~l~mentmoralet religietix, maisparcequ’ellen’estpas
faite commeelle doitI’etre, etque l’on sembleprendreplaisir
d’assimiler son action ~cettephilanthropied’ostentationet
d’~go~smequi caract&iseles meursde notresi~cle.

Pourfaire arriverla Mac. .~. a seshabitudesprimitiveset ~
sonprincipenaturel,croyez-Iebien, mesFF. .~., il fautsuivre
d’autresvoiesquecellequenoussuivons.Ce n’estpointavec
l’~l~ment terrestreque se forme le ciment myst&ieuK ; ce
n’estpointdansle sabledu desert,ni stir les surfacesoft tour-
billonne le mondeprofane,quenousdevonsallerchercherles
mat&iaux aveclesquelsnousdevonsaccomplirnostravauxde
r~g~n&ationet de perfectionnement.C’est danstine region
plus ~lev~e,ia oft l’impostureet l’hypocrisie, la fourberieet
l’ambition n’ont point acc~s, oft tout ce qui est vrai et pur
dominel’entendement,oti l’esprit du SublimeArchitectedes
mondes~claireetd~veloppel’intelligence de notrenature.

La bienfaisance,telle que nousIa pratiquonsdansnos
temples,est tine vertuinmie dansl’homme, tin besoinde son
c~ur ; maisil existetine charit~ plusnoble,plus~lev~equecelle
qui s~attachea satisfaireles besoinsphysiques,tine charit~
qui n’a rien de soumis~ l’empire dessensni aux habitudes
mat&ielles.Cettecharit~donnelavie a l’intelligenceet Iui trace
la voie du bonheurmoral elle fixe ~Ia fois le dogmeet la
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croyance; c’estl’image du soleil qui, non seulementanimeIa
nature,maisdonnea tous les~tresla forceetla viguetir n~ces-
sairespouratteindreIaperfectionqui lui estpropre; il nefaut
pasallerpuisercettelumi~re danslessourcesdeIa sciencepro-
fane,nousn’y trouverionsqu’erreursetpr~jug~s.

La vraiescience,la yr. .~. Lum. .~., mes .~. FF. .~., se trouve
dansles Ceuvresdu Cr~ateur,dansles actesde saprovidence,
dansla puissancede vie qu’il imprime ~ toute Ia creation.
Remontonsdoncati principe,etIa v~rit~, nous~clairantdeson
flambeati,noustracerala route de la f~licit~ sociale. C’est
dansle foyerdeslumi~resnaturellesqu’il fautallerallumerIa
lampede La vie moraleetranimerle germedesvertushumaines.
Dansles lois g~n&alesqui r~gissentle monde,danscelles
qui font vivre la natureet lul donnenttine ~ternellejeunesse,l~
r~gnentl’ordre et l’harmonie,les unionsintimes,les rapports
d’amour,les sympathiesimmuables; l~ toutfait image,tout
symbolisela chainede l’unit~ universelleque Ia Fraterit~
Ma~ .~. veut~tablirparmi les hommes.

On vousa ditquela franc-ma~onnerien’~tait qu’une soci~t~
de bienfaisance,on a menti a la facede l’univers.

Le principe social de la franc-mac. .~., mes FF. .~., c’est
l’~galit~ morale.Le but de cetteinstitutionfut d’~tablir et de
faire r~gnerparmiles hommescette~galit~,afin deles rendre
heureuxparl’esprit etparle ceur,parlesCeuvresetparles sen-
timents.L’~galit~ moralesympathise,unit, identifielesmeurs
etlescaract~res,les opinionsetles croyances; ellenationalise
toute l’esp&ehumane,Ia placesoustin m~me drapeatietlui
donnetine seulepatrie.Cette~galit~nesecon~oitbienqu’avec
les lumi~resde la raison, et on ne petit jouir des avantages
4l1’elle prometauxhommesquelorsqu’onestarrive,par tine
solideeducation,a seconvaincredece que l’on est,deceque
l’on doit &re enversses semblables.L’~galit~ moralen’est
pasl’~galit~ politique ni P~galit~sociale; c’est le niveausous
lequel lanatureaplacenoirecreatured’homme,dontles deux
extr~mit~ssont la naissanceetla mort. Le roi etle bergeront
~ jet~sdansle m~memotile etform~sde la m~memani~re;
ils ont passepar Ia m~me porteet rentrent dansle m~me
n~ant ; ils sont donc ~gauxdansl’ordre naturel,et l’un et
l’autre ont droit anos sympathiesfraternelleset aux devoirs
mutuelsde convenanceet de considerationqui s’attachenta

l’unit~ socialeet a sonprincipe conservateur: ils sont~gaux
dansI’ordre moral puisqu’ils ont re~u ~galementdansleurs
amesle principedu bien,al’aide duqueluspeuvents’~lever,
l’un commel’autre, auxplus hautesid~esde perfectionetde
progras.

Convaincusdecettev&it~, lespatriarchesdela Franc-Mac.
sedirent: le principedu bienexistedanstouslesceurs.Ce

principeest la causedetoutce queleshommesfont de grand,
de nobleetde g~n~reux.D~velopponsce principe,faisons-le
croitre et grandirafin quecesrameauxpuissentcouvrir toutes
les surfacesde Ia vie etabriterlesgermesqui l’embellissentet
la f~condent; donnons-luile mouvementde forceet de spon-
tan~Yt~que le printempsdonnealanature,quele soleil imprime
a l’univers, etcettemarcheuniverselledesespritsversle point
ascendantde leur naturerendrales hommesheureux,et ils
jouironten famille desavantagesdontle Subl. .~. Arch. .~. des
mondeslesafavoris~s.Voila mesFF. .~., Ia bienfaisancemac.

danssonorigineetdanssonprincipenaturel.
Apr~scettealloctition, le sublimeDai frappetin coupsurle

timbre sonoreet dit : nousallonsproc~deraux conferences.

8. Conferences

D. .~. Pourentrerdansle ConseildesMaitresdu Grand-CEuvre,
quefaut-il faire?
R. .~. Donnerdespreuvesdecourage,degrandeurd’ame,defer-
metedecaract~reetsesentircapable,non seulementderesister
aux ~l~ments,maisde vaincre le monde,les passionset soi-
m~me; il fautsavoirquenotreinstitutionesttine ~colede vertu
etqti’elle exigede sesadeptestouteslesqualit~smoralesetphi-
losophiquesqui contribuentle plus ati bonheurdel’humanit~.
D. .~. Qu’entendez-vouspar htimanit~?
R. .~. Ce mot,humanit~,renfermeessentiellementtrois id~es
mares;dansle premiersens,il nousdonnel’id~e d’unemani-
festationdivine dansla naturehumaineparvenueasonplushaut
degr~de bont~.

En secondlieu, cemotexprimele sentimentdel’amourde
Dieti etdeshommes,commelacharit~,lapiti~, labienfaisance,
la g~n~rosit~,la grandeurd’ame,la bont~de ceur,lamagna-
nimit~,ettoutesles vertusdivines ethumaines.
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Dansle troisi~mesens,humanit~veutdire genrehumainet
pr~sentel’id~e de Ia grandefamille deshommes,de laquelle
noussommestousmembresenqualit~d’hommes,defr~res,de
semblables,d’enfantsde Dieti etde Ia nature.
D. .~. Quel est le vrai caract~rede I’humanit~?
R. .~. L’amour deshommesnosFF.
D. .~. Commentse manifestel’amourdel’humanit~?
R. .~. Par I’amour du bien et de la perfection, par la v&it~, lajus-
tice el surtoutpar les actionsg~n~reuses; la loi divine de
l’humani1~ est tine loi d’amour, tine loi santeet sacr~equi
devrait~trele seul codedeshommes.

Le sublimeDai clit: 0 amour,6 v~rit~, 6 justice,embrasez
nos ames,~pureznos cieurs,~claireznosespritsde votre
Iumi~re divine et nousseronsdignesd’&re appel~sFrancs-
Ma~ons; 6 humanit~,tavoix c~lestecrie d’unboutde l’univers
~l’autre : hommes! vousn’avezqu’unseuletmemepare,vous
~testous fr~res, et vous aveztous tin ceurpour vousaimer
aimez-vousdoncet soyezheureux,c’estle cri deIa nature,Ia
natureestvotrenourrice,mesFE. .~., maisl’humanitdestvotre
veritablemere,elle est Ia merede tous les mortels,elle estIa
providencev&itable de tous les enfantsdeshommes.
D. :. Qu’est-cequ’un Maitredu Grand-~Euvre?
R. .. Un Maconqui sentle prix del’existence,quichercheles
moyensde Ia perfectionnerpar le bon emploi de Ia vie, par
1’observationcle Ia nature,parl’exp6rience,parIa culturecle Ia
science,et qui estimeles hommesnos FF .~. et les choses
selonleurv&itable valeur,qui sait ce qu’il a~ ce qti’il est,
cequ’il petit&re, qui atrouv~enfinIaboussoledela vier~elle
etle chemindeIa vertuqui conduit ati bonheur.

Quel est Ia naturedesonenseignement?
R. .~. Unephilosophienoble,pure,non myst~rietisemaissym-
bolique elle enseignele dogmede l’tinit~ de Dieti, l’art de
connaitreet d’expliqtier l’essenceet les operationsde l’Etre
stipr~me,despuissancesspirituelles,desforcesnaturellesetde
determinerleuractionpardesfiguresembl~matiques; ce grade
estenfinIaclefdessciencesoccultesquenousdevonscultiver.
D. .~. Qu’entendez-vouspar sciencesoccultes?
R. .~. Lessciencesoccultesrdv~lenta Ihommeles myst~resde
sanature,lessecretsde sonorganisation,le moyend’atteindre
a sonperfectionnementet ati bonheur. 11

D. .~. Existe-t-il r~ellementtine mati~re premiere?
R. .~. Oui, danstoutcequi existeen fait, cettemati~resubsiste
Lorsque Ia forme actuelledu corpsest d~truite,car rien ne

II est evidentqti’il y a, dansIa nature,quelquechosede
cachdsousla forme,etqul enest le substratum,cesubstratum
n’estpointengendr~et ne s’an~antitpointparcorruption; or,
c’estce qu’onappellemati~repremiere,mati~reimproduite,
~ternelle,infime, indestructible; lamati~repremiereexistetoti-
jours sousquelqueforme ; il n’y apoint de videdansIa nature,
il n’y apoini d’espacesanscorps,l’espaceest~ternel,immo-
bile etimmuable.
D. .~. Quel estle nombredesprincipesdeschosesnaturelles?
R. .~. Cinq: Ia mati~re,laforme,l’~me, l’espaceetle mouvement.
D. .~. Etcombiende qualit~spremieres?
R. .~. Deux : lachaleuretl’humidit&
D. .. Le tempsest-il tin principe?
R. .. Non, maisil en approche,parcequerien ne sefait sans
lui ; le reposn’est pastin principe,mais la previsiond’tin
principe,commela mort, le froid, Ia s~cheresse.
D. .~. Combieny a-t-il de choses~ternellesdansleur nature?
R. .~. Trois : l’intelligence,Ia mati~repremiereetl’espaceou le
lieu ; Iaquantit~delamati~reesttoujoursla m~medansl’univers.
D. .~. Notre ameest-ellerepresentative?
R. .~. Oui, chaqueame estun miroir vivant doud d’action
interne,repr~sentatifde l’tinivers, suivanttout pointde vue.
D. .~. Qu’esFcequelapsychologie?
R. .. La partiede Ia philosophiequi traitede l’ame, de ses
factilt~set desesoperations.Lasciencepsychologique,science
de l’ame, est le premier echelonde cetteimmense~chelle
qu’iI faut apprendre~gravir pour connaitrela vdritd mais,
poury parvenir,il faut tire comme,ati commencement,~tait
lhomme,en presencede Ia naturedont il recevaitdirecte-
mentles impressionsdansIa plenitudedeleuraction.Jifaut~tre
enti~rementexemptde pr~jtig~sscientifiquesetreligietix. La
science,en g~n&al, fait abstractiondespolitiqueset desreli-
gions,pour~tretine ettiniverselle.
D. .~. Et La physiognomonie?
R. .~. Elle apprendaconnaitrel’int&ieur moraldel~hommepar
sonext&ieur,etsoncaract~reet sesinclinations.
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D. .~. Croyez-vousque le mat6rialismesoit l’ath6isme?
R. .~. Non, le mat~rialismeesttr~s improprementappel6
ath~isme.L’ath~ismen’est pasconcevable: ~treathe~eserait
supposerdeseffetssanscause; puisquec’estIa causede tout
ce qui existequ’on d6signepar le mot Diezi (qui estIa cause
inconnuedeseffetsconnus).Or, tine pareillesuppositionest
absurdeetn’ajamais6t~ admiseparqui quece soit,except6par
l’ignoranceoti la mauvaisefoi. Ii ne petit donc pas exister
d’ atMe.

La seuledivisionqui existe,parmileshommesde bonnefoi,
estdansIa questionde savoirsi la causedetouteexistenceest
spirituelleoti maie<rielle,c’est~a-direisol6e,ind6pendantedela
mati~re,oti bien inh~rentea Ia mati~re et en faisantpartie
int6grante.Mais tin mat~rialisten’estpointtin ath~e.
D. .~. Qu’est-cequeIa v~rit~?
R. .~. II y a trois sortesde v&it~, la v~rit6 naturelleoti m~ta-
physique,Ia v6rit6 morale,etla v~rit~ logique.La v6rit~ natu-
relle oti m~taphysiqueestla conformit~del’essencedes~tres
avecleurmodele; la v~rit6 moraleest Ia conformit6de nospen-
seesavecles motsdontnousfaisonsusagepourlesexprimer,
et de la paroleconform6mentaux lois natureIles ; la v6rit6
logique est Ia conformit~ de nos id6esavec l’essencedes
choses,repr~sent6espar cesid~es.
D. .~. Croyez-vousquela v~rit~ etle bonheursoientincompa-
tibles?
R. .~. Non, je crois que l’une est n6cessairementfaite pour
conduirea l’atitre.
D. .~. Pourquoila plupartdeshommesne la rechercbent-ilspas
ayecardeur?
~ La paressede penser,la craintede r6fl6chir trop s6rieu-
sement,etde ia le d~fautde principes,tine croyancemal assu-
r6e,tine sorte d’incr6dulit~.
D. .~. Ii ne fautpasvouslasser; les donsles plus pr6cieuxne
s’accordentqu’a la pers~v6rance; Ia v~rit6 m~ritebienqu’on
la cherche,qu’on fassedesefforts pour la trouver, elle ne
demandepasdesrecherchesbien6pineuses,elle a des6preuves
qui sonta Iaport6ede toutesles intelligences,ii ne fautqu’un
c~urdroit pourp6n6trerdanssonsanctuaire...

R. .~. Le bienest toutcequi contribuea l’avantaged’un~tre;

ainsi l’id6e du bienest relative,car le bienabsolti n’estpro-
prementqueIa perfectionabsolue.

Le bienest r6eloti apparent;le bienr6el estcelui qui contri-
buea la perfectionetau vrai bonheurd’un autre,lebienappa-
rentestcelui qui n’a quel’apparencede cesavantages,et qui
dansla r6alit6 contribueati bonheurde ceux qui le recher-
chent.

Laculture de la raison seulepetit faireconnaitreles biens
r6els,etlesdistinguerdesbiensapparents,carc’estelle qui petit
nousmenerpar tin calculjusteaconnaitrela valeuretle prix
deschoses,et 6valuerles rapportsdesobjetsavecnotre per-
fectionet notrebonheur.
D. .~. Qti’entendez-vousparIa libert~ moraledeI’homme?
R. .~. La Iibert6 moralede I’hommeconsisledanscettefacult6
que nousavonsde suspendrenosjugementset nos actions,
jtisqti’acequenousen ayonsexamin6m~rementlesobjetsen
faisantusagede tous les moyenspossiblespourparvenira Ia
connaissancedu vrai et du faux,du bienetdu mal.

R. .~. La volont6est la deri~red6Iib~rationde l’ame, qui la
d6terminea embrasserle bienoti afuir le mal aper~udansles
objetsqui I’occupent; c’estdonc la volont~qui choisitd’apr~s
les lumi~resdeI’entendementetd’apr~sl’usagedeIa libert~.

On se trompeIorsqti’on attribuea Ia Iibert6 la facult6 de
choisir : ellenefait qu’~clairerIa volont6, lorsqueleslumi~res
de l’entendementne suffisentpas ; cetteerreurvient de ce
qu on confondla libert6moraleavecla Iibert~naturelleoppo-
s6ea la force.

Plusl’ame est~clair6e,etplus elle estlibre, parcequ’elIe
a plusde moyenspourparvenira Ia d6couvertedu bienet du
mal ; la libert6 estdoncproportionn~ea I’6ducationraisonnable,
qui 6claire l’ame et qui fourit les moyensde d~couvrir le
vrai etle faux, le bienet le mal.
D. .~. Qu’est-cequeles passions?
R. .~. Toutce qui vit, toutcequi estanim6,~prouvepresquesans
interruptiondessensations,oti ce quel’on appelledespassions.
Chaquepassion6tant l’expressiond’un besoin,il y a n6ces-
sairementdesgestesetdesexpressionsphysionomiquesqul cor-
respondentatelle oti telle exigencedenotreexistenceorganique
et morale ; ces passionssont rang6esdansquatreclasses
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passionstranquilleset agr~ables,passionstristeset douloti-
reuses,passionsviolentes,passionsterribles.

L’admiration appartienta Ia premiereclasse,le d6sir a Ia
seconde,la craintea la troisi~me,et la col~rea la quatri~me.
L’admiration est tine surprisequi fait que l’ame consid~re
avecattentionles objetsqui lui semblentrareset extraordi-
naires.

Le desirest tine agitationde l’ame dispos6eavouloir les
chosesqu’elle serepr6sentelui ~treconvenables; on ne desire
passeulementlapr6sencedu bien absent,maisaussiIaconser-
vation du bienpr6sent.

La col~re est tine agitationqti’excitent successivementIa
douleuret Iahardiesse.

Viennentensuiteles passions,presquetoutesnobles,qui
d6riventde la hardiesse,et dont I’asstiranceforme le fond
l’atidace,qul va plus loin qu’elIe, qui est plus emport~e,qui
montreplus dehauteuretplusde fracasdanssesmouvements
d6sordonn6s;le courage,qui estplus calme,plus r~fl6chi, plus
granddanssesmoyensetdansseseffets ; l’intr6pidit6 oti le plus
hautdu courage; la t6m6rit6, qui nous lance en aveugleati
milieu desperils ; plus, l’effronterie et l’insolence,qui, rev&
tues d’tin caract~remomsnoble,appartiennenta Ia m~me
famille.
D. .~. Quepetit-onapprendrepar les sciencesnaturelles?
R. .~. Les sciencesnaturellesnousenseignentl’6terit~ des
mondes,commentdesmondessetrouventencoreen voie de
formation,commentdessoleilsdisparaissenttandisqued’atitres
naissenta Ia lumi~re,commentnotreglobea6t6 desmillions
d’ann6esal’~tat d’incandescence,commentla vie organiquey
a~ommenc6parle basdel’6chelleetcommentelley a 6t6 coti-
ronn6epar la naissancede l’humanit6.
D. .~. Est-il n6cessaired’avoir touteslesconnaissances?
R. .. Oui, commentparvenirati d6veloppementde Ia raison
sanslesavoir m6dit6es? Cettecarri~reestvaste,maisdange-
reuse; tousleshommesveulenty entrer,maisbienpeti portent
une lumi~re assezsorepour nepass’6garer; 6tudionsce qui
nousa 6t6 d6voil6de Ia natureetde l’indestructibilit6 de 1 ‘~me
humaine,r6unissonsles preuvesaccumul6eset victorietisesde
sonimmortalit6 ; contractonstine id6e claire etdistinctede ses
facult6sprincipales.de salibert6,de saraison; connaissonsIa
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force deshabitudeset despassions,pour les vaincre et les
analyser; distinguonsce qui estvrai, faux ettrompeur; exa-
minonsle vice etIa vertu, le bonheuretla mis~re,cequenous
sommesetce quenousdevrions&re, et ce travailproduirades
principeslumineux, guides assuresde nosrechercheset de
notrebonheur.
D. .~. Croyez-vousati syst~medela chainedes~tres?
R. .~. Oul,je croisqti’il y atine gradationadmirabledanslesdif-
f~rentesclassesdes&res quenousconnaissons; je croisqu’il
n’y a pointde sautdanslanature,je crois queles rapportsentre
les diff~rentespartiesde cetunivers sont innombrables; par
exemple,Ia seulepositiondu soleil relativementala terre nous
offre lesplus dignessujetsd’6tonnementetd’admiration; sup-
posezce vastecorpstin peti plus oti moms6loign~,le degr6de
chaleurseran6cessairementtrop faible ou trop grand. et Ia
terre,glac6etoutenti~reoti br0l~e,cesseradepotivoir porterdes
plantes,desanimauxet deshommes; il faut dire la meme
chosedesdegr~sde clart~ et desglobulesde lumi~reque le
soleil fait parvenirjtisqti’a nous,de leurproportionavecnos
yeux etmille autresrapportssemblables.

Le sub. .. DaY dit consid6ronsle mondeoi noussommes
plac6s,examinonscettechained’amotirqui rassembleetr6unit
toutici-bascommeen haut; la naturef6condetravaille acet
objet, tin atometendverstin autreatome,etcelui qui estattir6
en attire tin autrefigur6 etdirig6 pourembrassersonvoisin;
examinonsattentivementla mati~re, vari6esousmille formes
diff6rentes,sepresserverstin centrecommun,le bieng6n6-
ral ; tin v6g6tatifmouvantestle soutiende Ia vie d’tin autre
tine forme qui cessed’~treestsucc6d6epartine autreforme,pas-
santalternativementde la vie alamort, deIa mortala vie ; il n’y
a riend’6trange,touteslespartiessontrelativesati tout, l’esprit
universelqui s’6tendpartout,qui conservetout, unit tous les
~tres,rienn’existeapart ; lachaineseperp6tue; oii finit-elle?

Si nouscontemplonsl’ensembledu corpshumain,dont les
d~taiIs seronttoujours tin myst~re pourles g6nies les plus
6clair6s,quel sujetd’6tonnementetd’admiration! Si seulement
nousconsideronsque,de Ia m~memati~re, il en petit r6sulter
tine telle vari6t6departies,de nature,de figuresetde qualit6s
diff6rentes,desdureset des s~chespour former les os, des
fluides pour les humeurs,d’humideset de tendrespour la
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chair,destenaceset descontiguespourles nerfs,desperc~es
pour les veinesetles art~res,deschaudespourle foie etpour
le Creur,desfroidespourle cerveati,destransparentespourles
yeux, etc.Enfin il n’y aquel’habittide et l’otibli completdu
Cr~ateurqui puissentnousemp~cherderemonterjtisqti’a lui,
par la contemplationde toutescesmerveilles...

Si l’hommea l’intelligence,la forceet le vouloir desoule-
ver le voile qui couvreles myst~resde la nature,ii saisira
I’6tenduede sesvastesplans, les nombreuxmoyensqu’elle
emploiepourlesexecuter; il connaitralesph6nom~nesdu feti
qui p6n~tre,animeet modifie la mati~re; celledu fluidequl
composelescorpsparla condensationde sesparties,celle de
Ia1umi~remeredesillusions,cr~atricede touteslesformes,de
toutesles couleursqul l’embellissent ; il connaitrales ~I6-
ments,leurs combinaisonsconstamment~chapp6esa ses
recherches;les t6n~bresqui enveloppentles derm~reslimites
des connaissanceshumainesse dissiperont ; il saisirad’tin
regardcettelonguesuitedeprincipeset de consequencesque
les travauxetleslumi~resdeshommesdeg6nieaccumul~rent
pourenformerles sciences,monuments,par leur~tendue,de
la sup6riorit~del’homme stir les~tresqul l’entotirent,et de sa
faiblesse,par leurslimites qti’il ne petit franchir ; sonesprit,
semblableati flambeatiqui s’obscurcitpar sespropresvapeurs,
brillera commela flammeIa plus pure, et r6pandrasurtous les
objetstine douceclart6.

Lorsquevos regardsaurontcontempl6,connu toutesces
beaut~s,saisiles rapportsentretoutescesparties,ils seporte-
ront stir l’immenselabyrinthequeles astresparcotirent;vous
jouirez de l’harmoniec~lestede sescorps marchantdans
l’~spaceadesdistancescombin~es,muspar le brasdeI’Eternel,
guidespar desintelligencesfilles de lapens6e,d6positairesde
satoute-puissance.

Ces geniesd6velopperonta vos yeux 6tonn6sdes spec-
tablesplus grandset plus sublimesqueceux que la nature
petit vous offrir ; vous contemplerezavec ~tonnementdes
corpsd’tin volumeimmensedisposesdansl’espacequ’ils tra-
versent,accompagn~sd’un cortegepompeuxde plan~teset
d’6toiles d’tine ltimi~re pluspurequecelle de l’astredu jour;
vousverrezcesmondesnouveauxpetipl6sd’etrescommenous
destin6sa l’6ternellef6licit~ ; ~tresstip6rieurs,dontles formes,
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les qualit6setles modificationsn’6taientpassotip~onn~espar
notrefaible intelligence.

Le plaisir de ces contemplationssublimesremplirapour
vous,mesFF. .~., l’~ternit~ ; vosfacult~s,toujourscroissantes,
sedevelopperontpourembrassertant demerveilles,lescharmes
de Ia v~rit~ brilleront avos yeuxdanstout leur6clat ; votreima-
ginationembrasseral’tinivers, sesvastesconceptionsrenfer-
meronttout ce qui est, tout ce qui petit ~tre ; votre esprit:
toutes les pens~esque petit former tine intelligence; vous
connaitrezl’universalit~desrapports,l’ensembledessy1~mes
c~lestesaccumul~s,parIa mainpuissantedu SublimeArchitecte
desmondes,stir d’atitres syst~mesjusqu’auxconfins de
l’immensit6 ; vousconnaitrezles forcesetles mouvementsde
cesmondes,dontl’union et lesrapportsenfantentl’harmoniede
l’tinivers.
D. .~. Le genrehumanest-il composed’esp~cesditThrentes?
R. .~. Non,il n’y a qti’tine seuleesp~ced’hommes,qul, s’~tant
multipli6s etr~pandusstir touteIa surfacede la terre,ont subi
diff~rentschangementspar I’influence du climat,parIa diff&
rencede Ianourriture,parcellede la mani~redevivre, parles
maladies~pidemiques,etaussipar le m~Iangevari~ a l’infini
desindividus plus ou moms ressemblants; ces alt6rations
n’6taientpassi marqu6esdel’esp~ce,parcequ’ellessontdeve-
nuesplusg6n~rales,plus constantesparI’ actioncontinuedeces
m~mescauses; il est tr~s probablequ’ellesdisparaitraient
aussipeti a peti avecJetemps,si cesm~mescausesnesubsis-
taientplus,oti si ellesvenaientavarierdansd’autrescircons-
tanceset d’autrescombinaisons.

Quantalapremiereorigine,je nedoutepasqu’elle ne soit
Ia m~mequela nOtre.

Apr~s les conferencesqui peuvent~trecontinu~esal’infini
end6veloppanttoutesles sciencesde mani~rea cultiverdans
l’homme I’intelligence,le moraletle physique,et faireparvenir
l’humanit~ ati bonheuret a la perfectibilit6quesanaturelui
permetd’atteindre,le sublime Dai invite le Pliste (hospita-
her)a faire circulerIa tz~daka; pendantcetempsIa colonne
d’harmoniefait entendredes sonsm~lodieux, et ensuiteil
annonceIa sommequ’ellea produite; il invite les membresdu
Conseilqui auraientdespropositionsa faire pour le biende
I’ Ordreeng~n~raloti celui du ConseildessublimesMaitresdu
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Grand-cEuvreen particulier, a prendrela parolesi le silence
r~gne; il frappetin coupstir le timbre sonoreet dit:
D. .~. Deboutet a l’ordre, mesFF. .~., poursuspendrenostra-
vaux.

9. Suspensiondes Travaux

D. .~. Sublime Hydranos(maitre de c~r6monie),quelle est
votreplacedansle templede Ia V6rit6?
R. .~. A votredroite,sublimeDai.
D. .~. Pourquoi,monF.~.?
R. .~. Pourportervos ordresaupremierMystagogueet auxoffi-
ciers dignitaires,afin que les travauxsoientplus prompte-
mentex6cut6s.
D. .~. SublimepremierMystagogue,aquelleheurele Conseil
dessublimesMaitresdu Grand-(Euvredoit-il stispendresestra-
vaux?
R. .~. A l’heuredesparfaitest6n~bres.
D. .~. Est-cele momentde suspendrenos travaux,sublime
deuxi~meMystagogue?
R. .~. Oui, sublimeDai.
D. .~. SublimeHydranos,venezrecevoirtine mission.Il monte
a l’Orient, etle sublimeDar lui dit a l’oreille Sig~etAlethe
(silenceetv6rit6), etlui donnele baiserdepaix,gagesacr6de
l’alliance qui doit unir tous les ma~ons; l’Hydranos se rend
atipr~sdespremieret detixi~meMystagogues,et apr~savoir
remplisamission,de retourasaplaceil fait brOlerl’encens,et
le sublimeDai dit: < Puisqu’il est l’heurede stispendrelestra-
~ux, joignez-vousa moi, mesFF. .~., pour y proc6der.»
(Aussit6t la colonned’harmoniesefait entendre).

Le sublimeDai descendde1 ‘Orientpourfaire Iapri?re, les
officiersseplacentcomme& 1 ‘ouverturedestravaux.

INVOCATION

SublimeArchitectedesmondes,source6ternelleetf6conde
de1timi~re etde v6rit6, pleinsdeieconnaissancepourtabont6
infinie, les membresdu Conseil dessublimesMa~tres du
Grand-~Etivrete rendentmille actionsdegracesetrapportent

a toi toutce qti’ils ont fait de bon, d’utile etde glorietix dans
cettejotirn6e.Continue,P~redemis6ricorde,aprot6gerleurs
travaux,dirige-lesverslaperfection,etfais quel’harmonie,la
concordeet l’tinion soienta jamaisle triple cimentqui les
unit.

Gloirea toi, Seigneur.gloire ates~tivres,gloire a ta bont6
infiie...

Le sublimeDai remontea l’Orient, les officiers dignitaires
rentrentaleur place; pendantcetempstine musiquesuave,har-
monietise,sefait entendreet l’on chantecemorceatid’archi-
tecture

Loin devousIa coupableenvie!
Loin devousle funesteorgueil
Soyons~gatixpendantIa vie,
Carnousle sommesati cercueil.
L’ amiti~ santevousappelle,
A sesloisjurezd’ob6ir:
Jureztousdevivre pourelle,
Pourelle jurezde mourir.

Le ch~ur(levantlesmainsversl’autel)
La fraterit6nousappelle,
A seslois juronsd’ob6ir:
Juronstousde vivre pourelle,
Pourelle juronsde mourir!

Ensuite le Dai frappesuivantIa batteriedu gradestir le
timbre sonore; cette batterieest r6p6t6epar les deux
Mystagogues,et il dit:

A Ia gloiredu SublimeArchitectedesmondes,ati nom... et
sousles auspices...lestravauxsontsuspendus,retirons-nousen
paix,mesEF. .~., etquel’espritdu SublimeArchitecteveille a
jamaisstir nous.

A moi, fr~res,a moi, par tine batterie
Partrois et neuffois r~p6t6eetvivementnourrie,
T~moignonsnotrejoie, exprimonsle bonheur
Quedanscejour superbe~prouvenotrecreur.
Ontermineparle signe,la batterieetl’acclamationd’tisage.
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VIII

PATRIARCHE

GRAND CONSECRATEUR



Stir l’6chelle du rite de Memphis-Misraim,le degr6de
patriarchegrandcons6cratetir,qui n’est ni ma~onniqueni che-
valeresque,occupetine placeparticuli~re.Sonrang de 660
gradelui cont~red6j~ tine certameimportance,qui le situeami-
cheminentrele 33e et le 99e et ultime degr6de la pyramide
6gyptienne.Mais cettesituationne sauraitassur~mentjustifier
l’int6ret qti’on lul porte,ati momsdepuisles ann~estrente,dans
les paysfrancophones.

S’il y a selond’atictins tin reel myst~redu 660, cespropos,
d’tin hautdignitairedu rite, occultistetr~s avis6,al’tin deses
fr~resdevantle SublimeArchitectedesmondes,ont de quoi
surprendre: ~< Le 66e de Memphis-Misrarmest en effet tin
grade bizarre.A-t-il tine valeurquelconque? Jene sais »
L’atiteuren estRobertAmbelain,aHenri Dubois,en 1959.

Puisqu’il paraftbieny avoirtin myst~redu 660, tachonsati
moms a d6m~lerl’6cheveauoil il seplace.

1. Origine

Dansle rite de Misraim, pointde patriarche,ni par cons6-
quentdepatriarchegrandcons6crateur.II ne semblepasqti’il
faille y aller chercher,flIt-ce soustine autreappellation,I’ori-

(1) Lettrede RobertAmbelain~ Henri Dubois, 29. LI. 1959, fondsSirius.
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gine de notre grade.Pourm6moire, le 660 degr6du rite de
Misraim a pourtitre grandinquisiteurcommandeur,chefdeIa
20 s6rie ; c’est tin avatardu 310 degr~du rite 6cossaisancien
accept6.

L’6chelle primitive (1839)du rite de Memphis compte,
elle,tin gradepatriarcal,le 910 etdermer: patriarchesouve-
rain,grandconservateurde l’ordre. Parailleurs,l’article 12
du Statutorganiquede l’ordre ma~onniqtiede Memphis.
(ExtraitdesStatutsg~n6ratixdel’ordre)» de 1839pr6cise:
Les membresdu GrandEmpire.du Stipr~meGrandTribunal,du
Conseil liturgique et desStipr~mesConseilsrepr6sentatifs,
ontseulsle droit de prendrele titre dePatriarche»

ChezJacques-EtienneMarconis et dansson rite naissant
de Memphis,pointnon plusdepatriarchegrandcons~cratetir.
Mais il advint que notre 660 ait 6t~ d~sign6tantOt comme
patriarchegrand cons~crateur,et tantOt comme patriarche
grandconservateur...Y-aurait-il ici tine pisteasuivre?

H6las,avecIa r6formede Memphis,conduiteparMarconis
et ses fr~resen 1849, le gradedepatriarchesouveraingrand
conservateurdisparait.D ‘atitres patriarchesapparaissent,qui
composentle ~Stipr~megrandTribunal despatriarchesd~fen-
seursde l’ordre », form6de onzemembres,tous rev~ttisd’tin
titre diff&ent. Ce sontdesfonctions,nonpasdesgrades.Et toti-
jours point depatriarchegrandcons6cratetir(3)~

Pourm~moire,le 660 degr6deMemphisapourtitre sublime
Kawi. Cegradea parfois~ confonduind~mentavecnotre660
auquel,en effet, il ne correspondpas,ptiisqti’il a 6t~ int~gr~
dansl’6chelle de Memphis-Misraim,ati 630 degr&

A notreconnaissance,la denominationde patriarchegrand
c~5ns~cratetirn’apparaitpaspour designertin grade ma~on-
niqueavantles Constitutions,Statutes,Ceremonials& History
oftheAncient& PrimitiveRiteofMasonry,publi6sparl’anglais
JohnYarker, grandmaitrepourla Grande-Bretagneetl’Irlande,
en I ~ Stir cette6chelleentrente-troisdegr6spratiqti6s,le
patriarchegrandcons~cratetirest le 220 grade,plac6entrele

(2) I.E. Marconiset E.N. Mouttet, L ‘Hi6rophanre.D6veloppementcomplet
desmyst~resma~onniques.., Va11~edeParis,5839, p. 27.
(3) I.E. Marconis, le SancruairedeMemphis,Paxis
(4) Manchester,SouverainSanctuairefor GreatBritain, 1875-1881.

patriarchegrand installateurqui le pr~c~de,et le patriarche
grandeulogistequi le suitimm~diatement.Danscettenomen-
clature,les patriarchesnemanquentpas,qui nesontpasmoms
de dix. Au passage,seremarquetin patriarchegrandconser-
vateur,330 degr6,qui potirrait bien~trele descendantdu 910
degr6de Memphis,relev~stir Ia liste de 1839.Du coup,notre
660 perd ce premier ascendanthypoth~tique,avec lequelil
advini qti’on le confonditde nom.

D~s lors, d’oit vient ce degr6queYarker a placestir Ia 220

marchedel’~che1le desonrite ancienetprimitif? S’agit-il d’tin
anciendegr~ de Memphis,voire de Misraim, dont il aurait
changela denomination? Misrai~m parait d’embl~epouvoir
~tre~cart~,puisqueYarker avaitparailleurs&abli tine nouvelle
nomenclaturedesdegr~sde cerite.distinctede cellede sonrite
ancienetprimitif. RestedoncMemphis,dont le riteancienet
primitifestbien,selonYarker, l’h&itier direct. D’tine compa-
raisonentreles nomenclaturesdesgradesde cesdeuxrites,il
appertqueYarkera proc6deadepetitschangementsd’appel-
lation. Ainsi, le 440 degr6deMemphis,sublimepontifed’Isis,
devientle 270degr~du rite ancienetprimitif, avecle titre de
patriarched’Isis ; de m~me,le 79o,docteurdesV~dassacr6s,
devientle 260 degr6,patriarchedesV~dassacr~s; le 370, doc-
teur desplanisph~res,paraitengendrerle 250 grade,patriarche
desplanisph~res; le 650, princede la v~rit~, donnenaissanceati
240 degr~,patriarchede la v6rit~. Mais point decons~crateur
d’auctinesorte,dontle patriarchegrandcons~crateurde 1875
puisserevendiquerla descendance.

Lorsqti’il prit en main le SouverainSanctuairefran~ais,
~bauch6par Papuset T6der, JeanBricaudh~rita desrituels
anglaisdeYarker, transmispar T~der. II les fit traduireentout
oti partie,etpeut-&rea-t-iI d’ abordutilis~ tine versionfran~aise
du 22.660conformealaversion anglaise,avantde proc~dera
tine refontedu grade.D~s lors, le patriarchegrandcons~crateur
vaprendreplus d’importanceqti’il n’en avait.

Enquoi a consist6la refontedeBricaud?Vraisemblablement
dansl’apportd’undepOtgnostique,doctrinalati moms,etpetit-

Mais en 1933-34,tine nouveller~forme estop6r~epar les
fr~resbelgeset fran~aisdu SupremeConseilinternationalde
Bruxelles.
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ConstantChevillonr6agits6v~rementcontreceux-ci,qui se
sont,selonhi, born~s~aparodier,tr~s maladroitementdu reste
etavectine ignolancecompletedela doctrine,le rituel d’ordi-
nation de l’Eglise Romaine»

Le rituel ~labor6en Belgiqueserapourtantrapidement
adopt6par les autressouverainssanctuaires.C’est celui que
nousreproduisons(6)~

2. Contenu

Depuisquelquesd~cennies,le 660 est souventremisa des
fr~resdejarev~tusdela filiation apostoliquedel’Eglise gnos-
tique, et il advint qti’il en flit consider~commel’6quivalent.
C’estpourquoiMgr deIa Thibatideries’interrogeajadisafin de
savoir si Ia filiation apostoliquen’6tait pas transmisede la
sorteati seindu rite deMemphis-Misraim.

En 1987,GerardKloppel a r6pondticeci:~Il semblequele
depOt de ce degr6 ati sein du Rite provienned’anciennes
Eglisesd’Orient. (...) Il est6videntque transmistel quel, il ne
sauraitdonnera sestitulairesla filiation ~piscopale,tout ati
plus despouvoirsd’exorcisme,de gti6risonet, ce qui semble
le plus importantici, la possibilit6de sacralisertin temple.En
revanche,ce degr~ayant6t6 transmis,saufa deraresexcep-
tions, a des fr~res qui poss~daientdejaoti qui re~tirenten
m~me tempsIa filiation 6piscopaleauthentique,dansles
normestraditionnelles,il estbienexact d’affirmer quenotre
Rite,entreautresimtiations,a Ia possibilit~de transmettreIa
filiation apostolique»

Cettemiseati point appelleelle-m~meplusietirsremarques.
Pi’~rre Mariel, lui aussi,croyait quele 660 provenait« d’une
Eglise gnostiqued’Orient », maisil n’y eut jamaisd’Eglise
<gnostiqtie»en Orient,a momsde qualifier ainsi les Eglises
orthodoxes.G6rardKloppel, quanta lui, ne se r6f~re pas a

(5) Cf Lafranc.ma~onnerie6gyptienne...,op. cit. p 163.
(6) Jean-PierreBayarda~ga1ementpubli~un rituel du 66’, quidiff~redecelui-
ci parde tr~s1~g~resvariantes(Symbolismema~onniquetraditionnel, tome
2, haulsgradesetritesanglo-saxons,Paris,Edimaf,20 ed.,1981,pp.223-226
(7) GerardKioppel, ~Memphis-MisraYmet 1’Eglisegnostique», Bulletin inl6-
rieur du Riteancienet primit~fdeMemphis-Misrarm,n0 33, 1987.

desEglisesgnostiques,maisle probl~mede leuridentit6n’en
estpaspourautantr~solti. En tout 6tat de cause,ii ne s’agit la
qued’tinebypoth~seassezfragile. SelonPierreMariel encore,
cegrade accordedespouvoirsdevoyanceetde gti6rison»
et G6rardKloppel semblepenseraussiqti’il puisse donner
despouvoirs d’exorcisme.Celademanderaita &re v6rifi~...
Restela filiarion aposlolique: mais celle-ci ne se petit en
aucunemani~retransmettredansle cadred’tin xite macon-
nique,flit-il de Memphis-Misraim.Carc’estati seinde1’Eglise,
avectoutcequecelasignifie,que la filiation apostoliquepetit
~trevalidementtransmise,et nuile part ailleurs. Si certains
fr~res de Memphis-Misraimd6tiennenten effet validement
cette filiat ion, il tie Ia peuventtransmettre~validementque
danstin cadreeccl6sial.

Jtisqti’apretivedu contraire,etcommesonnomI’indiqtie, les
pouvoirsdu «pairiarchegrandcons6cratetir» pourraientbien
selimiter ala consecrationdestemplesma~onniqties.

Le problI~me desfemmesetdu 660a ~galement6t6 sotilev~.
Ii ne seposapasavant1934, maisati conventdeBruxellesii
fallut le r6sotidre.La question~tait,on l’atira compris : petit-
on validementtransmettrele gradedepatriarchegrandcons6.
crateura tine femme? Le conventd6cidaquenon.eton d6doti-
blale grade,en adoptantpourleshommestin rituel de kadosh
grandcons6cratetir,etpour les femmestin rituel de chevalier
(sic) grandkadosh...La question6taitbonne,la r~ponsemati-
vaise,et la solutionbacl6eestaberrante.

Une fermer6ponseviendrade GerardKloppel, en 1987
«Onne petit pas,pour lesraisonspr6cit6eset qui sontbienstir
le planinitiatiqueet6sot6riqtie,leurtransmettrece degr~ » 19)•

Les raisonspr~cit6esrenaienta la differencestructurellede
I’hommeet de la femmestir le planpsychiqueet 6sot6riqtie.

En d6pit de certainesaberrations,qui ne sontpas.h6las,
seulementle fait de «petitesEgliseso, la filiation apostolique
conf6ranrl’6piscopatne petit pas~tretransmisea tine femme,
la prOtrisenonplusdansle cadredeI’Eglise. Au fond, Ia ques-
tion pos6eetr6soluen6gativementpour le 66e, sous-eniendque

(8) PierreMariel. Lesauthentiquesfilsde (a lumdre,Paris. Le Courrier du
Livre. l973.p 121
(9) Editorial “. Bulletin int~r,eur. n0 33,oj cit
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ce gradeait quelquerapportavecla pr~lriseoti l’6piscopat.On
vient de voir quece n’est pasle cas,amomsqti’il ne s’agisse
d’tine autrepr~trise.Uneinstructiondu 66edit en effet ceci
« Le patriarche(grandcons6cratetir)esten r6alit~ l’ancien
pontifex,servantde pontentrele visible etl’invisible, le connu
et l’inconnti, le potentiel et l’acttialis6. (...) Pour donner le
sacerdoce,le grandcons6cratetirdoit doncdonnera sesdis-
ciplesle bapt~medel’eati, celui du feti etl’onction sacr6e.Il y
ajoutel’imposition astrale.L’effet de cettedoubleop~rat1onest
derelier l’iiti~ ati Logos,delerendrerayonnantet solaire,de
le rendreapteal’op6rationdeliaisonentreles deuxmondes.»
Etencore:«Cedegr6sublimecorresponda la digmt6~pisco-
paleati pointde vue iitiatique (10

Au bout du compte,maconclusionseracelle de Robert
Ambelain,en 1959 : ~Le 66eesten effettin gradebizarre.A-
t-il tine valeurquelconque? Jene sais» (u.

*

* *

3. Rituel

PREPARATION

I. Creation du mandalamagique etanimation de celui-ci par
4esforcessup~rieures.

Le GrandMaitre setrouve seul dansle Temple, l’encens
fume. Le GrandMaitre allumetin a tin les trois flambeaux
rituels qti’il disposeentriangleati centredel’Atelier. II donne
trois coupsdemaillet stir l’Atitel dessermentset dit:

A la Gloire du sublime Architectedesmondes,ati nom et
souslesauspicesdu Stipr~meConseilde l’Ordre Ma~onniqtie
orientaldesrites anciensetprimitifs deMemphisetde Misraim

(10)Rituelmodernedu grade,collectionpersonnellede 1’auteur.
(11) op. cit

r6tinis, ati nom du grandHi6rophante,je declareotiverts lestra-
vauxde cerespectableS6natdansle visible commedans1’ invi-
sible.

II fait le tourdu triangle,imposelesmainsauxtrois flammes.
6l~veles bras,les abaisseversle mandalaen disant:

Queles forces stipr~mesqui r6gissentles destinsdes
hommes,daignentencetinstantdescendreencecentrerayon-
nantde desirspirituel etle rendentanim6, lumineuxetincor-
ruptible.

II s’incline, fait entrer les dignitairesqui serecueillent
devantle mandala,puis prennentplacea l’Orient.

Stir signedu GrandMaitre,on fait entrerle neophyte.

II. Preparation du candidat (meditation et purification)

Onfait atissitOtagenotiillerle n6ophytedevantle Feti Sacr6,
le V6n6rableMaitre lesbras6tendtis,dit

Quece feti sacr6nous6claire,nousembrase,etnouspurifie.
Qti’il d6trtiise en noustout ce que nousavonsre~ti encore
d’imparfait et quedevenusmeilleurset dignesde lui, nous
soyonsadmisati myst~reineffable.

Le V~n6rableMaitre donne4, 2 et 3 coupsde maillet stir
1’ Autel desSermentspuis il dit:

Relevez-vous,monfr~re.
Le N6ophytese l~ve.

a) Purificationmentale.
Le V6n6rableMaitredit:
Nousmonteronsa l’atitel de Ia v6rit6. Nousr~jouironspar

elle notrejeunesse.Purifionsnosc~tirs etnosamespour~tre
admisstir leplandel’~l6vation.

Purifions d’abordnotrepens6e.
Un momentde silence.

b) Purificationphysique.
Le V6n6rableMaitre ajoute:
Nousavonsd6j~ aporterle poids de nosfautesant6rieures.

Ayons-enle regretet la plusvive douleuretdemandonsa Ia
divine naturede nouspardonnernos faiblessespass6es.
Scrutonsnotreconscience.Pesonsnos actesavecs6v6rit6.Le
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jugenousscrutedu centredu trianglede tlamme etp~senos
actespr6senlset pass6s.Soyonsputs. purs,purs.Lavonsnos
fautesdanslesregretset que l’eati consacr~eenefface toutes
les traces.

Le V6n6rable Maitre prend la vasqueoir se trouve l’eau
lustrale,en aspergeles mains,le front et Ia t&e du n6ophyte.

c) Purification astrale.
Le V6n6rableMaitre prendle feti sacr6qui brille a l’Orient

et dii
Purifions maintenantnotreastralir6par le feti sacr6.
Ii fait alors le lour du candidatavec le feti de fa~on a

I ‘entotirer d’une barri~reastrale.

III. Barriere astrale.

Le V6n6rabledit (en cr6antla barri~re) : que cefeti sacr6
metteautourdevoustine protectionconstante,tine barri~reinef-
fable,et maintenantque nous avonseffac6nos fauteset
constim6nos derni~resimperfections,montons,le ccetirjoyetix,
a l’autel de Ia v6rit6.

A l’Orient tine nappeblanchea 6t6 pos6estir l’autel du
V6n6rableMaitrequl reprendsaplacederrieresonauteletle
n6ophyteconduitpar tin fr~re a l’Orient s’agenotiillede l’atiire
c616 del’autel du V6n6rableMaitre.

IV. Investiture et consecration

a) Ordresmineurs:
Le V6n6rableMaitre imposeles deuxmainsati n6ophyteet

dit : Recevez.mon tr~scherfr~re,le pouvoirde faireentendre
partotitIa v6rit6. de propagerlaltimi~re, d’6carterles puissances
mauvaises.

Le V6n6rableMaitre descendles mainspresquestir les
6patilesdu candidat.

b) Ordresmajeurs:
Le V6n6rableMaitre prend la buretted’huile consacr6e,

en versetine parriedanssa main droite. il oint alors la main
droitedu n6ophyteen disant

Recevezla puissancede commanderetderayonnerla p16-
nitudede cequi estbien.

Le V6n6rableMaitre allumetin ciergea troisbranchesetle
remetsati n6ophytequi le gardedanssamain droite, le
V6n6rableMaitredii:

RecevezIa puissanced’6clairer atitrui stir les trois plans.

c) Sacerdoce ink~gral.
Le V6n6rableMaitre imposeles mainsau n6ophyteet dit:
Recevezmontr~s cherfr~re le pouvoir der6tinir le visible

a l’invisible, par les myst~resineffablesconnusdesseuls
enfantsde ltimi~re.

Il oint alorslesdoigtsdechaquemaindu n6ophyte,donton
a repris le flambeati,en disant:

Daignez0 puissancestipr~mequi r6gissezles destinsdes
hommes,consacreret sanctifierpar cetteonction sacr6eles
mainsdenotretr~s illustre fr~re afinquetoutceqti’elles b6nis-
sentsoit b6ni, heureuxetvivifi6 ati nomdu sublimeArchitecte
desmondes.

Recevezaussimonfr~re le pouvoirdepardonner.de conso-
ler, de gti6rir les maux du corpset des ames.Car vos poti-
voirs sont d6sormaisineffa~ables.Tu essacerdosin aeter-
num. Et toutesvosimperfectionsont 6t6 constim6esdansle feti
de l’amourdivin.

d) Sacerdoce Episcopal.
Recevezenfin montr~s cherfr~re le grandetsublimepoti-

voir de consacrer(ici le V6n6rable [vlaitreoint le n6ophyte
stir le craneenforme detriple Tati), d’autresfr~resati sacerdoce
stir lestroisplansetde leur conf6rervalablementlespouvoirs
r6elsqui ensontle privilege.

V. Insuffiation finale:

Le V6n6rableMaitre frappeavecle maillet stir les6paulesdu
Fr~re,lui imposeles mainset souffle stir lui, endisant

Participezdesapr6sentau souffle divin qui entraine,anime
etvivifie tout cequi existedansl’univers.
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VI. Pri~re rayonnante (radiation spirituelle)

Le V~n~rable~tendles mainset dit:
0 Puissancesouveraineque [‘on invoque sousdes noms

diversetqui r~gle seulelesdestinsdeshommesetdeschoses,
re~ois en ce momentnotre hommage,notre amour et notre
joie. Fais en sorteque ce nouveauguide deshommessoit
p~n~tr~de ta 1umi~re,transport~de ta force,d~vor~de ton z~1e
etbrfile de tabont~qui consume.Faisensorrequesoncceursoit
pur, que son esprit soit ~clair~,que son ante vibre d’esp&
rance.

Fais en sorte qu’i1 restetoujoursdignede toi et qu’il passe
dignementaussile flambeausacr~,qui lul a ~ confi~
aujourd’hui,~celui de sesdisciplesqu’il estimerale meilleur,
le plus pur, le plus ~clair~,le plus digne de cette supreme
faveur. Soisb~ni par Jesenfantsde la veuveet c~l~bredans
l’~ternit~ par toutesles harmoniesdessphereset les rayonne-
mentsdesmondes.AdonaY,Adonai,Adonai.

VII. Instructionsdu Grade.

Ici le Wn&ableMaitre donneauneophyteles secretsdu 660
degr~consign~sd’autre part...Puisii apprend~ l’Initi~ que
celui-ci c~l~breraprochainement~une datequi lui serachoi-
sie par les Puissancesdu Rite, son premiersacrificeinitia-
tique.

CLOTURE

Le nouveauFr~re est p1ac~ ~ Ia gauchedu V~n&able
Maitre

V.M. Tousdeboutet ~1’ordre mesfr~res.
V.M. 0000—00—000A moi mes fr~respar le signeetpar le

contre-signeetparI’acclamationmyst~rieuse.Adonai, Adonaf,
Adonai.

Mes fr~res,~Ia gloire du SouverainArchitectedesmondes,
au norn et sous les auspicesdu SupremeConseilde l’Ordre
Ma~onniqueorientaldesritesanciensetprimitifs de Memphis
et de Misra~mr~unis.Au nom desonGrandHi&ophanteet de

son SupremeConseilpour la Franceet ses d~pendances,je
declareferm~slestravauxmystiquesde sonsublime S~natet
Conseiltravaillantau zenithde...au 66~ degr~du rite.

Juronstous de garderle secretsurla marchede nostravaux.
Tous (JevantIa maindroite) Nousle jurons.

V~n~rableMaitre la tenueest levee.Queles disciplesdu
Seigneurse retirentdansIa paix.
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Ix

ARCANA
ARCANORUM



Depuisquelquesann~es,ce fut Ia voIont~de quelquesres-
ponsablesdu rite de Memphis-MisraYmde sortir Jesarcana
arcanorum,commeon dii, de l’oubli oh ils ~taienttomb~sen
FrancedepuisRagonqui, le premiersemble-t-il,en avaitparl&
Certes,Ia Belgique en fit grandcas dans les ann~estrente,
maiscetattrait,qui jamaisne disparut,n’avait gu~red~pass~les
Ardennes,et ~taitsommetoute rest~celui d’untr~s petitcercle
rassemb1~par ArmandRombautsetJeanMallinger principa-
lement. LItalie aussis’y ~tait int~ress~eapr~s la seconde
guerremondiale,alentourl’Adriatique, et GastoneVentura
consacraeneffetauxarcanaarcanorumunchapitrede sesRites
ma~onniquesdeMisraim elMemphis,en 1975(‘.

Or, voil~ que [‘onreparledesarcana,etmemequ’onenparle
beaucoup,depuisque Jean-PierreGiudicelli de Cressac-
Bachelerie,qui avaitpleine autorit~pour le faire,arelanc~le
d~bat~2~.

(1) Roma, Atanor, 1975 , 2’ ~d. augmenr~e,Roma, Atanor. 1980 , Paris,
Maisonneuve& Larose,1986,pourla traductionfran~aise
(2)11le fit d’aborddansunetr~sdiscr~te~notedu presidentfran~aisde la
Myriam », additive~un articlede Michel Monereausur« Kremnierzet la tra-
dition herm~tique», Le Mondeinconnu,n0 77, novembre1986,p 63. Puis
ii passa~la chargePour la rose rougeet la croix d’or. Paris.Axis Mundi,
1988, quevint comp1~terle petit livre de Michel Monereau,Les secrets
herm~riquesde lafranc-ma~onnerieer les rites de Mis ra~mnet Memphis
Paris,Axis Mundi, 1989.
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Mais on enpaneausside toutesparts,quandce n’esrpas~tort
et~travers,les unspourvanterle caract~resublimedesgrades
qu’ils poss~deraient,et pourexpliquerque loute l~gitimit~
manquerait~qui neles auraitpas d’autrespourdire qu’ils les
ont aussi, sur d~autresfiliations que celles de Misraim et
Memphis d’autrespouravouerqu’ils lesontperdus: certains
encorepour dire qu’ils s’en moquent; d’autresenfin pour
classerl’affaire audossierdeIa myrliologie,voire de Ia mytho-
maniema~onnique.Au demeurant,erpourcompliquerle tout,
d’aucunsencoreles auraientaucomplet,d’autresn’enauraient
qu’une partie, voire memeseulementl’~corcepxiv6ede son
fruit, et certains,qui n~auraientpasla moindreid~e de ce
qu’ils sont,feraientcroirequ’ils les ont...

Usons doncici, une fois encore,de la plus extremepru-
dence,en ouvrantle dossier,avecrigueuretm~thode.

1. Uneorigine obscure

Si, d~s 1814, les fr~res B~darnidepr~senrentleur rite de
Misraimenquatre-vingtsdegr~s,usneparaissentpasdistinguer
particuli~rementles quatrederniersautrementquepar le fait
qu’ils composentIa 17eclassedu rite. Et si le 900jouir d’une
certainereputationpatmi les fr~res3’, sapositionterminale
suffit ~Ia justifier.

D~s 1815, Thory avouepourtant~ proposdesderniers
degr~s:«Nousn’en connaissonspasIa denomination,on les
a indiqu~scomme voil~s, dansle manuscritqui nousa ~
communique» ~. El Clavel ira plus loin encore,pourqui, au
commencementdurite de Misraim« lesposrulantsnepouvalent
arriver quejusqu’auquatre-vingt-sepri~medegr& Les trois
autres,qul compl6taienrle sysr~me,~raientr~serv~s~ des

(3) Un fr~reen t~moignedansuneIettre du 7 janvier 1816, au misraimite
D~collet,deMarseille Le F .~. B~darridenousavaitdit quil ny avaitau
mondequetrois ou quatremembresdu 900. quePunetaitenEgypte,lautre
en Chine, lautre t Stockholm, lautre je ne saisoti et voilt queje vous
trouve~Paris,aupinacledeshautessciences1~ (Biblioth~quemunicipalede
Lyon, ins. 5485)
(4) ClaudeAntoineThory.Actalazomorum.Dufart.Paris,1815 pp 327-328

sup~rieursinconnus et lesnomsmemesde cesdegr~s&aienr
cachesaux fr~resdesgradesinf~rieurs»‘~.

Pourbeaucoup,il existeraiten efferdeuxversionsdestrois
ou quatrederniersdegr~smisrafmites.Les B6darrideauraient
communiqu6desgradesessentiellementadministratifs,dontils
6taientvraisemblablementles auteurs,tandis que d’autres
fr~res auraient~ d~positairesde degr~sinitiatiques~tran-
gersaux B~darride et n~anmoinsmisraYmites du nom d’ar-
canaarcanorum.

Arcanaarcanissinia,cestle titre latin donn~parle m~decin
er aichimisteMichael Mater (1568-1622)~sonpremierlivre,
d6di~au m~decinanglaisWilliam Paddy,ami de RobertFludd,
en 1614. Or, ~commencerpar celle-ci, les euvresde MaYer,
selonFranceA. Yates« sont caract~ris~espar un mysticisme
herm~tiqueou «~gyptien~>,exprim~entermesd’interpr~tation
de fablesetde mythescontenantun senscach6etcornbin6~un
emploi idiosyncrasiquedu symbolismealchimique > ~). II est
vrai quetoul ceci flestpas&rangeraux presentsarcanaarca-
norum.II estvrai aussiqueJosephPern6tysuivracetteligne de
MaYet, mais quoi quondise, Pern~tynarien ~ voir avecla
franc-ma~onnerie6gyptienne,ni rn~meavecIa franc-macon-
nerie

Lexpressionarcanaarcanorumqui, elle aussi,narien que
de rr~s traditionnel,se rencontreencore,notammentdansla lit-
t6raturerosicrucienne,au XVIII0 si~cle,par exempledansles
Symbolessecretsd’Altona, publi~sen 1785et 1788 ~.

Ii faudraattendre 1816 pour que soit pr~sent~aux cinq
membresd’une commissiondexaniendu GrandOrient de
Franceun abr~g~desquatrederniersgradesdu rite de Misrafm,
sousle titre d’arcana arcanorum.Le r~moignageestde Jean-
MarieRagon,danssonCoursphilosophiqueetinterpr~tatifdes
initiations anciennesetmodernes8; qui Jeconfirmadansson

(5) F-T. B -Clavel,Histoire pittoresquedelafranc’-maonnerieci deisocid-
ic~s secretesancienneset modernes 3’ ~d Paris.Pagneiie.1844 . lepriseen
jac-simild. Paris.HenryVeyiier. 1987 p 214
(6)La iumi~redesrose-croi.i.. Paris.Ed Retz, 1985.p 1144
(7) Voir les Symbolessecretsdes rosiciuciensde~ 16 ci 17 si~cIc.
Villeneuve-Saint-Georges.Editionsrosiciucrennes,1980.p 27. qui repien-
nenten fac- ii,nil6 1’~ditioir dAltona
(8) Paris.Berlandier.1841 pp 344-348
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Orthodoxiema~onnique~“etsonTuileurg4ntral de Iafranc-
ma~onnefieou manueldesiniti4s (iO)~ Or l’affaire estici desplus
complexes,qu’il faut tr~s bri~vementr6sumerenrenvoyantaux
sourcesa 1’instantcit6es.

Membredela loge parisiennel’Arc-en-ciel, fond6eaurite de
Misraimparles fr~resB6darride,en 1815,Ragon6taitpartisan
du ralliementdu riteau GrandOrient de France.Surce rallie-
ment, Ia logesepronon~ale 18 octobre18 16, k unetr~s forte
majorit6contre.Ragonetquelquesautresfr~resses6par~rent
alors des fr~res B6darridepourconstituer,le 11 novembre
1816,un autreSupremeConseildu 900 degr6,pr6sid6 par le
fr~re Joly, notammentassist6desfr~res M6allet et Gaboria.
Cette secondepuissancefranQaisedu rite, schismatiqueselon
lesuns,r6guli~reselonles autres(carJoly auraittenusespou-
voirs directementdeNaples,ansiqueGaboriaetGarcia,ceque
nieraMarcB6darride),entamaou poursuivitdespourparlers
avecle GrandOrient. En d6cembre1817,celui-ci ayantd6fi-
nitivement refus6sareconnaissance,l’6ph6m~re Supreme
Conseilentraen sommeil.

ToujoursselonRagon,c’esl le 8 octobre1816 que 1e tuileur
desarcanaarcanorumavait6t6 remis auGrandOrient.Or, la
logemere1 ‘Arc-en-cielne seprononceraquedix joursplustard.
Qui avait doncremis ce tuileur ? D~autrepart, selonRagon
encore,les B6darrideignoraientles arcanaarcanorumet
avaientinvent6 les derniersgradesde leur rite, tandis que
Joly, etpeut-&reGaboriaetGarcia,6taientrev&usde tousles
gradesobtenusaupr~sde [apuissancenapolitainedu rite de
MisraYm.
~Mais le r6cit de Ragon ne r6ussitpas a convaincre,qui
manqueparfois de coh6rence,et singuJi~rementde preuves.
Dansl~attenteded6couvrirla patentequeJoly auraitpr6sent6e
auGrandOrient, le certainestquecesont lesfr~resB6darride
qui les premiersontpr6sent6enFrancele rite de Misraymen90
degr6s.Marc B6darride6tait semble-t-ilpourvudu 77e degr6de
ce rite, ou d’un ritede pr6-MisraYmen 1811,ainsique l’atteste
un dipidmeitalien de Ia loge Ia Concordede Lanciano,nou-

(9) Paris,Dentu, 1853,pp 184-189
(10)Paris,Collignon, 1861,pp. 234-308.

vehement mis aujour (ll)~ Sur ce diplOme, ont par aiuleurs sign6
deux autres 77e; Lasalle ew Lechangeur, 6voqu6seneffet ici et
ia par d’aucunsmisrainiltes,mais dontl’appartenanceaurite
restait a etre prouv6e, ce qui semblechosefaite.

D~s lors, plusieurshypothesessepr6sententau sujetdes
derniersgradesdu rite deMisraYm

1. Entre 1811 et 1813 (puisqu’en1811 le rite ne seniblait
encorecomporterque77 degr6s,et qu’il serapr6sent6en 90
degr6sen 1813),le rite de MisraYm a616 port6a 90 degr6s,et
ce sont ces gradesqueles ft~res B6darrideont rapport6sen
France.

2. Les fr~res B6darriden’ont pasre~u la totahit6 des90
grades de leur rite, soit parce que celui-ci en comportait moms
en Italie, et qu’ils ont invent6 les autres ; soit qu’ils n’aient pas
re~u la totalit6 des 90 grades qu’il comportait r6ellement, que
le fr~re Joly aurait pu, quant a lui, rapporter de Naples.

3. Les fr~res B6darrideont bien re~ules 90 gradesde leur
rite, maisd’une autresourcequeJoly, ce qui tendraita laisser
supposer1’existencede deux 6chelles,distinctesau moms
dans leursgradeslerminaux,du rite de Misraim, peut-etrea
deux6tatssuccessifsde constitutiond’unrite en coursd’61a-
borationd6finitive.

D~s lors, lorsqu’onpanedes quatrederniersdegr6sde
MisraYm, c’est-a-diredesgrades87 a 90, de quoi parle-t-on,
puisqu’iJen existeraitdeuxversionsau nioins ? Et Iorsqu’on
parledesarcanaarcanorum,dequoi parle-t-on?Onne parle
pasdes gradesadministratifsconf6r6spar les B6darride,et
apr~seux par plusieursgrandsmaitresdu rite. D’aucuns,tel
GastoneVentura,estimentpourtantque ceux-ci les poss6-
daientquand meme, et que « he tuiheurdes quatrederniers
degr6sexpos6spar B6darride,6tait un tuiheuralt6r6 artifi-
cieusement,carles arcanaarcanorum,entaut que tels, sont
myst~res,et donc secrets» ~. On paneen tout casde grades

(11) Puh1i~par FrancescoLandolina, « i Documentidi Lanciano *,

Hiram, Roma,1980,pp. 178-182 traduitde1’italien et pub1i~en annexe‘a
G&ardGaltier,Ma~onnerie4gyptienne,rose-croixetn4o-chevalerie,Monaco,
Ed. du Rockier, 1989,pp. 421-422.
(12)Lesrites ma~onniquesde Misrayma Menphas, op. cit. p.26
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myst~rieux,ditsdu regimede Naples,dont 1’existenceest rap-
porr& pour la prerni~refois par Ragon,qui d~cIarelestenir de
Joly.

SelonRagonaussi, les (ircana arcanorumpermettentIa
connaissancede « presquetoute Ia sciencerna~onnique
Iorsqu’ona approfondilesd~ve1oppementsdesernbJ~meset des
a11~goriesqul serattachent~cesquatredegr~s» ~‘-~, composant
Ia quatri~mes&ie et Ia dix-septi~meclassedu rite de Misraim.
Voici, reproduitmotpourmor, 1’abr~g~pubIi~parRagonpour
chacundesquatregrades.

2. Le tuileur de Ragon

87~DEGRE

«Le SupremeConseildu 870 degr~du Rite de N4israima trois
appartements

Le premierest tenduen noir etrepr~sentele chaos; ii n’est
~c1air~quepar uneseule1umi~re.

Le secondappartementest~c1air~partrois Iumi~res et tendu
de vert, symboled’esp~rance.

Le troisi~meappartementest~c1air~par 72 bougiesavecun
I~hovahdansun transparentsurle tr6neetsurIa ported’entr~e,
signede Ia cr~ation~terneI1eetdu feu vital de Ia nature.

Le signeestd’~Iever les deuxmainsversle del, lesyeuxen
admiration et en extase, pour rendre grace au Cr~ateur de se
trouver une Ceuvre pensante de Ia creation.

Attoucliernent:se prendre les deux mains en croix, en signe
d’union ~terneIIe.

Parolesacr~e:IJ y en a deux celui qui Ia demande dit Je
suis le fr~re qui r~ponddit Noussommes.

L’age estJepremierdu monde.
Paroledepasse celulaqui on Ia demandedit Nature le

demandeurr~pond: V~rite~.
Decoration Ic cordonestun largerubanvio1ac~ avecun

(13) CoursphllowphlquL et Lnterpr~iatit op cit. p 344

petittrainonamaranteaubord;sur le cordonsontbrod~esles
lettres suivantes S.G.P.D.S.G.C.D.S.P.D.870 degr6.

Lestravauxs’ouvrent~Ia prenii~reheuredujour, etfrnissent
~la premiereheuredela nuit.

La batterieestun coup.
La signature(ou caract6ristique)estunemaisonde pierre,

carr~e,surlaquellereposentles basesde quatretriangles,etau
milieu un point qui signifie le monde.

888 DEGRE

Le local du SupremeConseilestovale, Ia decoration est
vert d’eau.

Un soleil, ~cIair6~jour, est plac6au-dessusdu trOne du
Grand-Pr6sident.

II n’y apointde Surveillants.
Un Grand-R6f~rendaire,faisantfonctiond’Orateur,estp1ac~

~la droitedu Grand-Pr6sident,mais au-dessousdu trOne.
Le Grand-PresidentouvreJeConseilen frappanttrois coups

~gauxdansla main, etdisantensuite:Gloire au Tout-Puissant.
Tous les membresdu Conseil r~p~tentIa m~mebatterie,et

disenttrois fois amen.
La Parolesacr6eest Zao,nom de Ia nature, que tous les

peuplesanciensont ador~ecommele symbolede Ia divinit6.
La Parolede passe Balbek,nom du plus fameuxtemple

consacr~en1’honneurde1’Eternel.
Le Signe s’appelle de R6flexion ; ii se fait en portantIa

maingaucheouverteau-dessusdu sourcil.
L’Attouchementse fait en se prenantlesbrascommedans

une cliaffle d’union.
La Batterieconsiste~frappertrois coupsdansla main.
Les membresdu Conseil sontd~cor6sd’un manteauazur,

avecun largecordondememecouleur,surlequelsontbrod6es
les lettres S.P.D.S.C.G.D.880 degr&

89E DEGRE

On donnedansce grade,qu’on peutappelerle dernierde Ia
Ma~onneriedu rite de Misraim,uneexplicationd~ve1opp~edes
rapportsde 1’hommeavec Ia divinit~, par la mediationdes
espritsc~1estes.
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Ce grade,le plus 6tonnantetle plus sublimede tous,exige
Iaplus grandeforced’esprit, la plus grandepuret6demeurset
Ia foi Ia plusabsolue.

La plus l6g~re indiscr6tionde Ia part d’initi6s estun crime
dontles cons6quencespeuvent6tre les plus terribles.

La parolesacr~eestkhovah.
La parole depasseest Uriel (feu de Dieu), nom d’un des

chefsdesl6gionsc6lestesqui secommuniquentplus facilement
auxhommes.

Le signe,qui s’appelled’Intrepidit~, se fait en se touchant
r6ciproquernentle cceur.

La paroled’ordre est:Mon ca~urne tremblepas.
IL n’y a point de batterie dans ce grade.
Les applaudissementssont sept coupsdansla main. Un

manteaublancestIa d6corationdesniembres,avecun large
ruban,couleurde feu, brod6de noir, surlequelsontbrod6esen
or les lettres S.G.P.D.S.C.G.D.890 degr6.

9GB DEGRE

Leconsistoiredu 900degr6s’assembledansunesalleronde,
oh setrouventd6peintscollectivementl’Univers, la Terre et les
Mondesqui les entourent.

Les travauxs’ouvrentpar cetteparole Paix auxhommes.
Elle d6montrele d6sir ardentqu’on a de faire de bus les
hommesautantde pros~lytesde Ia raisonet de Ia vraie
lumi~re ; cequi setrouve symboIis~danstous les gradespar
I ‘E~oileflamboyante.

Le motdepasseestSophia,qui signifie Sagesse.
La parolesacr~eestisis, auquell’autre fr~re r6pondOsiris,

qui estle grandembl~rnede l’univers.
Combattreet6clairerles ennemisdesspecrateursde la vertu

est l’objet de ce grade.
Les travaux finissentpar les m~mesparolesqui les ont

ouverts Paixauxhommes; etau lieu de batterieetd’applau-
dissements,tous les fr~resdisent fiat !fiat I fiat I >~Ii4~~

*
* *

(14) Idem, pp 345-348. Seuleune note en pied de page.qui renvoic au
cachetde1’ordie~ga1ementreproduitparRagona~ omise

Cetabr6g6soumisau GrandOrientdeFrance,etpubhi6par
Ragonlui-meme,auquelii faudraitajouterles explicationset
les d6veloppementsdecesgradesqu’il auraitperdusenmer au
coursd’un voyageen Am6rique, en 1820, de qui Ragonles
tenait-il ? SonTuileurde 1861 r6pondqu’en 1813usfurent

apport6sdu SupremeConseilde Naples,par les ff. Joly,
GaboriaetGarcia).Et, ajouteRagon,«tout lecteurimpartial,
qui les comparera,verracombiencesdegr6sdiff~rentdeceux
qu’6nonc~rentlesif. B6darride

Noustacheronsde suivrelapiste.Mais suivonsd’abordle
conseilde Ragon comparonsles6l~mentsci-dessusavecles
degr6s87 ~90pratiqu~spar lesfr~resB6darride,etplus g6n6-
ralementavecheshautsgradesdes6cI2eiles6gyptiennes.Un syl-
labus,vraisemblablefflentr6dig6 vers1934par Rombautsou
Mahhinger, nousy aidera.Le voici.

*

* *

3. Le R6gimede Naplescompar6 aux autres rites
6gyptiens

«Noteg6n6rale il r6suhtedu t6moignagede Ragon,qui fut
m~l6 ~l’introduction du rite de Misraim en France,queles
secretsdu R6gime de Naples.mieux connussous leur nom
d’Arcana Arcanorum,ont 6t6 rapport6sde Naplesen Itaheet
pr6sent6s aux commissaires du G.O. de France par les if. Johy,
Gaboriaet Garciale 20.11.1816. L’initiation ~ ces Arcanes
avait6t6 donn6e~Naplesaux troisd~h6gu6sen 1813.

Mais le 21.5.1814,les if. B6darrideavaientd6j~ install6 ~
Paris,27, rue desBons-Enfants,un autrer6gime,dont nous
feronsplus loin l’analyse.

Ragonconclut de divers 6h6mentsque le r6gimedes
B6darride,isra6hitesportugaisnaturahis6sfran~ais, n’a ni
l’authenticit6du r6gimede Naples,ni sa valeurphulosophique

(15)Ragon.Tuileur gtn~ral. op cit. p 247
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I. R6gime desB6darride : il a lescaract~ressuivants

a) titres SupremeGrandConseilG6n6raldes grands ministres
constituants,souverainsgrandsprinceschefsdes10, 2k’, 30 et 40

s6ries.

b)d~cors : seul le 870 degr6a4 temples,dont voici les cou-
leurs
I) rouge ; 2) bleuc6leste; 3)cramoisi; 4) blanc.

Cestemplesn’ontpasde destinationinitiatiquecar:
1) he templerouges’appelle: Corpsdegarde,salledesgardes
ou couvreurs;
2) le templebleuc6lestes’appehle: Chancehlerieou salledu
secr6tariatet desarchives
3) le templecramoisis’appelle : salledesfinances(sic) ou de
latr6sorerie
4) quantau templeblanc, il n’est que Ia salledess6ances
administrativesdu SupremeConseil.

Ce templesert aux 4 derniersdegr6s ; il n’en existepas
d’autredansce r6gime:

Onpeutend6duirequ’il n’y apasdansce r6gimed’initiation
v6ritablemaissimplementdestenuesde gestiondu rite.

Lescouleursdes4 apparlementssontillogiques : le bleuest
n6gatifetnepeut~treun degr6sup6rieuraurouge,qui estposi-
tif.

Le seuldecor~l’Orient estun deltarayonnantdu 101 degr~;
en dessousde lui, un ~il dansun triple triangle.C’est une
simple r6p6tition du deltasacr6del’apprenti.

Z,ecordon,blanc,liser6 d’or, r6p~te le symbolede J’ceil, dans
un triple triangleetii y estsuspenduaubijou unebaguetted’ot.

Le tablier : blanc,bord6de pourpre,encercl6parIa chaine
d’union ; aucentre,une6toile~4 branches,renfermantun carr6,
surmont6ed’unarbre~4branches.C’est visiblernentune allu-
sion aux 4 derniersdegr6sadrninistratifsdu rite.

c) Lumi~ressymboliques: le corpsde gardeest6clair6 par 7
chandeliers~3 branches,soit 21 feux.

La chancellerieest6clair6epar 13 cliandehiers~3 branches,
soft 39 feux.

La salledes financesest 6clair6epar 7 chandeliers~ 3
branches,soit 21 feux.

Enfin, Ia salledu conseilsupremeest6cIair~ede90 lumi~res,
r6partiesainsi : 27 ~ 1’orient,21 au midi, 21 au nord, et 21
devantles dignitaires.Ceux-cine peuvent&re plus de 12.

Tout celaestfort improvis6 et anarchiqueet ne r6ponda
aucunprincipeconnudela sciencedesnombrestraditionnelle
(ex. le totaldeslumi~respourles 4 appartementsdonne...171
feux).

d) Batteries
Grade87: 7 coups
Grade88: locoups(9+l)
Grade89:10coups(9 + 1)
Grade90: pas.

e) Ages
509 ans
510 ans
511 ans
pas.

f) Pas:
7 pas ordinaires

10 pas ordinaires
11 pas ordinaires
Aucun.

g) 1-lenres de travail:
Grade87 : de 10 heuresdu matin a 22 heures.
Grade88 : de 10 heuresa 17 heures.
Grade 89 : de 10 heures a is Iieures.

Tous ces 6l6ments sont fort fantaisistes et Ragon accuse hes
fr~res B6darride de les avoir invent6sau petit bonheur.

h) Mots : ihs sont tous h6braiques
grade87 : ChedolRaghedolim(magnusintermagnos)
grade88 : EniborGheborim(potensinterpotentes)
grade89 : Adir Adirim (gloriosusinter gloriosos),et semble
simplementdestitrespompeuxdont sontd6cor6slesillustres
dirigeantsdesseriesdu Rite.

Oncon~oitdeslors que le rite desfr~resB6darridesoit illo-
gique, impraticableet sansaucunesignification6sot6riqueou
symbolique.Ragonl’ajustementcondamn6eton comprendque
le conventinternationalde 1934 desRites Maconniquesde
Memphis-MisraYmalt obligatoirementsubstitu6le r6gimede
Naplesaur6gimede B6darride.

Ragon,qui ne machaltpassesmots. jugeainsi les derniers
degr6sdu r6gimede B6darride(Tuileur,p. 307) : eils sontune
derisionfrauduleuse,de l’ignorancedesft~resB6darride».
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II. Regimede Memphis

Apr~s son expulsion du rite de MisraYm, Marconis invente un
rite nouveau ou rite de Memphis,qui comported’abord91, puis
92, puis 95 degr~s, et finalement 99.

Lesdegr~s87 ~90 portalent les litres suivants
87 : GrandR~gulateur-G~n~raldel’Ordre, Chevalierdu Knef;
88 : SublimePontifede Ia Ma~onnerie
89 Sublime Maitre du GrandAEuvre,SouverainPrince de
Memphis;
90 : Sublime Chevalierdu Knef, Sublime Maitre du Grand-
Uiuvre.

Ici encore,il y a confusion,tatonnements,changements
continuelssentantl’improvisationet manquetotal delogique
la plus &~mentaire.Marconisa effectivementpratiqu~le 900
degr6de son rile et en a publi~ ‘< Les Travaux complets >,
contenantl’ouverture, Ia cl6ture et l’initiation au 900 degr~
(Paris,1865,brochurede 85 pages,en ventechezl’auteur:66,
rue de Bondy).

Voici l’essentieldesdecors: il y a trois temples
1) PremierTemple(Pronaos): Templede couleurbleu,par-

sem6d’~toiles argent~es.A l’Orient : unegloire avecl’oeil.
Devantle President: unenappe...noire (sic), recouvrantson
autel.Au milieu du cOt~ droit : 2 sphinx accroupisdevantune
porte~deuxbattants.

2) SecondTemple(Sanctuairedesesprits) : il repr~sente
les ruinesdel’Egypte ; ~la lueurdeIa lune,on voit despansde
rll’urs l~zard~s,despyl6nes~croul~s,descolonnesmutil~es,des
hi~rogIypheszodiacaux,etun tombeau~l’Orient.

3) Troisi~meTemple(TempledeIa v&it~) : suruneestrade
de 9 marcLies,on voit sousun pavillon d’~toife dor~ele Nom
Ineffable(h~braYque)dansunegloire rayonnante,endessous
d’une ~toile~5 branches.Surl’autel du President:unenappe
dor& et un cand&abre~7 branchesgarnide 7 bougiesrouges.

Note : lesempruntsau rile de Misraim,regimede &darride,
sontflagrants: memecouleurbleuepourl’un desTemples,alors
qu’~ ce degr~,l’on estbienau-del~desdegr~ssymboliques
m~merappelde Ia decorationdeslogesdu premieret second I

degr~s : le Delta rayonnantet l’~toile du 20 degr& Le «
Tetragrammaton> reparait~sontour.

Quantauxle~onsdu grade: interrog~dansle Templebleu,
le candidatest introduitdansle Templeappel~Sanctuairedes
espritseton lui montreles symbolessuivants,sur les ruinesde
6 ob~lisques: un ph~nix, un triangle, une figure d’homme,
dontIa tateestras~ed’un cOt~etpourvued’ailes,nonloin d’une
urne et d’un baton augural ; un campementde tentes; une
figure defemmeayant10 brasetrepr~sen1ant Ia Sagesse; un
alphabethi&oglyphique.(On voit quele rite de Memphisest
post~rieur~tla decouvertede Champollion).

Puison donneau neophytel’entr~eau 30 sancluaire: il est
purifi&.. par les 4 glaivesde 4 initi~s etpar le 5e glaive,celui
du President.le SublimeDai. II re~oitunetunique un glaiveet
un cordon.Onl’installe. Terminologie:
V~n~rableMaitre = SublimeDai
PremierSurveillant= PremierMystagogue
SecondSurveillant= SecondMystagogue
GrandExpert= SublimeCeryce
Fr~reSecr6taire SublimeHierostolista
Fr~reOrateur= SublimeOdos
Maitre desC&~monies SublimeHydranos
Mots Sacr~s: Sig~ & Al~th~ (Silenceet V~rit~)
N.B. : Le termecorrectestAl~theia.

Enseignement:Ce degr~apporte-t-ilquoi quece soilde nou-
veauauneophytequi a ainsi termin~1’~chellema~onnique? II
estp~niblede devoirr~pondrepar la negative.Loin de r~di-
terles ArcanaArcanoruindu rite de MisraYm, Marconis a ici
instaur~une sorte de compendiumd’histoire mac~onnique,
contenantd’ailleurs de flagrantesinexactitudeset d’inexcu-
sablesfantaisies.S’il aifirme— sanspreuves— quel’initia-
tion vient d’Egypte,effleureenpassanttous les rites ; s’il se
borne~affirmer l’immortalit~ de l’ame, sanslademontrer,il se
borne~dire quel’hommeestcorps,ameet intellect,qu’il y a
9 cieuxdont le detnierestl’habitatdu sage.

Rituel :11 ne diff~re gu~redu premierdegr6.Jugeons-en
— SublimePremierMystagogue,quelesi votredevoir?
— C’est deprot~gercontretouteindiscretionl’inviolabilit~ de
nosmyst~res.
— Sublime Ceryce,veuillez vous assurersi les abordsdu
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Temple sont deserts et ses 6chos silencieux.
— Nul ne peut nousentendre,SublimeDay.
— Tous debout et ~1’ordre du 900 degr&
— Sublime Second Mystagogue. a quelle heure les travaux du
Grand CoII~ge liturgique sont-ilsmis en activit~?
— Les travaux sont toujours en permanence.
—Pourquoi?
— Parce que l’Ceuvre des Sublimes Maitres du Grand Euvre
exige le d6ploiement perp6tuel de toutes les puissances de
J’homme et ne souffre d’interruption que pendant les moments
r6cIam~s par l’infirmit~ de Ia nature cr~e.
— Quels sont les instants que nos traditions conc~dent au
repos ?
— Le moment des parfaites t~n~bres.
— A quelle heure les travaux sont-ilsrepris?
— A la premiere apparition de Ia Lumi~re.
— Queueheureest-il en cetinstant?
— L’heure de reprendre les travaux,SublimeDai.
— Bien. Puisqu’iI estl’heurede mettrenostravauxen activit6,
joignez-vous ~mol afin de demander au Sublime Architecte des
N4ondesqu’ils n’aientpourseulbutque Ia gloire de son Nom,
la prospt~rit~de IaMa~onnerieet le bieng~n6ralde I’Humanit~,
etc.

Apr~s Ia pri~re, ii frappe un coup et dit: ~A moi, sublimes
Fr~res par Ia myst6rieuseacclamation: Fiat... Fiat... Fiat...
—Paix aux hommes.
—Les travauxsont en activit~.

NB. : Id 1’empruntau rite deNaplesestpatent(Fiat-Paix
aux1{ommes).
~P.S.: Si d’autrepart,nouscomparonscerite aux usagesde

Ia ma~onnerie 6gyptienne, pratiqu~s par Cagliostro, nous
voyons imm~diatement l’abime qui les s~pare. Cagliostro
anime ses tenues par une v&itable th~urgie ; il appelle ~ lui
I’Invisible et la <=colombe > ou jeunemedium,danssatour,per-
~oitsoudainementles hOtesinvisibles.Le grade89 du rite de
Misraim, regime de Naples, rappelle ~son tour cette osmose
entre le visible et l’invisible.

Le rite de Memphis, malgr~ I ‘avantage de ses rites d’une par-
faite ~l~gancelitt~raire, se borne ~du verbalisme, sans autre
consequence.
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P.S. 2 : Les titres desdiversdignitairesdu 900degr~du rite
deMemphisseretrouventau surplus dans le degr~ des Sages
des Pyramides x’, dont le rituel (et l’initiation) a ~I6publi6 par
Marconis dans son Panthe~onrna~onnique,pages244 ~ 263,
Paris, 1858. Or, ce degr~ ne porte que le num~ro de grade47
dans l~chelIe de ce rite en l’an 1856.

Ici encore, on voit Marconis se r~p~ter ~tort et ~travers, alors
que le principe m~med’une ~cheIlemystique exige de grandes
differencesphilosophiqueset~sot~riquesd’un degr~~l’autre,
surtoutentrele 470 etle 900.

III. Regimede I’Ordre du Rite Ancien et Primitif,
Souverain Sanctuairecr~ par John Yarker.

Ce rite~gyprien,mis aupoint parJohnYarker, alestraits sui-
vants:
Ne sont pas pratiqu~s:
a)legrade 87;b)Iegrade 88.
Le sont:
le grade 89 ; le grade90.
Secrets : grade89 : Patriarche de Ia cite mystique.
Mot de passe : Seth.
Mot sacr~ : Thot.
Batterie :4+7=11

Grade 90 : Patriarche Sublime ou Pontife Parfait.
Mot de passe : Isis.
Mots sacr~s: D~mi-Our-Gos.
Batterie :3+9+9=21.
Observations: les mots divers sontceux desdignit~s tradi-
tionnelles de l’Egypte Ancienne (Isis, Thot, Seth). Seul le mot
«.D~mi-Our-Gos > (D~miurge) est heIl~nique.

ETUDE DU GRADE 89:

1) Initiation on enseigneau candidat:
a) L’art de prolongerIa vie mat~rie1le,enusantmoder~mentdes
activit~s de son corpset de sonesprit.
b) L~art de s’enrichir spirituellement,ensefiantavecconfiance
~tla divine Providenceetenayanten soi unejustesoumission
au destin.
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c) L’art de cr~er, par un travail vertueux, des choses dignes

d ‘ envie.

2) Symbolisme On montre au candidat:

a) Un schemadeIa GrandePyramide,contenantle tombeande
S~sostris.
b) Les mines d’Wliopolis, desert de sable, de poussi~re, de
pierres~croul6es.

Glose: on 61~vede memeun Temple dans le c~ur de l’Initi~.
Critique : Waite critique vertementcesenseignementsqu’il juge
«pu~rils,enfantins,indignesdelama~onnerie» et invent~sde
toutespiecesparun faiseurde rites.

ETUDEDUGRADE90

Waite protestevivementcontre le contenuinepte de ce
degr~.Ony declareeneffet, ausommetdel’~chelle ~gyptienne,
queles 5 besoinsde l’humanit~sont:
1) L’existence du rite ancien et prim itif,
2) La conservation de ce rite,
3) La recherche de ses bases de depart (sic).

P.S. Nous voil~ bien loin des pr~cisions logiques et tradi-
tionnelles du regime de Naples.

Le vrai Misraim brille de tous ses feux lorsqu ‘on le compare
aux copies illogiques, d6pourvue de traditions, de ses copistes
maladroitsetincompetents.

IV. RegimedesRites-Unisde Memphis-Misraim(Convent
1934)

La grande importance du Conventd’aofit 1934estsoulign~epar
deux decisions qul ont en une immense repercussion interna-
tionale:
1) Lareprisedestravauxauxdegr~ssup~tieursdel’&ossisme;
2) L’adoption du rite de Misraim, regime de Naplespour
l’enseignementdesdegr~s: 87, 88, 89 et90.»

*

* *

4. Les Je~onsd’Armand Rombauts

Apr~s Ragon,les arcana arcanorurn disparaissentde Ia
scenema~onniquepourr~apparaitreen 1930 avecArmand
Rombauts, qui s’en declare detenteur et professe un cours que
voici publi~ in extensopourIa premiere fois (i6)•

*

* *

~Rite de Misraim ou d’Egypte
RegimedeNaples

Syllabusn0 4 - Secretanapolitana
Par le Tr... Ill... F... Phanar (Armand Rombauts, 33e 660 900)

Coursprofess~en 1930E... V...

1. Introduction

Les derniers degr~s de notre Rite occultistecomportent
une Tradition verbalesecreteque le Gr... Hi~roph... commu-
niqueaux diverschefsdeI’OrdreparIa voietraditionnelledes
Myst~resc’est-~-dire(<de bouche~oreille ». C’estainsi queje
les ai re~us, que je les transmets ~montour.

Ils se rapportent ~la constitution occulte de l’homme, ~son
destin posthume, ~I’existenced’un mondeAstral etauxrap-
ports permanents existant entre I’Etre Supreme et le Monde.

2. Secrets oraux du 87’ degr~ de Naples.

87a Nous ne voyons qu’une partie de l’Univers. Le cadre
vivant du Cosmosnousechappe.Nous sommesentour~set
baign~sd’influx ext~rieursqul agissentennous~notreinsu. L
~veilde notre conscienced’Initi~ se fall par stades successifs:

1 - On s’int~resse ~l’Univers,~sa vie cach~e, ~son harmonie
math~matique,on per~oitcelle-ci, on joult des beaut~s de la
Nature.Ciel etoil~, paysage,mer agitee,forets, montagnes,
fleurs, etc.

(16) Descitationsde cc coursont it~ pub1i~es,sansr~f&ence,parMichel
Monereau,Lessecretsherriu~riquesdeIafranc-ina~zonnerie.., op. cit., pp. 120-
124.I
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2- Ondecouvrel’unit~ detoutcequl vit, on seprendd’affec-
tion pour toute forme de vie, plante. insecte, animal, et on
comprend le devoir de solidarit~ envers la Vie : il faut aug-
menter et defendre le potentiel de toutes choses, s’opposer ~Ia
souffrance qui la diminue,~la mort qul la supprime ; ~ toutes
formes de cruaut~ envers les vies inf~rieures.

3 - Au hit et ~mesure que l’on avance sur le chemin de la
comprehensionde Ia Vie Universelle et de notre respect pour
tout ce qui vit, on se deponille du vieil homme,c’est-~-direde
l’~gofsme humain et on se pr~occupe du bonheurde nossem-
blables. On devientde plus en plus altruisteet d~sint~ress~.
Telle est Ia Pierre de Touche de l’Initi&

87-b Un second stade dansnotreavancementint&ieur
consiste dans la perception de l’~Euvre du Grand Architecte
dans la Nature enti~re.

Bien qu’il demeure pour nous incomprt~hensibleet trans-
cendant, ii existe, ii est I~, on le per~oitdirectementpar son
ieuvre, celle-ci est ~terneIlecomme lui, elle est comme son
reflet permanent.II en r~suIte qu’il est lt~gitime d’avoir en
nousun sentimentd’admirationetd’affectionenversle P~rede
touteschosesquenotreRite appelletr~sjustementd’ailleurs le
Tout-Puissant.

87-cUn troisi~mestadede notret~voIutionconsistedansun
regretde plus enplus vif et dansuneaffliction de plusenplus
grande devant l’aveuglement et l’incompr~hension de nos
semblables. Egar~s par les passions les plus der~gl~es, pri-
sonniers de leurs coques d’ideesfixes quesontlespr~jug~s,vic-
times des app~tits les plus grossiers, et des sophistes les plus
perfides, les hommes s’enlisent dans I’~gofsme et dans l’indif-
f~rence. Ils tournent le dos ~la Lumi~re ; ce sont de malheureux
profanes qui vivent an jour le jour, qui n’ont que des activit~s
animales (manger, boire, coiter) et disparaissentsansavoir
rien compris an sens de Ia Vie et an destin de leur ~me,dont ils
ignorent jusqn’~ l’exisience.

Ce sont les doctrines d~primantes dn mat~rialisme et de
l’ath~isme qni cansentces ravages universels et le desordredes
soci~t~s humaines. Logiquement, elles conduisent ~tons les
abns, ~ tons les exc~s, ~ la suppression de toute hi~rarchie
dans l’homme, ~la nt~gation et an rejet de tontediscipline,de
tonte antorit~, au plus affrenx ~go~sme.L’homme devient un

louppourl’hommeet seulslesplus rustsetlesplus depourvus
de scrupuless’emparentdespouvoirsterrestresetdestichesses

F qni en sont les consequences.
L’Initit~ ne permet pas ~ce qni est en bas de dominer ce qul

esten hant.La t&e domine le bas-ventreet celni-ci ne pent
dominer Ia tote.

NotreRite estouvertementtourn~versle Spirituel. Ii estdonc
~la fois irr~aIiste,altruiste,g~n~renxet dynamique.Mais son
action doit &re gradu~e, Ia Lnmi~re doit se donner par degr~s
snccessifs; ii ne fant doncpasaller trop vite.

87-dCommel’affirme unetraditionantiqueetcommele rap-
pelle l’Ypsilon de notregrandscean,ii y adeuxvojes,celle qni
m~ne ~Ia negation,an desespoir~l’an~antissementde l’~tre,
et l’antre qni est Ia Lumi~re,qni r~pond~notreelanspontan~,
qni nonsrelie au Cosmosvivantet nonsy assurenotreplace
heurense; cettevoje estcelle de Ia Vt~rit& Elle ne pent se
concevoirque par une osmoseavecles planssup~rieursde
l’Univers qui existentbel etbien,endehorsde notrevoIont~et
maIgr~ lesden~gationsdesignorants.Toutel~Egypteenseigne,
pourl~~ternit~, cettesorte demanageentrele Ciel et la Terre.

Conclusiondu Grade87
Le Mondeestantrechoseqn’nnsimpleamasden~bnlenses.

II est nn Etre harmonienx, intelligent. II est l’~manation d’nne
Snpr~me Intelligence, qni le rt~git en permanence. L’homme y
a sa place l~gitime et a donc nn destin spiritnel anquel il ne pent
rester indiff&ent.

3. Secrets oraux du 88edegr~de Naples

88aSonmission ~Ia Nature, symbolis~e dans le grand scean
par les Tables de la Loi. Certains se r~voltent contre Ia mort
physique. Ils oublient qne l’homme, force intelligente int&
gr~e dans la nature, est implacablement sonmis aux Lois de
celle-ci. La Sagesse consiste ~deceler les Lois naturelles el ~
s’y sonmettre avec bonnevolont&

La premiere Loi naturelle est celled’nns~jonrlimit~ dansle
tempset dans l’espacesur le globe terrestre.Notre ame y
re~oit un v~tementpassagerde chair. Elle doit restitnerson
enveloppecharnelle~Ia terreqni l’a form~e.Rien ne secr~e,
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rien ne se perd, tout se renonvelle. 11 y a donc une t~conomie
cosmiqueentrele nombredesincarnationset le nombredes
mortsphysiques.Il estdoncobligatoireet1~gi1imede rendre~
Ia terre1’enveloppeqn’elle nonsa donn~e.II estdoncanti-natn-
rel de retarder on de contrarier ce retour ~ l’~quilibre. Il en
r~snlteqn’embanmerles morts est une erreurgrossi~tecar
elle consiste en fait ~troubler l’~conomie universelleeninter-
rompantle conrantdes ames en fixant dans le corpsmodifi~
pourunelonguep~riodede tempsle courantdesamesdansun
territoire determine; l’embanmementemp~chele retourdes
ames~la terremere.

Sansdontel’Egypte anciennemomiflait les cadavres,pr&
cis~mentpoury fixer lesamesetemp~cherleurenvol dansle
conrantdesameslib&~es. Le rt~snltat de cettepratique est
effarant, I’ancienneEgyptea ainsi interrompnle conrant,la
boncledesamesmontanteset descendantes; aussiI ‘histoire
nonsIa montretelleqn’elle a~ envahieetoccup~epard’antres
peuples,par desbarbaresqni n’avalentni sestraditionsni ses
secretsetactuellementcesontdesames~trang~res~Ia Tradition
anihentiquedn sol ~gyptienqni y descendentety remontent.

Secondecons~qnencede cettesonmissionaux Lois natn-
relles: le corpshumaindoit sedissondreenterre.II faut9 mois
pour le defaire ; ii estdonc tout aussianormalde pr~cipiter
cettedissolutionlenteetgradn~e,impos~eparla Nature,enbrfl-
lant les cadavres.Les anciensEgyptienstronvalentabomi-
nablede brifier un cadavre.

88-b Ii fant ~galementse sonmettre aux Lois naturelles rela-
tives an destinposthumedesames.A Ia mort physique,Fame
subit un choccarelledoit s’adapter~unesituationnonvelle.
t7lle subitles stadessnivants
a) cohabitationmomentan~eavecle cadavre

Ii estfaux qn’elle selib~re en un ~c1air.Cettelib&ation est
lenteetgradn~e.L’ame ne serendpascomptede lamort : pen-
dant tout un temps elle flotte dansun demi-sommeilavec
tontesles pens~esconscientesde sesderiersmomentster-
restres.Elle demenrereli~eancorps,andecorfamilier oct elle
a v~cn,elle a encoredessoncisterrestes.Onpentactiversalib&
rationenpratiquantsurelle desrites lib&atoires.
b) Separationd’avecsonsupporiterrestre

Elle errealorsdansl’atmosph~reterrestre,puis tombedans

le cOne d’ombrede Ia lerre,qni estle s~jonrdesamesd~sin-
carn~es.Mais tous les mois Ia Lune traversece cOne d’ombre
etemporteavecelle lesamesensonffrance.II estdoncn~faste
et manvaisde tenterde retenir ~go~stementune ameaim~e
dansle decorterrestre,qn’elle estappelt~e~abandonnerpour
sonproprebien.

Le Spiritismeestunepratiquen~Castede ce genre.L’~vo-
cationdesmortsesttout aussinuisibleetinadmissible.
c) LesInitids saventquel’~me doit passerparlesquatre~1~ments
pouravoirlapk~nitudedesadestin~e.Orle corpshumainestsurtont
form~ d’Ean,le destinposthumedesamessepassedoncdansles
trois antres~l~ments

1) Ia Terre : pendantle stadede cohabitationavecle
cadavre;

2) l’Air pendantle stadede s~jonrdansle cOned’ombrede
la terre

3) le Fen,apr~ssaliberationpar Ia Luneetsonentreedans
lajoie dn rayonnementsolaire(Apnl~e deMadanre).

88-cIi y a antourde la Terreun cimeti~reastraloct errentnon
seulementlesamestr~smat~riellesencoteattach~esparun cor-
don ombilical ~ leur depouillephysique,mais aussiles
.~<donbles»desanimauxtn~s dansles abattoirset des b~tes
fauvesqni peuplentIa terreetl’entonred’nnessaimagressif,
f~roce et malfaisant.Ce sont ces forces mal~fiqnesqueper-
~oiventles monrantseffray~s,lesexp~rimenta1enrst~m~raires
despratiquesde bassemagie,les &res anormalementsen-
sibles~desambiancesmagn~tiqnes.

Les folkloresdesdiverspeuplesdonnentdesnomsdivers ~
cesr~alit~s~th~riqnes.L’~me lib~rt~edoit fatalementtraverser
cenuagedel~t~re,cettesortedepurgatoire.

Seul,celni qni, pendantsavie terrestre,a~ bon, compr&
hensifetcompatissantenverslesanimauxtraverseais~mentet
sanspeur, ni danger,ce premier~l~mentde ce que l’on
appelle: les gardiensdn Senil.

88-d II fant doncretenirquenotreame,charg~edn poidsde
nosactes,entredansun domainenouveau,qn’elle doitconser-
verencelui-ci tonte sapersonnalit~,tonte saconscience,sinon
il lui seraitimpossibledeseposer,de sejuger,etdeprogresser.

Nos fanteset nosbonnesactionsnonssnivent ; c’est l~ ce
qn’on appellele jugementdesacles.La balancedenotregrand
sceanle rappelle.
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88-e Il en r~snlte qn’il existeencoreune possibi1it~ de
contactentreles mortsetles vivants.Lesmortsontsurnouscet
avantage unepossibilit~plus ~minente,cardebarrass~sdes
entravescharnelles,ils agissentparimagesmentales,qn’ils peu-
ventprojeteren notresnbconscientetnonsdonnerainsiaver-
tissements,premonitions,avis t~l~pathiqnes.voire m~meune
forme~th&iqnede leurpresencepassag~re.

Mais tout contactcesseantomatiquementdes que 1’ame
lib~r~e estsortiedu cadreterrestre.

Il a ~ observeene~fetquece sontlessemainesqni suivent
le dec~sqni sontles pluspropices~descommunicationst~l~-
pathiquesentreles desincarn~set les incarn~s.D~s qn’nne
ameretombedanslachair,re~oitun antrecorpsets’y r~incarne,
elle nepentplus semanifesterpendantcettep~riode.

88-fLesmortsne voientde nonsquenotredouble.Ils sont
entour~sd’une coquede pens~e~veillantdesresonances.

Conclusiondu Grade88
La mort n’est pas une simple dissociation de nos ~l~ments

constitntifs.Elle est le passagepar des~tatssnccessifsde
notreconscienceqni persiste.On con~oitdoncquesnrvivre
puisse &re en certains cas un vrai chatiment pour un conpable,
qni per~oit le fruit de ses actes.

Element de Ia Nature consciente et imp&issable, l’ame
humaine doit snivre les Lois naturelles et rejoindrele torrentdes
ames qni parcourt l’Univers de memeque la goutte d’ean de
pluie qni s’~vapore an soleil remonteobligatoirementversle
Ciel pour y rejoindre le torrentdes antres gouttes, qni for-
ment de nonveaux nuages destin~s ~de nonvelles pluies. C’est
~1am~meeau qui sert indefiniment.

4. Secrets oraux du 89e degr~de Naples

89-a Henrensement tonte la Nature est penpl~e d’nne hi&
rarchie de creatures et l’homme n’est pas perdu iii isol~ dans le
pullulementdes Etres.

Il y a sa place determin~e, ni en haul,ni enbasmaisversle
milieu car 11 est un ~tredouble, ~la Cois mati~re et esprit. II en
r~snlte que de m~meque l’homme pent aider les creatures qni
lni sont inf~rienres, de memeil pent recevoir de l’aide de la hi&
rarchie des Etres qui mi sont snp&ienrs. I

89-b Il y ad’aborddesInstructeursdansl’Invisible. II y ena
plnsienrs.Ii enestdediversesnations,notammentun Instructeur
noir. Chacun agit par induction sur une partie de l’humanit~ et
donne~certaines races certains conrantsde pens~es.

Cette chaine d’Instrnctenrs a inspire desproph~tes,des
sages, des l~gislatenrs ~tontes les p~riodes cruciales de l’his-
toire.Elle est permanentedansl’Invisible, on pentdonc la
percevoirfacilementparla voiede la Meditationprofondeeten
recevoir impulsionsetlnmi~resint~rieures.II y a ainsiune sorte
dedoctrineinitiatique universelleetelles’exprimepar Ia voie
dn symbolismeuniversel.

89-cAttention cependant,il estdetraditioncertaineetdepra-
tique conrantequedes~changesde pens~esetde puissances
penventavoir lien ~ l’occasionde c~r~moniesritnelles.Nos
anc~tres~gyptiensdisalentquelesritessacr~sfaisaient c des-
cendrelesdienx,qui semonvalentdanslesTemplesetvenalent
animerleursimages>~.

C’estl~ le priviI~ge desIniti~s v~ritablesderelier le Ciel ~
la Terre.Leurpri~re adeseffetsimm~diats l’~chelIe de notre
grandsceanle rappelle.

Celaexige une grandepnret~ de cienr, une grandefol et
une grandeconfianceet aussiun corpspur de tout aliment
carn~. Ces ~ contacts» ne penventse faire que dansune
ambiancec&este.Tontepeurphysiquedoit etreabsente:~mon
cenrne tremblepas» disait l’Initi~ ~ce degr&

Ponrqnoi redonterla presenced’nn ami, d’nn protecteur,
d’nnguidebienfaisant? La foi estn~cessaire,c’est-~-direun
desir,unevolont~, un appelde l’Etre invisible.

Onn’arien sanspeine,riensanseffort, riensansemissionde
volont~ etd’~nergie.Il fantdoncappeleret desirer.

89-dOnobtientalors:
a) on bienune Illumination personnelle: l’entr~e en son

cenrd’nne joie c~leste,d’nne Sagesseilluminante,d’une
divine presenced’nn hOte divin ; c’est l’extase. le ravisse-
ment, la snavit~de l’Union;

b) on bien une sensationcollective d’une presenceinvi-
sible, qni apporteaux assistants,aide, amour,illumination.
Le chantcollectif, la chainefavorisentle ph~nom~ne.

89-cCescontactsraresmaispuissantss’accompagnentpar-
fois de troublesphysiques: Ia terretrembleon bienla fondre
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brille et tombe,les vitressebrisent,les mursoscillent.
Eneffetl’~conomieet l’~quilibre du mondesonttronb1~spar

toutph~nom~neexceptionnel.
89-dLe v~g~tarismeetla continencede l’officiant sont des

facteursde sncc~sence domaineparticulier.
89-eUn entrainementpersonnelde l’adepteest~galement

n~cessaire.Savie doit ~treunepri~repermanente.Lesexercices
respiratoireson la pratiquedite dela bouleblanche,favorisent
la maitriseparfaitede l’esprit sur le corpset le dedoublement
denos ~acnlt~setde nospuissances.

Un serpentde feu courtalorsdn coccyx~Ia racinedn nez.
89-fII est t~m~rairede quitter saplacependantuneexp&

riencede th~nrgie.
89-g On peut en arriver ~ s’identifier avecle feu secret,

moteurde I ‘Universvivant, etce,sansdangeretsansdommage.
C’est le sensdn cordondu grade:rougefen bordede noir.

Conclusiondu Grade89
Descontactssont possiblesentrel’hommede desir, l’initi~,

l’arni deDieu etles Puissancesspirituelles,qui le depassentpar
leurnatureet leurspossibilit~s.Mais ils sontdifficiles ~eta-
blir; c’est la recompensed’nn long entrainement.Unegrace
exceptionnellerecompenseles cienrspers~v&ants.

V - Secretsorauxdu 90edegr~de Naples

90-aLe dernierdegr~del~Ordreconf~re~Viniti~ unesorte
de sagessecosmique.Ii plane,il dominele monde,il jugede
fa~onsereine.Il remplit ainsi une sorte de royant~ sociale
conscientesymbolis~eparle sceptrede notrecordon.

Il serendcomptedn devoirdesiiti~s d~~claireretde guider
leurs semblables,les malhenreuxprofanes,si sonventvic-
times de manvaisbergers.

Quelestle devoir leplus urgent, le plusessentiel? Apporter
aux hommesetleur enseignerla paix. Tel est 1 ‘Ideal impres-
criptible del’iiti~. paix auxhommes(formulepropreanRite
de Misraim).

CettePaixest~la fois int~rienre(chaque~tre&anl ~clair~sur
sonpropremyst~reetsongrandiosedestin)etext~rienre(Ia col-
lectivit~ deshommesdevantorganiserla vie sociale sur la

collaborationpacifiquedetons,~l’exclnsionde toutmoyende
coercitionmilitaire)

Qn’iI en soitainsi : Fiat
90-bL’iiti~ doit ~galementserendrecomptedesgrandsobs-

taclesquela rivaIit~ commercialedesnationsmet ~l’entente
universelle.

Ii doit m~mepr~voirdesp~riodesd’~ptenvesetd’obscnrcis-
sement:deguerres,derapines,dedestructions,de crimes,de
dechainementsde Ia haine,sousla pressionde nationalisme
avengles.

Ii doit pr~voirqueles sagesne serontplus ens~cnri1~,mais
connaitrontla pers~cntion,la prison, les tortureset Ia mort.
Pr~voyantces henresde douleuret de regressionsociale, le
maitreiniti~ deyrabeancoupinsisterpourqueles ordresii-
tiatiquesenreviennentan secrettraditionnel,auxplus s~v~res
disciplinesdu travail collectif souterrain,~Padoptiondenoms
mystiquespourcacherles nomset les identit~sprofanes:
l’enseignementrigonrensementverbal~ l’exclnsion de tout
~critquelconque.

Mais jamaisil ne devradesesp~rerdel’hnmanit~, ni de la
lenteprogressionde sesdestin~es.

Pesersereinementtontechose,c’estl~ laSagesse(Sophia).
90-cJamaisl’initi~ nedoitperdresaconfianceenlni-m~me.

II a en lui uneparcellede Diviit~, un fen secretd’~terit~. Il
doit ~la fois (cf. sontablier)donnerdesfruits spiritnels etse
rendrehumainementetsocialementutile etnejamaisperdrele
contactavecla PuissanceSnpr~me: de l~, surson tablier,
l’arbre chargede fruits, ~ gauche,et l’~chelle mystique~
droite.

Conclusiondu 90 degr~deNaples
Le sageestle possesseuretl’initiatenr dela Paix.

Phanar, 33 66. .. 90 .~. Misr.

Notescornph~mentaires[deJeanMallinger]
Ce r~snm~ de la tradition orale des quatre deriers degr~s dn

Rite de Misraim, Regime de Naples,enseign~epar notre
regrett~grandmaitre, le Tr... Ill... Fr... Armand Rombants
(Phanar) nons donne en r~alit~ un ensemble de secrets tradi-
tionnels,dontcertainsseretronventdansIatraditionreligieuse
hell~niqne,notammentdansdeux trait~s de Plntarqnede
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Ch~ront~e: le ~De Sera Numinis Vindicta» et le <De Facie In
OrbeLnnae».

Si nonsnonsrappelonsquePlntarqnefit le voyaged’ Egypte
oct il fut re~n ~certains secrets, l’anthenticit~ de cette tradition
~gypto-grecqnenepentetrecontest~e.

Le Rite deMisraimestainsile seuldesritesde laMa~onnerie
qui donne ~ses adeptes un enseignement reel, conforme aux
sources historiques les mienx ~tablies.

Son spiritnalisme de base, son eschatologie ~gypto-grecqne,
sahante pi~t~ l’ont sans doule fort desservi II...] desobediences
mat~rialistes,qui ont fait devierIa ma~onneriede seslandmarks
anthentiques.

Qn’importe,l’existencedeMisraim suffit ~assurerdansle
mondeIa permanence d’nn message antique de foi, de confiance
et d’esp~rancedansles destinsposthumesde l’homme »

5. Un rituel du conventde 1934

An conventbeIgede 1934, des ritnels r~dig~spen avant
pourlesgradesdn regimedeNaplesfurentadopt~s.Cesont les
premiersrituels connusdes arcanaarcanorurn.Leur pend’int&
r& nonsa dissuadede les publiertous les quatre,celul dn 90e,
quenonsreproduisonsci-apr~sdonneraun aper~ndela forme
despr~c~dents.Quant au contenn...

Ce rituel estprdc~ddd’un syllabusdi~ rn~rne acabit.

*

* *

‘~‘Syllabus du 90’ et dernierdegr~ de 1 ‘&heile ~gyptienne.

Patriarche sublime—Sonverain Grand Maitre absolu. Chef
de Ia 4’ s~rie — SublimeMaitredn Grand(Envre.

Appreciation: arrive an sommet de la grandiose R~v~lation
des Myst~res Universels le Sony .~. Gd .~. lit .. pentenfintirer
uneconclusionfinaledesle~onsinitiatiqnes.Commel’Initi~ se
devonea antrni, il ne pent~go~istementne s’int~resserqn’~lni-
m~meon ~sa propre illumination. 11 doit penser ~antrui, aux

(17)Syllabusn
0 4, secreta napolitana,par le tr .~. ill .~. fr .~. Phanar(Armand

Rombauts.33’. 66’, 90’). coursprofess~en 1930

antres hommes, ses fr~res et rayonner sur eux sa b~n~fique puis-
sance. A ce deg. .~. il n’a plus deSecretsusnelsdela Mac. .~. - ce
grade final n’a ni Signe,ni Att. .~., ni Decor special, ni Batt. .~. Dn
Haut des S~jonrs des Sages et dans Ia Paix profonde qui
l’anime, le Gr. .~. Init. .~. se contente de sonhaiteractivement
aux hommesle Seul Bien qn’ils recherchenten vain et qui
n’a pu encoreetre atteint par eux en aucundomaine— ce
Bien sonverainet qni ferait seul le bonheurHumain,c’est la
Paix en tonteschoses.

Mot de passe.A ce deg. .. le derniermot de passeest
Sophia (Sagesse) car ~Iev~par tontes les le~ons de Ia Ma~.
l’Init. .. a enfin atteint Ia Supreme Joic de l’Eqnilibre parfait
detoutesses~acu1t~s,l’enti~re R~v~lationdetoutcc qui existe
etdesfondsderniersde tout cc qul vit ; il en r~sultequ’il est
devenu enfin un ~treparfaitement developp~, ayant de 1’Univers
une vision Totale et Heurense.

Mots Sacr~s:sontIsis — r~ponse— Osiris. Ils rappellent
quepourr~alisersesdesseinssublimesle Maitre disposede
deuxgrandsconrantsr~alisatenrs: le conrantrougeou blanc,
de l’Amonr vivant — et le conrant blen ou noir, de lajustepunk
tion et des chatiments l~gitimes, qni est1’oppos~et le com-
pL~ment cosmique dn premier.

L’acclamation : Fiat-Fiat-Fiat est le v~ieu que cela soit et
<(cela» est indiqn~ par la phrase d’ouverture et de fermeture des
tray .~. Paix aux hommes— supreme sonhait d’affection et de
Craternelle harmome sur tons les plans.

Le Temple dn sublime dernier degr~ est de forme ronde, il
s’ appelle Snpr~me Consistoire et il est form~ par une salle
ronde oii se tronvent repnisent~s l’Univers, notre Globe et les
[Vlondes.Rappel de l’nniverselle harmonie, il donne laPaix du
ccenr et Ia plenitude de la riche vitalit~ cosmique, ~laquelle le
grand iiti~ communie de fa~on int~grale.

Enseignement : Enfant de la Gd. .~. Lumi~re ii t’a ~ donn~
la Plenitude de toutes les Forces, l’~panomssement de tontes les
R~v~lations, I ‘usagedetontesles Forces.Aide detesGuides,
inspire de leurs le~ons et fort de leur appui permanent, marche
vers ta Destin~e, sois une Etoile qni laissera deni~re soi tout un
imp~rissable sillage de lumi~re. Sois un Jour b~ni des hommes,
tes FF. .~., pour la Chaleur et Ia Clan que tu as g~n~rensement
rayonn~es sur eux pour leur salut.Soisleur Chef,leur Guide
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Inconnn,leur Maitre Secretet leur silencienxanimateur.
RemplistagrandetachequeIn asenfinpn saisirdanstontesa
grandeur sublime et sonhaite ~ses esclaves de Iamati~rel’inef-
fable bonheurde Ia Paix, qn’ils ont appek~ et qni par leur
fante,ne lesapasencoreinondesde sesbienfaits.Quecelasoit,
Amen Allelnia

Le Gr. .~. Nom ~clairela salle~ l’O
Trois Et .~. places en
Le Gr. .~. M. .~. seul allume les Et.
11 n’y a pas de Maill
II n’y a pas de Dign. .~. en L.

Ouv .~. de Tray

Gr. .~. M. .~. : Tons debout,mesFF

An Nomet sous les auspices dn Sup .~. Cons .~. Int .~. de l’Ord
Ma~. .~. Or. .~. (N4ixte) de Memphis et de Misraim r~nnis;

An Nomdn Gd .~. Hier
Je declare onverts les Tray .~. dn Sup .~. Cons .. dn 90~ et der-
nier D .~. duRite.
Que la Gr .~. Lum .~. nons inonde el nons p~n~tre.
Mes FF .~. les Tray .~. du Sup .~. Cons .. dn 900 sont en activit~,
Tons ass is, mes FF
(Eventuellement Tray ...)

Initiation

Gr. .~. M. .~. : Mes FF. .~., le Sony .~. Gr. .~. M. .~. Nat. .~. dn Rite
pour etsesDepend .~. a decide de recevoir le (les) T
Ill. .~. et Sub. .~. F .~ Sub. .~. M. .~. dn Gd. .~. 0 .~. an
90~ et dernier D dn Rite. Il va ~treproc~de ~l’Initiation.
Soyonsattentifset concentronsnotrepens~e.
DonnezI’entr~e dn T .~. ~cet (ces)Ill. .~. F .~. Sub. .~. 0
Mon F. .~. ,.arriv~ an sommetde la grandioseR~v~lationdes
Myst~resuniversels,le Sony. .~.. Gr. .~. Init. .~. pentenfintirer
uneconclusionfinale desle~onsinitiatiques.Le void arrivean
D. de Synth~se.

Gr. .~. [vi. .~. : Commel’Initi~ sedevoue~antrni,il nepent
~go~stementne s’int6rerser qn~ lni seul on ~sa propre illumi-
nation. II doit penser aux antres hommes, ses FF. .~., et rayon-
ner sur eux sa b~n~fiqne puissance. 11 doit faire cela avec dis-
cr~tion et ne donner en pature que ce que le disciple pent
absorber.

Ce Gr. .~. final nan ni signe. ni Att..~. ni Age, ni Bat.
Dn hant dn s~jonr des Sages et dans Ia Paix Profonde qni
l’anime, le Gr. .~. Initi~ se contente de souhaiter activementaux
hommesle seul bienqn’il recherchenten vain et qni na pn
encore~treatteintpar euxen ancundomaine.Le biensonverain
qni fourit seulle bonheurdn genrehumain,c’est l’~qnilibre
mentalqni donneIa Paix en tonteschoses.
Cl~ dn G. .~. est : setaire.
Approchez-vons,Sub. .~. M. .~. dn Gr. .~. Oe .~. et recneillez-
vons
A .~. L .~. G :. D :. S .~. A .~. D .~. M
An Nom et sonsles auspicesdn Sup. .~. Cons. .~. Int. .~. de
l’Ordre Ma~. .~. Or. .~. (Mixte) de Memphis et de Misraim
r~unis,
An nomdn Gr .~. Hier
N4oi
EnvertndesPonvoirsqui m’ont ~ r~gnli~rementconfrr~s,je
consacrevotre~l~vationan 90e etderierD .~. dn Rite—

Jevonscr~e Sony .~. Gd. .~. M. .~. Absoln,
JevonsconstitneGr. .~. M. .~. de Ia qnatri~mes~rie,
QuevotreLum .~. ~claireles hommeset le monde! Relevez-
vons,mesF. .~., etprenezplace.
Tonsassis,mesFF
Voici les Secretsde ce Gr. .~. Sub
Mol sacr~ .~. Isis— r~ponse— Osiris,rappellentquepourr~a-
lisersesdesseinssublimes,le M. .~. disposede deuxgrandscou-
rantsr~alisatenrs: les conrantsrongeson blancsde l’amonr
vivant et les conrantblenson noirs delajustepunitionel des
chalimentsl~gitimes.Ce sontles complementscosmiquesdes
premiers.
Mot depasse: Sophia— Car, ~clair~par lontes les le~ons de la
Ma~ .~., lInit. .~. aenfin atteintIa Snpr~meJoiede I’Eqnilibre
parfait de tontessesfacnlt~s, l’enti~re r~v~lationde tout ce qni
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existe et des fins deri~res de tout ce qni vit. Il en r~snlte qn’il
est enfin devenn un &re parfaitement developp~ ayant de
1’Ijnivers une vision totale et henrense.
Acclamation
Fiat ! Fiat ! Fiat!
Enfant de Ia Gd. .~. Lum. .~. il t’a ~ donn~ Ia pl~nitndede
toutesles Forces,l’~panonissementdetonteslesr~v~1ations,
l’nsagedetouteslesForces.Aide de tesGuides,inspiredeleurs
1e~ons,etfort deleur appnipermanent,marcheverstadestin~e,
soisuneEtoile qni laisseraderriereelle tout un imp~rissabIe
sillage de Lumi&e ! Sois un Jour, b~ni les hommes, tes FF.
pour Ia Chaleur et la C1art~ que tu as g~n~rensement rayonn~es
sureuxpour leurBien. SoisleurChef, leur GuideInconnu,leur
Maitre Secretetleur silencienxanimateur.Remplistagrande
tache,que tu asenfinpu saisirdanstontesaBeant~surhumaine
etsouhaiteactivement~sesesclavesde la mati~re1’ineffable
bonheurdela Paix,qn’ils ontappel~eetqul, parleur fante,ne
les a pasencoreinondesde sesbienfaits.
Quecelasoit ! Amen ! Allelnia!
(si ancunF .~. nedemandeIa parole)
Tousdebout,mesFF
MesFF.
A .~. L .. G .‘. D .~. S A .~. D :. M
An Nom et sonsles auspicesdu Sup. .~. Cons. .~. Int. .~. de
l’Ordre Ma~ .~. Or .~. (Mixte) de Memphis et de Misraim r~nnis,
Au nom du Gd .. Hier .~. N4ondial,
Je declare ferm~s les Tray. .~. dn Sup. .~. Cons. .~. dn 90’ D
de notre Rite.
Paix aux Hommes!
MM .~. FF .~. la Ten .. estlevee,allezen Paix enUnit&

*

* *

6. Conclusion

Anjonrd’hni, il n’estpasdebranche~gyptienneqni ne pr&
tendedetenirtouton partiedesarcanaarcanorum.A encroire
certains,ces termesne recouyreraientque les textesqn’on
vient delire, etqni sont panyres.Devantle constatdecettepan-

yret~, la loge lyonnaisedela Sagessetriomphanterattach~e ~
Ia filiation Dubois,a enrichi et~gyptianis~lesritnels de 1934.
D’antresc~nacles,tel celni dn riteancienetprimitif r~nov~de
Memphis-Misrafm,paraissentutiliserdesritnels tr~sproches,
sinonsemblables~ceuxde 1934. (18)

D’autresbranches.commele GrandSanctnaireAdriatique,
poss~deraientdesdocumentsplus anciens.Et puis, lesarcana
arcanorum,ce ne seraitpassenlementuneaffairededocuments.
II y anraitunetransmissionoraledesarcanes,dont les textes
pr~cit~sponrraientnepas&re tr~srepr~sentatifs.

Jean-PierreGindicelli de CressacBach~lerie,maitredes
arcana,parle ainsi dn contennde cettetransmission < Cet
enseignementconcerneuneth~nrgie,c’est-~-direunemiseen
relation avecdes eons-guidesqni doiyentprendrele relais
pourfaire comprendreun processus,maisaussiunevoie alchi-
mique tr~s ferm~e,qni est un Ne~i tan, c’est-~-dire unevoie
interne»(¶9)

Quant ~ l’origine de ce corpusdoctrinal,et m~me quant
aux gradesall~gn~spar Ragon, qni selond’ancnnss’y rap-
portent,il fant~tretr~snet dansl’~tat actueldelarecherche.
rienne vient encoredocumenterles affirmationsde Ragon.La
sourcenapolitaineesthypoth~tiqne,etrienne pronvequeJoly
ait bienrapport~en Franceles gradesqueRagonmi attribne.
D~s lors, il seraitpourle moms pr~matnr~d’aller chercher
l’origine desarcanaarcanorumchezCagliostro,dansl’Ordre
d’Osiris, on ailleurs.

DepuisRagon,en tout cas,l’on pentsnivre, en surfacean
moms,l’histoire decesarcanaarcanorum,plus insaisissables
quejamais.

(18)Voir unrituel du 87’, in Michel deMontigny,Le Riteancienerpriinitif
r~nov6 de Meinphis-Misralin. op. cit., pp. 117-137.
(19)Pour Ia roserougeetIa cr0ix d’or, op cit, p. 67
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x

RITE MIXTE
ET RITE DES DAMES



1. Les femmesCt Ia franc-ma~onnerie ~gyptienne

La question de l’admission des femmes dans Ia franc-ma~on-
nerie se posa des le milieu dn XVIII0 si~c1e, et elle a ~ r~solne
de mani~re satisfaisante, des cette ~poqne,avec Ianaissancede
Iafranc-ma~onneried’adoptionetdn rite desdames.Le respect
dn symbolisme,qni entraineI’efficace de l’initiation, exige
en effet que celle-ci soit conf&~e selon un ritnel propre~
chaque sexe. Aux hommes en particulier, Ia mortet Ia renais-
sance; aux femmes,Ia participation~Ia puissancef~condante
etmatriciellede l’nniyers. Les femmessont doncagr~g~es~la
fraterit~ma~onniqueeny recevantl’initiation selonunritnel
f~minin, commedn restedansIa plupartdesmyst~resantiques,
etencoreanjonrd’hnichezles soi-disantprimitifs.

II fandraattendrela fin dn XIXO si~cle pour assister~ Ia
constitutiond’nne Cranc-ma~onneriemixte, oii homineset
femmestravaillentensembleetre~oiventl’iitiation selonun
m~me ritnel, de type masculin.Des obediencesstrictement
f~mininesn’en continnerontpasmoms ~ se mainteniron se
constituer,mais h~lason y pratiquele plus souventun rite
masculin.(1)

(1) Apr~s sonr~vei1fran~aisen 1901,La franc-ma~onneried’adoptionsemain-
tiendraheureusementjusqu’en1958. Cetteann~e-1~,un conventsubstituera
autraditionnelritedesdamesle tr~s masculinrite ~cossaisancienet accept~
En France,seuleLa loge Cosmos,fond~een 1959 en reactioncontre le
conventde1’ ann~epr~c&1ente,maintiendracon~eventset mar~esle ritef~mi-
nin, et cueafini parrejoindreen 1977 la GrandeLogefemininedeFranceo~
diegardesa sp~cificit~
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11 eGt ~ ~tonnantque Memphis-MisraTm ~chappata ces
vents et mar~es. Ni Misraim, ni Memphis n’y avaient pourtant
sombre, qui suiyirent en cela Ia ligne traditionnelle du rite de
Cagliostro,le plusanciende tonslesrites~gyptiensa ayoir pos-
s~d~ sa loge d’adoption. Apr~s ayoir ~labor~un rituel f~minin
pour ses trois grades, le grand cophte en avait en effet confi~ Ia
direction a sa compagne S~raphina. Peut-~tre que les loges
f~minines du rite de Misra~m, plac~es alentour 1820 sous Ia
grande maitrise de Ia comtesse de Franchecourt, ont continue
de pratiquer les grades f~miins de Cagliostro. Jacques-Etienne
Marconis, lul, ne les suivit pas, dont le rite f~minin de Memphis,
mis sur pieds, ou au moms~bauch~,vers 1838-1839, s’inspire
sans doute des grades d’adoption en yigueur dans le rite ~cos-
sais. D~s 1839, il en publia le tuileur des cinq grades: appren-
tie, yoil~e, maitresse, maitresse parfaite, ~luesublime.

H~ritier de Memphis, John Yarker await flirt~ ayec la franc-
ma~onnerie mixte, ou co-ma~onnerie anglaise, alentour 1900.
Mais il n’en propagea pas momsun rite d’adoption de
Memphis-Misra~m, dont le plus haute grade, princesse cou-
ronn~e, equivalent au 33edegr~ ~cossais,flit, dit-on, conf~r~ par
Ini a Mine Blavatsky, apr~s la publication de son Isis ddvoiMe.

Ni Papus, ni T~der ne paraissent avoir eu le temps de fonder
en France une loge d’adoption. Mais, en 1921, parall~lement a
Ia loge lyonnaise Humanidaddont il venait d’allumer les feux,
Jean Bricaud constitua une loge Hunzanidadd’adoption, plac~e
sous Ia pr~sidence d’une v~n~rable grande maitresse (Mine
Bricaud yraisemblablement), oii les femmes receyaient les
trois degr~s symboliques. Mais quels en ~taientles rituels?

.~En 1934 cependant, les fr~res belges s~par~s s’engag~rent
dans Ia yoie de la mixit~ en fondant l’Ordre ma~onnique orien-
tal mixte de Memphis-MisraYm, place sous la grande hi~ro-
phanie yisible de Raoul Fructus, dont le premier convent du
Supreme Conseil international se tint a Bruxelles le 11 aoGt
1934. Ony adopta les r~forines du conyent masculin, a I’excep-
tion du 66e degr~ pour lequel certains fr~res ~mirentquelques
r~seryes. Au patriarche grand cons~crateur masculin, on sub-
stitna donc un grade dit de cheyalier grand kadosh, gu~re plus
f~mimn semble-t-il... Au sein du rite mixte, ce grade seul fut
donc conf6r~ diff~remment selon les sexes. Quant aux arcana
arcanorum,on garda pour les femmes les rituels masculins,

ansi qu’en t~inoigne Leon Lelarge, le 10 f~vrier 1935,dans une
lettre ~son grand hi~rophante sous nos cieux : «Nous n’avons
jamais fait ~tab1irde rituels mixtes car chacune des commis-
sions d’officiers dignitaires utilisait ceux de Ia Stricte obser-
vance en modifiant le titre d’une tenue a l’autre »

Apr~s que Fructus eut demissionn~ du rite mixte, Constant
Chevillon 1’associa a l’~laboration du rite f~minin de Memphis-
Misraim, deja projet~ par Bricaud. En 1936, le convent de
Lyon decida de fonder sous 1’ob~dience du Souverain
Sanctuairefran~aisdeslogesd’adoption,qui travailleralent
selonun rituel f~minin, pour les trois degr~ssymboliques.
Lesrituelsenont vraisemblablement~ r~dig~sparChevillon
1ui-m~me,peut-~treavecla collaborationde Fructus.Si les deux
premiersgradesne differentpasradicalementde leurs~qui-
valentsmasculins,le troisi~ine,qui ne ressembleen rien a
unemaitrisemasculine,m~ritaitqu’onen~ditele rituel der~cep-
tion (3)~ Passrfloren02, ~l’orient de Marseille,serala premiere
logea le pratiquer.(4)

En 1966,naquitune GrandeLoge feminine de Memphis-
Misraim, plac~edansIa juridiction mondialede Robert
Ambelain, mais sous Ia pr~sidenced’une grandemaitresse.
Enfin, le 21 mars 1987, fut fonde a Parisun Souverain
Sanctuaireinternationalf~minin ayant a sa t&e Julienne
Bleier,grandemaitressemondiale,98e,dansla juridiction de
GerardKloppel, 99e

Poursapart, la GrandeLoge independanteetsouverainedes
ritesunis a recueilli le rite f~minin de Chevillon, actuelle-
mentpratiqu~parIa loge-mereIseum,a l’orient de Nice, sous
la directiond’Andr~e Goubron,qui re~utles troisdegr~sdece
rite, sousl’occupationallemande,avecl’accord du grandmaitre
Chevillon.

(2) LettredeLelarge~Fructus,fondsLelarge.
(3) RendChambellant,passe~l’orient ~ternelen 1993, nousavaitamicale-
mentcommuniquel’ensembledesrituelsdesgradesbleusd’adoption Que
Andr~eGoubron.qui abienvoulu nousautoriser~enpubherl’exaltation~
Ia maitrise, trouveici l’expressiondenotretr~s fraternellegratitude.
(4) Cf le « ProcesverbaldeLa tenuesp&ialedeconsecration> decetteloge
en annexeIll ~ La prefacedeRobertAmadon,La Franc-ma~zonnerie~gyp-
tienne...,op. cit. pp. XLVII—Lm.
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Uneautrelogede Nice, consacr~ele 17 mars 1988 sonsle
titre distinctifLa Perle,travaille aurite C~minin de Memphis-
N4israYm, dansune versionr~vis~e.

Quantau courantmixte, qui a aussisespartisansenFrance,
il se trouve~minementrepr~sent~de nosjours par Ia loge Zu
dendrei rosenan derElbe,fondeea l’orient deHambourgen
1985,sousIa directionde LotharWilke.

2. C~remoniede reception d’une maitressema~onne

Nulle autrerituel nepouvaitclorecetouvrage.Toutaulong
decelui-ci,en effet,se sont succ~des,quelquefoissanstransi-
tion, des rituels de toutes sortes,de tous ages,et certesde
tous grades,dont Ia valeurest au fond tr~s in~gale.Et ces
rituels rappel]entmalgr6touteux aussil’histoire deMemphis-
N4israVmqui dansun premiertempsnousavaitoccup~,etqui
est,commeon le saitdesorinais,tantOtbelleettantOtnavrante.

A Isis, Osiris soit davoirretrouv~soncorps,entendezque par
Ia temmel’homme est sauv~. Ce rituel f~minin, r~dig~ par
Chevillon, sauveN4emphis-MisraYm,comprenezqu’il enmontre
le vrai visagequemaintshautsgradesne laissentpasentrevoir,
et malgr~ les erreurset les errances,les ombreset les falsifi-
cations,lesbagarreset les bagarreurs,Memphis-Misrafmestun
vrai rite initiatique oii peut se transmettreencoreIa haute
scienceet le grandart, et qui ne manquepasdebeaut~.~La
Beaut~— dit cerituel — n’estpasseulementune forme mortelle,
elle est faite de bont~,de noblesse,de courageetde s~r~nit&.

*

* *

RITUEL DU Y DEGRE

Crr~rnonie deR&eptiond’uneMaitresseMa~onne

La V~n. .~. : MesSS. .~.. noussommesr~uniesaujourd’uipour
proc~dera Ia consecrationd’une nouvelleMaitressedansnotre
OrdreV~n~rable.Les m~ritesde Ia r~cipiendaireont ~ exa-
mines,saprobationreconnuesuffisanteetnoussommestoutes

d’accord pour la recevoir. Cependant, si quelques-unes d’entre
vousavaientdesobjectionsa faire,je les adjuredeparlerenleur
~meetconscience,inaisavecla craintedeprof&er unjugement
t~m~raireassissurdespreuvesinconsistantes.

SS. .~. V et2~ Sury. .. interrogezvos Trav~esrespectiveset
demandezIaparolepour les Maitressessusceptiblesd’exposer
desgriefs valablescontrela r~cipiendaire.

(Les 2 Sury. .‘. ex~cutent.Lar~cipiendaireayant~ admise
apr~sdeliberationslongueinentmOrieset surl’examend’untra-
vail pr~alablementportea Ia connaissancede l’Atelier, il fau-
draitun fait nouveaud’une grandeport~epours’opposera la
r~cep1ion.Dansla majorit~ descas,les assistantessetaisent.
Alors ...)

Les Sury. .~. : V~n. .. Maitresse,les Trav~essontmuettes.
La Wn. .~. : Jevais doncvousdemander,mesSS. .~., de sanc-
tionnerparun ultime vote la receptiondela candidate.A mon
coupdemaillet, vousvoudrezbiendonnervotreapprobation.
(Elle frappeun coup).

(LesMaitresses.~. l~ventIa maindroiteetla laissentretom-
ber surle genou).
La V~n. .~. : L’unanimii~ ~tantacquise,SS. .~. Expertes,veuillez
preparerla i~cipiendaireet amenez-laa la porte du Temple.
Maitresses.~. des C~r~monies,metteztout en ordre pourla
reception.

(Les outilsde IaMa~onneriesonttransf~r~sde l’Autel cen-
tral surl’Autel deIa V~n. .~. Onrecouvrel’Autel du centred’un
voile noir sur lequel sont accroch~esou peintesdesfleurs de
narcisse.Un chandeliera brancheuniqueestplaceau centreet
allum~avecdu feu nouveau.Au pieddu chandeliersetrouve
une grenadeentrouverte,naturelleou peinte. On ~teintles
Lumi~resrituelles.ChaqueMaitresse .~., m~me lestitulaires
d’offices, quittentleursdiademesetbijoux amovibles,croisent
les brassurIa poitrineetsetiennentdansl’attitude deIa m~di-
tation etde Ia tristesse.La S. .. Expertesortdu Temple,revet
Ia Compagnonnede sontablieret de sesgants,puis lui jettesur
la teteun voile noir, demanierealaissersonvisagedecouvert.
Elle l’amene a la portedu Templeet La fait frapperen
Compagnonne.~. 2 fois 4 coups).
LaV~n. .~. : QuelleCompagnonneaudacieuseosetroubleransi
notre douloureusemeditation?Voyez et rendez-moicompte.
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(La l~ MaitressedesC~r~moniesentronyrela porteetinter•
roge).

Exp. :. : CetteCompagnonneestla S Jel’ai rencontr~e
dansle bois sacr~,anim~d’unpuretgranddesirde trouverle
sentierdesmyst&ieux symbolesde la Maitrise; pourseconsa-
crera leur etudeet~ leur applicationdanssaconduite.Jela
connais,elle atoujoursdonn~ satisfactiona sesMaitresses
etsefait remarquerpar sabonnevolont~ etsoncourage.

(La lie Mait .~. desC& .~. refermela porte).
l~ Mait. .~. C~r. .~. : V~n. .~. Maitresse.~. c’ estIa Compagnonne...
connuepouravoirtoujoursrempli sesdevoirsde Ma~. .~. Elle
erraitdansle boissacr~a larecherchedessecretsdeIa Maitrise,
elledesireenprendreconnaissanceetmodelersavie selonnos
enseignements.
LaV~n. .~. : S’iI en estansi,introduisez-la,nousallonsl’inter-
rogeretsavoirsi elle pentnousaidera reconstruire Ia Beaut~
etla Vigueur f~mininesdansleur formeoriginelle.

(OnintroduitIa r~cipiendairea reculons,de manierequ’elle
ne voit rien des decorsdu Temple.On Ia fait asseoirface a
l’Occidentet l’on traceautourde sonsiegeun cerclepropitia-
toire alacraie.La S. .~. Exp. .~. seplace a sadroite, le visage
tourn~versl’Orient).
La V~n. .~. : SS. .~. Compagnonnesnousvousavonsadmisesa
presentervotredeinanded’accessionalaMaitrise .~.. Vousaspi-
reza unelourde chargefaite de devouement,de sacrificeet
d’amour.Nulle recompenseneviendrajamaisvousencourager,
sinonl’ftpre joie du devoir accompli.Vous sentez-vousle cou-
raged’ceuvrerdanscesconditions?

~(LaS. .~. Exp. .~. souffleIa r~ponsequi doit etre:)
R~ponse: Je demandeauGd. .~. Arc. .~. dem’aider a accomplir
latacheque j’ai choisie.
La V~n. .~. : Jurez-vousdegarderun silence~ternelsurce qui
va vousetre confi~, meineSi vous sortiezde ce Templesans
avoirre~uIa Maitr.
R~ponse: Jele jure surmavie et surmonhonneurde femme.
La V~n. .~. : Nousprenonsactede votreserment.

Ma S. .~., avantde poursuivrevotreInitiation, je dois vous
eninformer,vousetesici dansun lieu de tristesseet de deuil.
Notre Mere laNatureestfrapp~ede st~rilit~, elle adepouill~son

ii

vetementd’innocenceet degloire,elle g~mit sousIa morsure
desfrimas, nul ~pine frissonnedansles champs,nul fruit ne
pendaux arbres,Ia vigne a perduson feuillage.Regardeza
l’horizon, le soleil a disparu,Ia main criminelle des desirs
humainsajet~un voile surtouteschoses.N’avez-vouspaspar-
ticip~ au drainemuetqui nousplongedansl’angoisse,cueilli
la fleur perversede Ia vie profane,goOt~alachairtentatricedu
fruit defendu?
R~ponse: Non.
La V~n. :. : Votre negationne noussuffit pas.S. .~. Exp. .~.,

envoyez-moilesgantsdela Compagn..~., je veux voir s’ils ne
portentpasIa trace de Ia fleur maudite; regardezseslevres,
peut-etreont-ellespris contactavecle sucdela grenadeinfer-
nale.
Exp. .~. : Les levresde la Compagn. .~. sontpures,voici ses
gants,ils meparaissentimmacul~s.

(Lesgantssont deposessur l’Autel de Ia V~n. .~.).

La V~n. .~. : Puisquevousn’ avezrienavousreprocher,~coutezma
S. .~. lesraisonsde notredetresse; rassemblezvotrecourage
pournousaiderdansnosrechercheset pour~tablirla nature
dansIa joie et la f~condit&

(La S. .. Exp. .~. fail asseoirIa r&ipiendairefacea l’Orient.
Elle-memeseplacea sadroitedansla inemeposition).
La V~n. .~. : La Divine Kor~, appel~eaussiPers~phoneet
Proserpine,estIa fille deD~m~ter, Ia grandeMere, Ia deesse
couronn~ed’~pis dor~s. D~m~ter,c’est la Nature Divine,
consubstantiellede Dieu ; c’est Ia Vie Universelle,elle ne
peut ni changer,ni mourir ; elle ne connaitnile temps ni
l’espace,elle esttoujoursidentiquea eIle-mCmecardansson
sein, f~condentrebus, les semailleset Ia moissonsont une
seuleetmemechose; Kor~, c’estla naturehumaine,~man~ede
D~m~ter, sousl’influx de Dieu, pour r~aliserle cycle du
Devenirdansla foi fondamentalede Ia Creation.Elle estpar~e
de toutesles qualit~s divines : Puret~,F~condit~,Puissance,
Libert& Dansles bosquetsd’Eden, elle tisse de ses mains
l~geres,sur la tramevitale, l’histoire r~volue et les gestes
futurs desdieux humains; elle souritet les fleurs de lar~alit~
s’~panouissentsoussesyeux, elle estheureuse,carl’~poux pro-
mis a sesveux,Dyonisosl’attenddansles palaisolympiques,
pourIa r~int~grerdansson h&itage ~ternelde gloire et de
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beatitude.Un peude patience,etsameredivine, qui l’a miseen
gardecontretoutepens~e~trangere,va revenirpourlul chan-
ter Ia c~leste~pithalame.

Mais toutautourdel’Eden s’~tendIa verdoyanteprairie pas-
sionnelle.La fleurissentle narcisse~toil~,la paleasphodeleet
la fausseimmortelle,c’estle domained’Eros,le diencruelet
moqueur,le dienqui cr~e Les mirageset berceles illusions.
Pers~phoneregardeIaprairie,un parfumsubtil inconnului par-
vient ; sa poitrine se gonfleet son travail lui semblefasti-
dieux.Le desirestenelle, le desirennemide Dionysos,le pos-
sible ennemi du certain.Elle rCve maintenantd’un bonheur
inactuel,surgi de partoutau gr~ des fantaisieset promis,
comme elles,au n~ant despassageressatisfactions.Elle ne
volt plus le devenirc&este,maisle devenirhumain,fait de don-
leurs mel~esd’un peudejoie qu’il faut conqu&irsanscesse
pourIa perdretoujours.

«Eros,Eros,dit-elle, toi qui f~condesle chaospoury sus-
citer les etresmortels,ceuxqul luttentpourl’amouretcroient
escaladerle Ciel, Eros,sourcedespleursignoresdesdieux,fon-
tainedesjoiesauxquellesils dedaignentdes’abreuver,Eros, oCt
es-tu?»

(La lie Malt. .~. desC&. .~. remplit le rOle d’Eros).
lerMalt. .~. C&. .~. : Pers~phone,mevoici, que veux-tu?
La V~n. .. : Je t’appelle a mon secours.Depuistoujoursje
brodele voile demaMere,j’ai retracel’histoire du Ciel etcelle
desdieux, ne peux-tum’enseignerl’histoire desh&os et des
hommestirespar toi de l’innommablechaos?
Mait. .~. C&. .~. : Jele peux.Mais 11 fautque tu cueillesavec
moi Le narcisse~toil~de la prairie terrestre,Ia plus belle etla
piii~ parfum~edesfleurs.
La V~n. .~. : Non, la grandedeessemaMere me l’a interdit, car
je perdraismon immortalit&
Malt. .~. C& .. : Tamereneveux pasque tu saches; elle te vent
commeelle, ignoranteetcontemptricedesjoies deIa Terreet
desfrissonsdel’abime infernal.Mais, sache-le,fille du ciel, tu
ne comprendrasjamaisIa valeurde Ia lumiere d’enhautet la
beatitude~ternellesitu n’as connules t~nebresremplies
d’~clairs du mondeinf~rieur.
La V~n. .-. : Eros,divin Eros,je veuxles connaitre.

(Alors le Dieu conduisitPers~phonedansla prairie et

l’arretadevantune fleur de narcisse~toil~).
Malt. .-. C~r. .-. : Regarde,Pers~phone,voici la fleur du desir,
situIa cueillesetla portes~tesleyres,plus riennete seracactui
dessecretsde la Terre, tu connaitrasla vie danstoute son
amplitudeetle ceurdeshommesserapourtoi un livre ouvert
danslequel tu liras les fastesdu devenir.
LaV~n. .~. : 0 fleur mer’veilleuse,je vaiste cueillir et te respirer
aurisquede perdremon immortalit~ etmonc~leste~poux,le
divin Dionysos.

(Un coupde gongretentitetla S .-. Exp .~. rabatbrusque-
mentle voile noir sur la figure deIa r~cipiendaire).
La V~n. .~. : La Terre alors s’entrouvre,Hades,le dieu noir
apparaltsursoncharcouleurde t~nebres,il saisitPers~phone
et l’entrafne an souterrains~jour dansla nuit ~ternelle.
Pers~phone~taittomb~edansle cycle terribledesg~n~rationS
mat~rielles,oft Ia vie conduita la mort, oft la mortengendrela
vie surlesrivessombresdu fleuvede l’oubli. Elle pleureetse
lamente,mais emprisonn~edansIa tunique rigide impos~e
auxhabitantsdu Monde Inf~rieur, elle ne pentplus leverses
yeux versle Ciel ni prendreson essorvers Ia Lumierede
1’Empyr~e.Voila ma S. .-. la cause de notre tristesse.

(Un momentde silence).
La V~n. .~. : D~m~terestrevenuedansle bois sacr~d’Eden.Le
voile inachev~estla, maissafille bien-aim~ea disparu.Elle la
chercheentonslesbosquetsd’ifs etdepeupliers.Pers~phone?
Pers~phone? Seul, l’~cho r~ponda sa voix. Les nymphes
~p1or~esIni racontentalorsle drameetl’enLevement.

Au r~cit de la fauteetdu chatiment,le ceurdeIa Mere se
gonflede douleur,seslarmescoulent,intarissables.Mais son-
dam,elle reprendtouteson~nergiedivine, elle jurede retron-
verPers~phoneetde la rameneran s~jourdesdieux immortels,
danslesbrasdeDionysos,le Verbe lumineux ... Elle parcourt
Ia Terred’unpOle a l’autre, de l’Orienl a l’Occident.Partoutelle
rencontrele sceande la mort. Les fleurs ont s~ch~,les arbres
n’ont plusdefenilles vertes,les champssontincultes,la glace
suspendle coursdesfleuves,la Naturetoutentiereestplong~e
dansle sommeiletle denil, carsonceurnebatplusan rythme
dessevesg~n~ratrice5.Pers~phone! Pers~phone! l’~cho lui-
memeest mort...

Lassede chercher,Ia Mere douloureuseremontevers
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l’Empyr~e pourimplorer Ia cl~mencedu Maitre detoutevie. II
saittout. Ii avu Ia chutefulgurantede Ia Viergec~lesteet la
cruelleN~m~sisappliquersansfaiblessele damineluctable.Les
pleurs de D~m~ter,commeuneros~er~demptricefl~chissent
en mi Ia rigneurprincipielIe du Destin. < Ame de mon ame,
dit-il, parla routedu desirPers~phones’estrendueprisonni~re
de Pluton,elle estenferm~edansles palais infernaux,sonsla
tuniquedesesclaves.Va Ia delivrer,je le permettraisi aucune
nourriture mal~fique n’a souill~ sesl~vres,elle oublierasa
fautedanslajoie retrouv~e...»

Toutesici, ma S. .~., nous avonsjur~ d’aider D~m~tera
delivrer Pers~phonedesgriffes du desir, voulez-vousnous
aiderdanscetteCeuvresalvatrice?
R~cipiendaire (Onmi souffle Iar~ponsed’une voix forte) Oni,
je le veux.
La Wn. .~. Votre concours nous sera bientOt utile. Mais ~cou-
tezIa suite.D~m~tersehatevers les demeuresde Pluton,elle
franchitl’Er~be, trouvesafille assisesurun trOne,unegrenade
a Ia main. Elle regarde...Au fruit tentateur,ii manquetrois
grains couleurde sang.Trop tard ! Soncri montejusqu’au
sommetde l’Olympe et le Maitre de la Vie penchesonfront
soucieuxsur les t~n~breschaotiques...Trop tard ! g~mit Ia
M~re... Mais le P~re desMis&icordeset du Pardons’~crie
«Fille desdieux, tu le saistoi-meme,le fatuminexorablene
pent lftcher sa proie sans une l~gitime compensation.
Pers~phonea consommesafaute. En absorbantle fruit du
desir, elle s’estli~e a lui danssasubstance,et sonprincipe.
Divine en sag~n~rationpremiere,elle estn~emaintenantsurle
plan mortel ; elle doit en subir la loi carc’estlibrementqu’elle
a choisisaroute.Cependant,prends-laen tesbrasmaternelset
ramftne-lapourun temps an s~jourde Ia Lumi~re. Lorsque
son ~pouxinfernal, dont elle porte le scean,r~clamerases
droits, elle ira le rejoindreselonIa normedu Destin.Ainsi tu la
prendspour la reperdreet tu Ia perdraspour Ia reconqu~rir
jusqu’aujour oft le lien aujourd’hui nou~seradetruit par les
coupsr~p~t~sde la douleurd’enbas,par Ia mortdu desirton-
jours renaissantdontelle estla victime...

D~m~terob&t; elle emportesafille versle soleil desdieux;
a leur passage un frisson immense secone Ia Nature, Ia s~ve
monte, les fleurs s’~panouissent,les moissonsondulentan

I
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loin dansles champsressuscit~s,l’eau desfleuvesd~livr~e de
Ia glacemurmuresurlesbergesverdoyantes.Lavie s’~tendpar-
toutsur IaTerrerajeunieetdansle boissacr~lesnympheschan-
tent l’Evohar~dempteursur la lyre aux septcordes.

(La S. .~. Exp. .~. a cemomentrel~vele voile noir etdecouvre
le visage de la r~cipiendaire. Seules restent couvertes la che-
velure et les ~paules).

(Un instantde silence)
La V~n. .~. Ainsi, maS. .~. , s’estintroduitedansla Creation
Ia grandeloi desalternatives.Depuisle jour oft Kor~ la divine
c~daaux appelsdu desir, lest~n~bress’accrochentalalurni~re,
Ia vie s’~vanouit dans Ia mort et Ia mort engendre la vie, le
temps, pale image de l’~ternit~, deroule ses anneaux autour de
Ia racehumaine,la chainedu passedisparaitdansla nuit, le pr&
sentquotidiennous&happe,l’avenir et demainne sontjamais
a nous...Cettehistoire,maS. .~., est Ia vOtreetIa nOtre ; c’est
celle de tons les hommesetde toutesles femmesan terrestre
s~jour...

(Un momentde silence)
Vousplait-il maintenant,maS. .~., de r~fl~chir sur lessym-

bolesetles enseignementspr~sent~sa votre intelligencesons
le voile de cette sombre all~gorie ? Je peux vous aider dans cette
meditation ardue en apparence, mais ais~e dans la r~alit&
EcoutezdoncavecIa plusgrandeattentionet conservezdans
votre m~moireles commentairesautoris~s de la Ma~onnerie
feminine,pourenextraireprogressivement la totale substance.
Si vouslescomprenezdanstoute leurport~e,si vouslesr~alisez
dansvosdiverscomportements,Iahautemissiondevoluea Ia
MaitriseMa~onnevousapparaitradanstoutesanettet&

Commeje vousl’ai dit desle debut,Pers~phonesymbolise
la naturehumane,ellecorrespondparconsequenta la psycha
dont vousavez~tudi~I’essenceet le rOle aucoursde vostra-
vaux an 2~ degr& Psychac’est l’ame, la partie femininede
l’humanit~,le pivot et Ia sourcede notre&re sp~cifique.Hier,
on vousmontraitl’utilisation desfacult~sinn~esou acquisesde
Psycha,envue de Ia r~alisationdu GrandtEuvre; aujourd’hui,
nousvousconduisonsa sonbercean,nousvousfaisonsassis-
tera sametamorphosedansla voie qu’eIle a librementchoisie,
et vous laissonsentrevoirla possibilit~ de sar~int~gration
danssapuret~primitive.
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Pers~phonePsychaest fille de D~m~ter.Celle-cin’a pasde
Mere, elle estsubstancepureetpremiere,ellenait dansl’intel-
ligencedivine nonpasparg~n&ation,maisparprocession.Elle
nepentsedissocierdel’espritdontelleest Ia Vie, etl’espritne
pents’ens~parersansdevenirinf~cond ; ainsi le soleil et la
lumi~re,pournossensimparfaits,sont indissolublementunis.

La psychahumaineancontraireestunesubstanceseconde,
~man~edit Plotin, de l’~nergiequl ~taitavantelle. Elle a~
engendr~epour~trele Principeanimateurde tons les ~tres
vivants.A l’origine elle ~taitpurecommesamereetcommeelle
tourn~eversDien.Elle n’avait d’autrefin quedecontemplerle
Bien supreme,supportdeloute Beatitude.Cettecontemplation
n’~tait pasuneattitudepassivemaisun actepositif, procr~ateur
anseindeIa Conscience,d’un Bientoujoursplus haut,image
directedu Biencontempl~.C’estpourquoiPers~phonebrodait
dansl’Eden surle voile de D~m~terl’histoire desdieux.Et cette
contemplationengendraiten elle le divin desir,Erosc~1este,
sourcede l’~nergie particuli~re,par laquelleelle acqu~rait
progressivementsapersonnalit~hypostatique,sonmoi profond.
Mais Erosestlibre commeun Verbeetil se comportecomme
tel. II a doncdeuxfaces,l’une tourn~eversl’Unit~, l’autrevers
Ia Division; Ia premiererefl~1el’espriten lui donnantla force
intellectuelledansl’Eternit~ ; la seconderefl~te lamati~reet lui
communiquela Vie dansle tempset l’espace.A un moment
donn~,Pers~phoneentrevit la faceexternedu Verbe,l’activit~
de son~pouxDionysosdansla spherechaotique,Erosc~leste
se transmutaen demonhumain. Au lieu de concentrersa
contemplationversles sommetsde la deification,elle regarda
versle devenirperp~tueIdesindividualit~stransitoiresversune
c~inqu&einstable,poss~deeetperduedansun presentfugitif.
Elle tomba dansle gouffre desexistencessuccessives,elle
eutuneautrevisiondeluttes, dedouleursetdejoiestoujours
renouvel~es,visiond’une vie p~riIleuseoft les causess’enchai-
nenta leursetfetsversunefin probl~matique,danslaquelleil
fautcompterle mal pourparveniran Bien. La vie ~taitmari~e
ala mati~remaisconservaitdanssasubstancele germetoujours
vivacedesevolutionsfutures,le souvenirdel’Eros c&este,apte
a f~conderles desirshumains.

Vousle voyez,maS. .~., detestableenelIe-m~mepuisqu’elle
rompaitl’unit~ deson~tre,la stabilit~de sapens~e,la continuit~

de son asc~se, et brisait ses fian~ailles 6ternelles, la faute de
Pers~phone fut aussi une faute heureuse en un certain sens. Elle
donnait en effet a l’Humanit~. malgr~ les douleurs de la pri-
vation, malgr~ l’incidence du mal soudain declencha par le rela-
chement des rapports primitifs avec le Bien supreme, Ia puis-
sance~ventuelledecr~er un Bien particulierdansles milieux
amorphes du chaos, l’occasion de manifester sa libre volont~
contre les emprises de Ia mati~re et d’entrainer celle-ci a sa
suite, vers la r~int~gration, a travers le cycle des m~tamor-
phoses.Elle actualisait,a l’image de la Vertu divine une vertu
humaine dans le creuset du devenir ; une vertu capable de
m~riter la gloire perdue dans le dem~rite originel. Elle sur-
ajoutait aux consciences individualis~es un sentiment nou-
vean,celni de l’~cheIledesvaleurs,et permettaitansid’appr&
cier le Vrai, le Beau et le Bien dans une comparaison forc~e
avec leur empreinte negative inscrite dans Ia mati~re...

Mais pour construire Ia Beatitude, la Paix et la S~r~nit~
sur le malheur de Pers~phone, il faut ma S..~. aimer et vouloir,
il faut agir, c’est-a-dire utiliser le present pour retourner an
passe par la voie de l’avenir, car le Temps est un cycle ferm~ qui
rejoint l’Eternel. Le present est un songe, disajent les anciens
myst~res, c’est surtout une possibilit~ offerte a l’&re humain
pour reconqu&ir ; multipli~e et agrandie par l’effort personnel
Ia gloire qu’il avait perduepar sondAsir du risque.

C’est pourquoi les Maitresses de cette Loge, avant de vous
recevoir dans leur Temple, vous ont demande si vous ~tiez
pr~te a collaborer avec elles en vue de cette Cenyre, car la
Ma~onnerien’est passeulementune ~colespeculative,elle
est aussiun atelierde r6alisation.La Ma~onnerierealiseIa
redemption de chacun de ses membres et ceux-ci doivent aider
leurs fr~res et seurs humans a seracheteret a briser les liens
du devenir terrestre, les liens instinctifs et passionnels...

(Un momentde silence)
La V6n. .~. Au cours de cette c~r~monie, vous avez r~fl~chi, ma
S. .~., Ia gravit~de vospromessesvousestapparuedanstouteson
ampleur. R~fl~chissez encore et voyez si vous n’avez pas pr~sum~
de vos forces. Persistez-vous dans vos intentions ?
La R~cip. .~. Jepersiste.
La V~n. .~. Votre ferme volont~ nous agree. Mais je dois
vous avertir, notre tache est ardue et parfois douloureuse. Je
vous demande donc une troisi~me et derni~re fois de nous
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confirmer votre resolution irrevocable d’aider Ia Ma~onnerie de
toutes vos forces, de toutes vos pens~es et de tout votre &re,
dans son euvre d’asc~se et de civilisation. Si vous promettez,
vousserezli~e a jamais par Je serment des dieux et vous ne
pourrez plus reculer.

(On lui soufflela r~ponse)
La R&ip. .~. J’affirme solennellement mondesir et mavolont~
d’euvrer dans le Temple des N4aitresses Ma~onnes
La V~n. .~. Ma S. .~. votre promesse est enregistr~e dans le
monde spirituel en caract~res ineffa~ables. II vous reste main-
tenant a transformerle desirfutile et profane,~clOtdansle
temps, en desir surhumain, de science v&idique et de beaut~
imp~rissable dans l’~ternit~ du Bien.

(Elle frappe un coup. Toutes les SS .~. sel~vent):
S. .~. Exp. .~. Pers~phone, Pers~phone est ressuscit~e, elle ne
retournera plus sur les bords de l’Er~be, elle ne boira plus les
eaux du L~th&

Les SS. .~. Vivat - Vivat - Semper Vivat.
(On enl~ve le voile de Ia R~cip. .~. Les Mait. .~. remettent

leurs diademe et bijoux, on allume toutes les lumi~res du
Temple.)

La V~n. .~. Rompez le cercle propitiatoire et amenez Ia r~ci-
piendaire devant l’Autel des serments.

(La S. .~. Exp. .~. trace le Cercle inverse autour de Ia
R~cipiendaire et l’am~ne a l’Auiel en Ini faisantexecuterIa
marche d’Apprentie et celle de Compagnonne ; an dernier pas,
elle doit se trouver a proximit~ du pave mosaique et face a
l’Autel. Ona placesurcelni-ci le Livre dela Loi ouvertan pre-
mier chapitre de la Sagesse de Salomon, le diademe, le cordon
et Ia baguette de Ia nouvelle Maitresse .~.).

La Wn. .~. Ma S. .~. je vais vouslire le textede votreserment
pour vous prouver qu’il ne contient rien de contraire aux lois
divines, naturelles et humaines. Ecoutez bien pour peser tons
les termes, vous en r~p~terez ensuite la teneur avec moi.

(Elle donne lecture du serment et laisse r~fl~chir un moment
Ia r~cipiendaire).
La Wn. .~. Etendez maintenant votre main droite sur l’Autel
et sur le livre de la Loi, prononcez ~haute et intelligible voix
les paroles.

PRESTATION DE SERMENT

La V~n .~. Nousenregistronsvotre serment,qu’il soit votre
lumi~re dans Ia recherche de la v&it&

(On am~neIa r~cipiendaireentrel’Autel dessermentset
I’Autel del’Orient eton la fait agenoniller sur un coussin. La
V~n. .~. descenddeson trOne avec son sceptre a la maingauche,
le maillet dansIa droite pour consacrer la nouvelle Maitresse .~.)

CONSECRATION

(Apr~s la consecration, Ia V~n. .~. poseson sceptreet son
maillet sur l’Autel de l’Orient, elle prend le diademeet le
place sur Ia tote de la r~cipiendaire en disant:)
La Wn. .~. Je vous rev~ts de la couronne des Elues dans Ia
Ma~onnerie symbolique, ne Ia souillez jamais par des pen-
seespu~riles on des actesimpies ; c’est la couronnede la
Sagesse...MaitresseMa~onnerelevez-vous.

(Elle prend le cordon de Maitresse et le none autour de la
taille).
La Ven. .~. J’attache sur vos flancs la ceinture de Ia Force, que
Ia faiblessedesormaisvous soit ~trang~re,maisne l’oubliez
jamais, Ia force n’est pas la violence, elle n’exclut pas la bon1~
et la mansu@ude.Soyezforte en esprit,douceet humblede
ceur.

(La Wn. .~. prend Ia r~cipiendaire par la main et la fait
s’adossera l’Autel de l’Orient, face a l’Occident,puiselledit:)
La Wn. .~. : Ainsi par~e, ma S. .~., vousCtesbelle commela
Sulamite et commel’Etoile du Matin. N’en prenez nul orgueil,
la vraie Beautdn’estpasseulementune forme mortelle, elle est
fate de Bont~, de Noblesse,de Courageet de S~r~nit~.Elle
r~clame le respect plus que l’admiration. Elle commande aux
hommesdontleceurestpuretle jugementsan,carellesym-
bolisetouteIa grandeurhumaine.Elle estavanttoutBeaut~int&
rienre,Beaut~de l’ame sanslaquelleun beaucorpset debeaux
ornementssontun masqueillusoire sur un cadavreputr~fi&

CEREMONIE DU BAISER DE PAIX

(La Wn. .~. s’approche alors de Ia nouvelle Maitresse,
place ses mains sur les ~paules,et lui dit:)
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1.~ Van. : Je vais vousdonner,maS. .~., le triple baiserde
j~aIx de Ia M’aiir. .~. Ma~on .~., Ia Sagesse,Ia ForceetIaBeaut~
~ dansIa Paix del’~.me etnondansle desordredes
pas~ion~,

(fitte ful donne Ia triple accolade Ma~on .~. jone contre
jouc. Puls die frappe dans ses mains et toutes les 55 .~. ddfilent
dans l’ordrc hi6rarchiquc pour donner a Ia non velle Maitresse

le baiser simplc sans rien dire ; an fur et a ruesureelles
regagnent leur place oft elles se tiennent debout commeaupa-
ravant).

TRADITION DE LA ]3AGUETTE

(La V~n. .~. prend alors la baguette depos~e sur l’Autel des
serments.etdit, en l’6levantversle ciel :)
La V~n. .~. La Maitr. .. Ma~on .~. commandeaux ouvri~resdu
Temple de Ia F~miit~ maisobdit aux Lois de la Natureet

r~glesde l’Ord. .~. Ellepense,m~dite,con~oit,ceuvreetfait
cenvrer.

(Elle place la baguettedansla main droite de la nouvelle
Maitr. .~. tout en Ia tenant par le haut).
La Vdn. .~. : C’est ponrqnoi je vous remets Ia baguette du
commandement.Qu’eIle soit entre vosmainscommele lys,
soupledanssagrace,rigide danssapuret& Ne vousen servez
jamais pour le mal mais pour le bien ; elle n’est pas seulement
le signe de votre antorit~, elle est le gage de votre maitrise sur
vous-m~me.

(Elle remontea sontrOne etdit:)
La V6n. .~. S. .~. Exp. .~. conduisezIa nonvelleMaftr. .~. entre
les colonnes dn Temple dans la tenue rituelle.

(La r~cipiendairetient sabaguettedanssamain droite, le
braspli~ en ~querreetla maingauchesurle cceur.La S. .~. Exp.

Ia prendparle coudedroit, la conduitentrelesdeuxcolonnes
etlaplacefacea I’Orient. Elle s’~carted’eIIe ensuite).
LaWn. .~. Au nomdu Sub. .~. Arc. .~. desMondesetdu prin-
cipe de l’Universelle f~minit~, sonsles auspicesde notre
ObedienceV~n~rabIe, en vertu des pouvoirs qui m’ont ~
conf~r~s:
JeproclameIa S. .~. ... commeMaitresseMa~onner~gnli~re-

ment accept~e au sein de Ia Resp. .~. L. .~. .~. l~galementconsti-
tu6e a l’Or. .~. de... sonsle titre distinctif de... Jedemandea
toutes les Ma~. .~. r~pandues dans l’Univers de la considerer
commetelle, de la recevoir partout avec les honneurs dus a son
rangetde Ini pr~teraideet assistanceen toutesoccasions.
LesSS. :. : (IftventIa main droiteetla laissentretombersurleur
genonen disant :) Amen.
La V~n. .~. : S. :. Exp. .~. conduisezIa nouvelleMait. .~. entote
de satrav~e.Prenezplacemes SS .~. (Toutess’assoient).
La V~n. .~. : N/ta S. .~. il merestemaintenanta vousdonnerles
instructionsdu gradequi vient de vous&re conf&~ (elle lit les
instructions).

(Entrechaqueparagraphe.si besoinest, Ia S. .~. Exp. .~. fait
la demonstrationn~cessaire.)
La V~n. .~. N/ta Ch~reS. .~. allezmaintenantvousfairerecon-
naitreparIa Vet la 2~ Sury. :. de notreAtelier. S. .~. Exp.
accompagnez-laetveillez a la rectitudedesparolesetgestesde

(On exdcute.La P Snrv. .~. sefait donnerles motset I’age.
La 2~ Sury. .~. fait exdcuterles signeset Ia marchecomplete.
Chacunereprendsaplace).
Sury. .~. : V~n. .~. Malt. .~. l’instructionde notrenouvelleS. .~. est
parfaite.
La V~n. .~. : (frappantuncoup)Deboutetal’ordre, mesSS.
amoi par Ia batterieetl’acclamationd’alldgresse.
(Batterie— Acclamations:Vivat — Vivat — SemperVivat — La
V~n. .~. frappeun coup— Tout le monde5’ assied).
LaV6n .~. : S .~. Orat .~. je vousdonneIa parolepourt~moigner
notrejoie a Ia nouvelleMaitr .~. etlui donnerles conseilsqui
n’ont pu trouverplacedansnotrethemec&~monial.

(Le discoursde I ‘Orat. .~. doit etrebrefetsubstantiel.II retra-
cerasommairementIa progressiondesenseignementset de
I’asc~sedu ie an 3~ degr~s,pourra~voqnerles diversesphases
de l’initiat .~. a Ia Maitr. .~. et donnerqnelquescommentaires
dontIa teneurserafonctionde Ia mentalit~connuede lanon-
velle Maitresse).

(II estbon que Ia r~cipiendairedemandeIa paroleet pro-
nonceqnelqnesmotsderemerciements).

(Si l’Ord. .~. du jour comportedestravauxparticuliers,ils
sujyrontleurscours,sinonI’on proc~deraalaclOture solennelle).
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